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Architectural Education:
Spaces and practices 
Exhibition catalogue

Under the auspices of UNESCO 
and french Ministry of Public 
Facilities, Housing, Territorial 
Development and Transport.

F or the first time, a mostly international 
meeting of the participants in the teaching 
of architecture will take place in Paris and 
thus permit schools from ail over the world 
to communicate together. Jacques Allég- 
ret, president of the Administrative Coun- 
cil of the Paris-Villemin School of Ar­
chitecture, is responsible for organizing 
this meeting and deserves our spécial 
thanks. We would also like to thank Jean 
Millier, Jean-Pierre Duport, Pierre Lajus, 
Madeleine Morvan-Hollier, who helped 
organize this symposium and make many 
reports possible. Also to be thanked for 
their support and help are: Claude Bozon, 
Pierre Catella, Pierre Chemillier, Yves 
Dauge, Serge Goldberg, Francis Ledore, 
Robert Lion, Georges Pebereau, Roland 
Peylet, Pierre-Louis Remy, Michèle Til- 
mont, Wolf Tochtermann and Francine 
Troupillon.

Sylvie Clavel, director
Paris-Villemin School of Architecture

Enseignement de l’architecture: 
Lieux et pratiques 
Catalogue de l’exposition

Sous lé haut patronage de 
l’UNESCO et du ministre de 
l’Equipement, du Logement, de 
l’Aménagement du Territoire et 
des Transports.

P our la première fois, une confrontation, 
largement intenationale, des acteurs de 
.l'enseignement de l’architecture, se tient à 
Paris et permet ainsi aux écoles du monde 
entier de communiquer entre elles. C’est 
Jacques Allégret, président du Conseil 
d’administration de l’.école d’architecture 
Paris-Villemin qui est l’auteur de cette 
rencontre. Qu’il soit ici tout particulière­
ment remercié, ainsi que Jean Millier, 
Jean-Pierre Duport, Pierre Lajus, Made­
leine Morvan-Hollier, grâce à qui ont pu 
être réalisés les reportages et organisé le 
colloque. Que soient également salués 
pour leur soutien et leur aide, Claude 
Bozon, Pierre Catella, Pierre Chemillier, 
Yv.es Dauge, Serge Goldberg, Francis Le- 
doré, Robert Lion, Georges Pébereau, 
Roland Peylet, Pierre-Louis Rémy, Mi­
chèle Tilmont, Wolf Tochtermann et Fran­
cine Troupillon.

Sylvie Clavel, directrice
Ecole d’architecture de Paris-Villemin

La ensenanza de la arquitectura: 
Sitios y practicâs 
Catâlogo de la exposiciôn

Bajo los auspicios de la UNESCO 
y del Ministerio de Equipamiento, 
Vivienda, Desarollo del Territorio 
y Transportes.

P or primera vez, una confrontaciôn ver- 
daderamente internacional, entre los pro- 
tagonistas de la ensenanza de la arquitec­
tura, tiene lugar en Paris, permitiendo de 
esta manera, a las escuelas del mundo 
entero comunicarse entre ellas. Es Jacques 
Allégret, Présidente del consejo de admi- 
nistraciôn de la escuela de arquitectura de 
Paris-Villemin, el promotor de este en- 
cuentro, al que agradecemos particular- 
mente, tanto como a las siguientes perso- 
nas: Jean Miller, Jean-Pierre Duport, 
Pierre Lajus, Madeleine Morvan-Hollier, 
gracias a quienes, los reportajes y la orga- 
nizaciôn pudieron ser realizados. Agrade­
cemos tambien apayo y ayuda a Claude 
Bozon, Pierre Catella, Francis Ledore, 
Robert Lion, Georges Pébereau, Pierre- 
Louis Rémy, Michèle Tilmont, Wolf 
Tochtermann y Fancine Troupillon.

Sylvie Clavei, directora
Escuela de arquitectura de Paris-Villemin
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Buildings •  The International Union of Architects •  The
European Association of Architectural Education •  The
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Transport •  The French Institute of Architecture •  Mimster of 
Research and Higher Education •  The City of Paris 
Architecture Department •  The National Institute of Education 
Research •  The National Agency for Improvement of Working 
Conditions «T h e  French Agency for the Contrai of Energy.
The chairman of this committee of sponsors will be M. Jean 
Millier, President of the Interministerial Commission for the 
Quality of Public Buildings.
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Amadou-Mahtar M ’Bow
General Director of UNESCO

I n  most societies architecture repre- -, 
sents a m ajor art through which, from 
century to century, men hâve expre- 
ssed at the same timè a view of the 
world and a way of life through the 
shapes they give to their habitats, to 
their holy places, to their play areas: 
the configurations which they chose 
for their cities or their villages, the 
relations which they invented between 
their constructions and the surround- 
ing nature.

This is why, in its infinité diversity, 
the architectural héritage of peoples 
teaches us about the technical means 
which they had at their disposai âs well 
as their spiritual aspirations and every- 
day customs. Temples, churches, 
mosques, castles, palaces, fortified 
cities, homes, hospitals and 
schools— each is evidence of a spécifie 
cultural genious, of an era, a région, 
of a style and finally of a pèrsonal 
talent.

O ur period, more than any preceed- 
ing bne, is unique because architects 
from any given country or région, are 
aware of construction throughout the 
world. They can receive training integ- 
rating the most diverse expériences 
and techniques.

Thus during the last few décades the 
training of architects has been the 
subject of num erous conférences 
seminars, and meetings, often with the 
active participation of UNESCO. The 
Conférence organized by the Ecole 
d ’Architecture Paris-Villemin, which 
will be held at UNESCO Headquar- 
ters Oct. 20-22, can enrich the interna­
tional thought on the teaching of ar­
chitecture.

I am pleased with this initiative and 
I extend to you a spécial welcome to 
UNESCO with my sincere hopes for a 
successful conférence. ■

Préfacé

L ’architecture représente, dàrts la 
plupart des sociétés, un art m ajeur — 
par lequel, de siècle en siècle, les 
hommes ont exprimé tout à la fois une 
vision du monde et un art de vivre, à 
travers les formes qu’ils donnaient à 
leurs habitations, à leurs lieux de culte 
ou à leurs aires dç loisirs ; les configu­
rations qu’ils choisissaient pour leurs 
cités ou leurs bourgs ; les agencements 
qu’ils inventaient entre espace bâti et 
espace naturel, etc.

C’est pourquoi, dans son infinie 
diversité, le patrimoine architectural 
des peuples nous renseigne sur les 
moyens techniques dont ils dispo­
saient, aussi bien que sur leurs aspira­
tions spirituelles et leurs coutumes 
temporelles. Temples, églises et mos­
quées, châteaux, palais et citadelles, 
maisons, hôpitaux et écoles, sont au­
tant de témoignages d’un génie cultu­
rel spécifique, d’une époque, d’une 
région déterminées —  d’un style et 
d’un talent personnels, enfin.

Notre époque a ceci de caractéristi­
que, par rapport à toutes celles qui 
l’ont précédée, que les architectes 
d ’un pays ou d’une région donnés 
travaillent, pour ainsi dire, sous le 
regard de tous les autres ; qu’ils sont 
— plus ou moins —  informés des 
travaux entrepris dans le monde en­
tier ; qu’ils peuvent recevoir une for­
mation intégrant les idées, les expé­
riences et les techniques les plus di­
verses.

C’est ainsi que la formation des 
architectes a fait, au cours des der­
nières décennies, l’objet de nombreux 
colloques, séminaires, rencontres — 
auxquels l’Unesco a souvent, active­
ment participé. Le colloque organisé 
par l’Ecole d’architecture Paris-Ville- 
min, qui se tiendra au Siège de l’O rga­
nisation du 20 au 22 octobre, peut 
enrichir encore la réflexion internatio­
nale sur l’enseignement de l’architec­
ture.

C’est pourquoi je me réjouis de 
cette initiative, que j ’accueille à 
l’Unesco avec un plaisir tout particu­
lier et à laquelle je souhaite le plus 
franc des succès. ■

L a  arquitectura représenta, en la 
mayoria de las sociedades, un arte 
superior, en el cual, los hombres han 
expresado, a través de los siglos, una 
vision del mundo y una forma de vivir, 
a partir de las formas que asignaban a 
sus residencias, a sus lugares de culto 
o de entretenim iento, a las configura- 
ciones elegidas para sus ciudades, en 
la m anera de disponer el espacio cons- 
truido con respecto al espacio natural, 
etc.

A causa de ésto, en su infinita 
diversidad, el patrimonio arquitectô- 
nico de los pueblos, nos ilustra los 
medios técnicos con los cuales dispo- 
nian, asi como tam bién, sus aspira- 
ciones espirituales y las costumbres de 
su tiempo. Templos, iglesias y mezqui- 
tas, castillos, palacios y ciudadelas, 
casas, hospitales y escuelas son al 
mismo tiempo testimonios de un espi- 
ritu cultural especifico, de una época, 
de una région determ inada, asi como 
de un estillo y talento pèrsonal.

Nuestra época, en comparaciôn con 
aqucllas que le preceden, tiene como 
caracteristica, que hoy en dia, los 
arquitectos trabajan, por decirlo de 
una m anera, observados por sus cole- 
gas de todo el mundo, lo cual les 
permite recibir una informaciôn que 
integra ideas, experiencias y técnicas 
diversas.

De esta m anera, la formaciôn de los 
arquitectos, ha sido en el transcurso 
de los ultimos anos, el objeto de 
numerosos coloquios, seminarios y en- 
cuentros, en los que, a menudo, la 
Unesco ha participado. El Coloquio 
organizado por la Escuela de A rqui­
tectura de Paris-Villemin que tendra 
lugar en la Sede de la Organizaciôn de 
la U NESCO, del 20 al 22 de octubre, 
podrâ enriquecer aûn mâs, a la re- 
flexiôn internacional sobre la ensenan- 
za de la arquitectura.

Por esto mismo, yo me adhiero a 
esta feliz iniciativa, recibiendo con un 
particular placer a esta manifestaciôn 
en la U NESCO, y a la cual le deseo el 
mayor de los éxistos. ■



Pierre Méhaignerie
Minister of equipment, housing and 
the improvement of the territorv 
and transports

I n  less than 20 years, France has created 
even more places for public éducation in 
architecture than during the three pre- 
ceeding centuries.

Among the 22 schools which are open 
today, nine were built after 1967. Lyons, 
Strasbourg, Rennes and Paris-Villemin are 
in the process of being finished.

If we add the remodeling sites, we can 
say that the places for the teaching of 
architecture are today for the most part, 
recent and modem.

This productive intensity which is manif- 
est in the transformation of the programs 
and teaching théories, in the remarkable 
growth in the student and teacher popula­
tion, has had a counterbalance: uncertain- 
ties, and the necessary equipment. This 
conférence cornes at a time when an am- 
bitious building program should be con- 
tinued.

It is this aspect which I want to under- 
line, since this conférence, organized by a 
school which should seriously consider the 
conception and the arrangement of the 
spaces in its future premises will permit us 
to comprehend, verify and correct what 
already exists. This even more so, as it is 
located on a scale appropriate for interna­
tional comparisons. The confrontation of 
different situations, near or far, is an 
excellent exercise which allows one to 
discover others’ solutions, there where our 
own seemed to obvious. It offers us the 
opportunity to evaluate our failures and 
successes. It also allows us to develop, 
through this coopération, our capacities to 
solve today’s difficulties and even better 
those of tomorrow.
. This international conférence is approp- 

riate for such an important task: a good 
architectural training on premises adapted 
to the multiple forms of éducation in 
classes, studios, workshops and seminar 
groups. In the same way that an airport 
must reassure the passenger as to the 
organization which assures the safety of his 
fbght, a good school of architecture must 
reassure the student of its capacity in the 
profession it teaches: to produce a quality 
space.

Hopefully these students, tomorrow’s 
architects, will find on these premises an 
example of compétence, innovation and 
•Aspiration which will guide them in the 

of their future responsibilities 
•th regards to the demand for architec- 

ural quality expressed by their fellow 
citizens. ■

Introduction

E n  moins de vingt ans, la France a créé 
davantage de lieux d’enseignement public 
de l’Architecture qu’il ne s’en était cons­
truit au cours des trois siècles précédents.

Parmi les vingt-deux Ecoles qui fonc­
tionnent aujourd’hui, neuf ont été bâties 
après 1967 ; Lyon, Strasbourg, Rennes et 
Paris-Villemin sont en cours ou en voie 
d’achèvement.

Si on leur ajoute les opérations de 
réhabilitation, on peut dire que les lieux de 
l’Enseignement de l’Architecture sont au­
jourd’hui pour l’essentiel récents et mo­
dernes.

Cette intensité productive qui s’est ma­
nifestée dans un contexte de transforma­
tion des programmes et des pédagogies, 
d’accroissement très marqué des effectifs 
étudiants et aussi enseignants, a eu une 
contre-partie : l’incertitude quant à la na­
ture des espaces, des aménagements inté­
rieurs et des équipements nécessaires.

Ce colloque vient à point dans un ambi­
tieux programme immobilier qu’il 
convient de poursuivre.

C’est cet aspect que je veux ici privilé­
gier, puisque ce colloque, organisé par une 
Ecole qui doit profondément réfléchir à la 
conception et l’aménagement des espaces 
de ses futurs locaux permettra de com­
prendre, de vérifier et de corriger ce qui 
est. Il le permettra d’autant mieux qu’il se 
situe d’emblée à l’échelle pertinente des 
comparaisons internationales. La confron­
tation de situations différentes, proches ou 
éloignées, est un excellent exercice en ce 
qu’il permet de découvrir des manières 
d’être et de faire autres, là où il nous 
semblait que nos solutions étaient d’évi­
dence. Il nous offre l’occasion de relativi­
ser nos échecs et nos succès. Il permet 
enfin de développer, par la coopération 
qu’il instaure, nos capacités à résoudre les 
difficultés d’aujourd’hui et encore mieux 
celles de demain.

Cette confrontation internationale est 
bien adéquate à l’enjeu qui est d’impor­
tance : délivrer une bonne formation 
d’architecte en des lieux qui servent de 
support aux enseignements dispensés dans 
leurs multiples formes de cours, d’atelier, 
de studio ou de séminaire. De même 
qu’une bonne aérogare doit rassurer le 
passager quant à l’organisation qui assure 
la sécurité de son vol, une bonne Ecole 
d’Architecture doit assurer l’étudiant de la 
capacité du métier qu’il apprend, à pro­
duire un espace de qualité.

Puissent ces étudiants qui seront les 
architectes de demain trouver dans ces 
lieux où s’enseigne le métier qu’ils exerce­
ront, l’exemple de la mise en œuvre des 
compétences, des idées et l’inspiration qui 
les guideront dans l’exercice de leurs res­
ponsabilités futures à l’égard de la de­
mande de qualité architecturale qu’expri­
ment leurs concitoyens. ■

E n  menos de 20 anos, se han credo en 
Francia una mayor cantidad de sitios para 
la ensenanza de la arquitectura que en los 
3 siglos precedentes.

Entre las 22 escuelas que funcionan hoy.
9 han sito construidas después de 1967; 
Lyon, Estrasburgo, Rennes y Paris-Ville­
min se encuentran en camino de ser 
concluidas. Si a esto le agregamos las 
operaciones de rehabilitaciôn, podemos 
decir entonces, que los sitios donde se 
ensena la arquitectura son hoy en dia, en
10 esencial, recientes y modernes. Esta 
intensidad productiva que se ha manifesta- 
do en un contexto de transformaciôn de 
los programas y de las pedagoglas, por un 
crecimiento muy marcado del alumnado y 
de los planteles docentes, ha tenido como 
cqntrapartida: la incertidumbre en cuanto 
a la naturaleza de los espacios, del acondi- 
cionamiento interior y de los equipamien- 
tos necesarios.

Este coloquio, viene en un preciso mo- 
mento, con un ptograma ambicioso de tipo 
inmobiliario que es conveniente continuar. 
Es este el aspecto que yo desarala privile- 
giar, dado que este coloquio, organizado 
por une escuela que debe reflexionar de 
manera profunda a la concepciôn y acondi- 
cionamento de sus futuros locales, permiti- 
râ comprender, de corregir y de verificar 
lo que ya esta. Permitirâ al mismo tiempo, 
el situarse dentro de la escala correspon- 
diente, para as! efectuar comparaciones 
internacionales. La confrontaciôn de situa- 
ciones diferentes, prôximas o distanciadas, 
es un excelente ejercicio; por cuanto, 
permite descubrir maneras de ser y de 
hacer, y poner nuestras posiciones en 
crisis, como resultado de la compâraciôn. 
Nos permite relativizar nuestros fracasos y 
nuestros éxitos. Permite finalmente el de- 
sarrollar, a través de la cooperaciôn que el 
instaura nuestras capaddades para resol- 
ver las dificultades de hoy y del manana 
también.

Esta confrontaciôn internacional tiene 
una gran importancia: otorgar una buena 
formaciôn como arquitecto, en lugares que 
sirvan de soporte a las diferentes ensenan- 
zas dispensadas, en cursos en talleres, en 
seminarios. De la misma manera que una 
aeropuerto debe asegurar al pasajero todo 
lo referente a la seguridad del vuelo, una 
buena Escuela de Arquitectura debe ase­
gurar al estudiante una futura capacidad 
del metier o profesiôn que él aprende, 
para producir un espacio de caüdad.

Esperemos que estos estudiantes, que 
serân los arquitectos del manana, puedan 
encontrar en estos lugares donde se ensena 
la profesiôn que ellos ejercerân, el ejem- 
plo de las competendas, las ideas y las 
inspiradones que los guiarân en el ejerd- 
cio de sus futuras responsabilidades, a la 
vista de la demanda de calidad arquitecto- 
nica que esperan sus semejantes. ■



Survey Résulte

I n  June 1970, in Zurich, UNESCO or­
ganized a meeting of experts to suggest 
new directions, and to study Systems, for 
training architects. The experts discussed 
developments in the relationship between 
architects and society, and the implications 
of these developments for teaching. But 
since little factual information was avail- 
able, the discussion remained very gen­
eral.

In June 1978, in Paris,tor its hundredth 
anniversary, the SADG (Société des Ar­
chitectes Diplômés par le gouvernement, 
or association of architects qualified by the 
government) organized an international 
meeting, including 17 countries, around an 
exhibition on “the student’s curriculum.” 
This time, a reference tool had been 
established (a survey including 30 schools, 
and a collection of students’ work) that, 
along with the environmental institute’s 
surveys on the teaching of architecture in 
Europe, still remains a reliable source.
This material gave a concrète and incisive 
quality to the discussions and reports of 
the work groups.

In the meantime, the international un­
ion of architects, as well'as régional associ­
ations, (the ACSA in North American, the 
AEEA in Europe, etc.) were busy gather- 
ing and analysing considérable amounts of 
information.

Prompted by the imminent renovation 
and extension of its buildings in the old 
Récollet convent, and about to begin plan­
ning the project, the EAPV (Ecole d’Ar- 
chitecture Paris-Villemin), unearthed 
these reports and files with a view toward 
adding to them and bringing them up to 
date.

Still, in the spécifie context of planning a 
project, the EAPV wanted to complément 
the existing material with a more ethnog­
raphie approach; or at least, it wanted to 
permit the acknowledgement and com­
préhension of relationships between teach­
ing practices, and material, structural and 
institutional possibilities and conditions 
(premises, facilities, budgets, personnel 
status, etc.). This desire to emphasize the 
material conditions of teaching is not for- 
tuitous. First of ail, it puts a rather idealist 
milieu on the wrong foot and asks it new 
kinds of questions. Secondly, this ap­
proach corresponds to something that is 
socially necessary. In fact, if the question 
of the material means and conditions of 
teaching has been raised in new terms over 
the past few years, it is because the “qual­
ification”—with ail that it implies in terms 
of relations to history, science and tech- 
nics, but also in terms of practical training 
and skill—has become central to architec­
tural éducation. It is no longer simply a 
question of listening to and admiring a 
“master,” under the shade of a tree; it is 
rather one of doing, experimenting and 
verifying.

In this way, the investigations and re­
ports that we will présent here are far from 
satisfactory, and we will begin to explain 
the reasons for this. It will doubtless be 
one of the first tasks of the Symposium to 
critique the material presented and the

conditions under which it was constituted.

The Sample
After the UIA, the AAEA and the 

umbrella Committee for the Exhibition/ 
Symposium had exchanged views, 22 
schools were chosen, representing the ma- 
jority of situations that we wanted to 
illustrater a variety of Systems for establ­
ishment and affiliation; a variety of Sys­
tems of sizes; variety in the premises and 
their architectural history; finally variety 
in the programmes and teaching practices.

Aside from the fact that the sélection we 
did make was able toboth offend some 
schools we did study and frustrate others 
surprised to be excluded, it appears in 
retrospect that we could hâve had a smal- 
ler sample and given more depth to our 
study.

Organization of the surveys 
and reports

Before leaving on a study mission, the 
researchers were to take a preparatory 
seminar (although unfortunately, because 
of staggeringin financing and hiring, this 
was not possible for ail of them). This was 
to establish and unify the point of view, 
and clarify the meaning of certain ques­
tions. Thus, although the questionnaires 
and forms were ail alike, differing in­
terprétations and uses of them occurred in 
the field. The investigations were carried 
out in 18 schools by 9 graduating or 
recently graduated an MIQCP scholarship 
(Interministerial Mission for the Quality of 
Public Constructions). In 4 schools, the 
investigations were carried out by two 
volunteer teachers. Since these latter were 
unable to devote the same amount of time 
to the project as the scholarship récipients, 
some distortions appeared in spite of the 
teachers’ superior qualification and expéri­
ence.

Indeed, the fact that the organization of 
the survey resulted from the kind of 
financing that we received made for some 
miscalculations that could hâve been av- 
oided with a smaller and more permanent 
team.

The questionnaire and its 
categories

In spite of a few preliminary tests and 
other précautions, we were unable to satis- 
factorily résolve the question of the 
categories. This question proved to be an 
even more difficult one than that of ling- 
uistic barriers.

It was for this reason that we had to give 
up the analysis of the structure of the 
schools’ budgets once we realized, for 
example, that we hadn’t included the same 
things in the category of “operating ex- 
penses.” In the same way we had to 
smooth over the analysis over the 
categories of teachers and content ourse- 
lves with vague compromises like “full- 
time” and “part-time.” Compromises that

in the end include widely varying prac­
tices, since full-time teachers can hâve a 
certain latitute for extra outside work, 
while part-time teachers (2 hours or 2 
days), may, for various reasons, hâve no 
other salaried activity.

Also, what to say about the naming of 
the subjects taught when in one school 
history and theory are independent, in 
another included in the humanities and in 
still another dissolved in and around pro­
ject work. Another example is perspec­
tive, which, depending on the approach, is 
considered a science when it is mathemati- 
cally constructed, or an art when it is 
established by trial and error.

The scattered sources of 
information

Our arrivai at the schools was quite 
often the occasion for taking stock, for 
gathering together information that had 
been scattered in various departments.
But we hadn’t correctly evaluated the 
difficulties involved in obtaining informa­
tion that was dispersed, nonexistant, or 
organized according to different Systems of 
reasoning. This was especially true in the 
case of architecture departments that are 
part of larger complexes such as Polytech- 
nics or Universities. In these cases, we 
cannot really tell which are the premises, 
monies, personnel and services truly allo- 
cated to the architecture departments. Fi­
nally, we also encountered schools and 
departments that allocate an independent 
budget to each chair or institute, allocar 
tions that can be used for anything from 
acquisition of documents to travel ex- 
penses or the rémunération of lecturers 
and temporary personnel.

Réception of the researchers and résist­
ance to the questions. As a general rule 
the investigating researchers were very 
well received in spite of the inconveni- 
ences involved. Teachers and students lent 
themselves quite willingly to free or semi- 
directive interviews in as much as these 
techniques respect and value the personal- 
ity and point of view of the interviewes. 
Things went differently for the administra­
tion of the questionnaire and the collection 
of appended documents, however. It is 
thus interesting to note that a certain 
number of schools, contrary to ail expecta­
tions, do not hâve plans of their premises, 
or only hâve the basic outlines without the 
scale or dimensions. It is also significant to 
note the résistance to certain questions, 
such as for example an unwillingness to 
consider that the âge and sex of the 
teachers hâve a certain importance in the 
teaching relationship. These résistances, 
(that are in themselves revealing in much 
the same way that the rate and category of 
abstainers are in a vote), nonetheless dep- 
rived us of information to be expected in a 
comparative study.

The results: the exhibition
In the reflected images that are pre­

sented here, first by school and then by



Enquêtes et reportages

theme, there is considérable loss of infor­
mation and, sometimes, a questionable 
approximation, for which we hope the 
public will be indulgent.

In fact the researchers did not always 
hâve the time or the opportunity on the 
spot to do the checking over that would 
hâve brought out the mistaken, missing or 
improbable element. Indeed exhibitions 
by their very nature—comprehensive, re- 
ductive and imagistic—are unable to ex­
press the meaning of absence, and they 
necessarily smooth over nuances and sub- 
tle différences. But it is in fact these very 
nuances, captured particularly in the inter­
views and in what was not said, that best 
expressed the originality and the richness 
of the schools.

When they are not the resuit of a 
temporary situation, such as that for exam­
ple which has forced our colleagues in 
Lisbon to give the same lecture three times 
a day in a corridor, these nuances and 
différences are very precious. Thus, what 
is to be feared in such an international 
comparison is less the improbable pro- 
nouncement of a norm for good teaching, 
than the broadcasting of models that can 
be attractive, but, taken out of context, 
are perhaps not very pertinent. This is why 
the work presented by our team should be 
taken for what it is: exploratory and in- 
volved in a problematic. Nonetheless, af- 
ter our investigations, it is possible to 
observe that there is a tendency toward the 
transformation of the schools: a transfor­
mation from places conceived simply for 
the reproduction of professionals similar 
to their elders and disposed to do things 
the same way, into institutions with more 
highly differenciated and exploratory man­
dates.

Many schools today are involved in 
prefiguring transformations: transforma­
tions of the demand, the type of order, the 
ways and means of production in building, 
as well as transformations that will conse- 
quently affect professional practices and 
ways of working. They préfiguré these 
transformations through their teaching 
and through the development of research 
and experimental activities. The schools 
that hâve gone ahead on this path through 
developing research, doctoral and continu- 
,ng éducation programs, and international 
contacts and exchanges, are generally 4 
structured with chairs and institutes that 
show spaces, facilities and staff bearing no 
comparison with those of more traditional 
schools.

Jacques Allegret

A Zurich, en juin 1970, l’UNESCO avait 
organisé une réunion d’experts pour étu­
dier les systèmes de formation des archi­
tectes et suggérer de nouvelles orienta­
tions. Les experts y avaient débattu de 
l’évolution des rapports entre les archi­
tectes et la société et des implications de 
ces évolutions sur l’enseignement. Mais 
disposant de peu d’informations factuelles, 
le débat est resté très général.

A Paris, en juin 1978, la SADG (Société 
des architectes diplômés par le gouverne­
ment) organisait, à l’occasion de son cen­
tième anniversaire, une rencontre interna­
tionale, réunissant 17 pays, autour d’une 
exposition sur « le cursus de l’étudiant ». 
Cette fois, un matériel avait été constituté 
(enquête auprès de 30 écoles et collecte 
des travaux d’étudiants) qui reste aujour­
d’hui comme les enquêtes de l’institut de 
l’environnement sur l’enseignement de 
l’architecture en Europe, une référence 
fiable. Ce matériel conféra aux débats et 
rapports des groupes de travail un carac­
tère concret et incisif.

Entre temps, l’union internationale des 
architectes et des associations régionales 
(l’ACSA en Amérique du Nord, l’AEEA 
en Europe, etc.) ne sont pas restées inac­
tives et ont engrangé et analysé de multi­
ples informations.

Sollicitée par l’imminence de la réhabili­
tation et de l’extension de ses bâtiments 
dans l’ancien couvent des Récollets, 
l’EAPV (Ecole d’archictecture Paris-Ville- 
min) a, au seuil d’un travail de program­
mation, déterré ces rapports et dossiers et 
voulu les compléter, les réactualiser.

Toutefois, dans la perspective particu­
lière d’une réflexion programmatique, 
l’EAPV a souhaité compléter les travaux 
précédents par une approche plus ethno­
graphique ou, pour le moins, donner à voir 
et à comprendre les rapports existants 
entre les moyens et conditions matérielles, 
structurelles et institutionnelles de l’ensei­
gnement (locaux, équipements, budgets, 
statut des personnels, etc.) et les pratiques 
pédagogiques. Cette volonté de privilégier 
l’étude des conditions matérielles de 
l’enseignement n’est pas fortuite. Tout 
d’abord elle prend à contre-pied un milieu 
assez idéaliste et l’interpelle différem­
ment. Ensuite cette approche correspond 
à une demande sociale. En effet, c’est bien 
parce que la « qualification », avec tout ce 
que cela comporte de rapports à l’histoire, 
aux sciences et aux techniques, mais aussi 
de manipulations et de savoir-faire, est 
devenue centrale dans la formation des 
architectes, que se jouent depuis quelques 
années en des termes nouveaux la question 
des moyens et des conditions matérielles 
de l’enseignement. Il ne s’agit plus seule­
ment d’écouter et d’admirer un « Maî­
tre », à l’ombre d’un arbre, mais aussi de 
faire, d’expérimenter, de vérifier.

Dans cette voie, les enquêtes et repor­
tages que nous allons présenter sont en­
core loin de nous satisfaire, nous allons 
commencer à dire pourquoi, et ce devrait 
sans doute être un premier travail du 
Colloque de critiquer le matériel présenté 
et les conditions de sa constitution.

L’Echantillon
Après un échange de vues avec l’UIA, 

l’AEEA et le Comité de parrainage de 
l’exposition/colloque, 22 écoles furent 
choisies qui représentent la plupart des 
situations que nous souhaitions mettre en 
scène : variété des systèmes fondateurs et 
de rattachement des écoles, variété de 
tailles, variété dans les locaux et leur 
histoire, variété enfin dans les cursus et les 
pratiques.

Outre le fait qu’un tel choix a pu indis­
poser certaines écoles, objet de nos inves­
tigations, ou en frustrer d’autres qui 
s’étonnent de n’avoir pas été retenues, il 
apparaît après coup que notre échantillon 
aurait pu être plus restreint et notre travail 
mieux approfondi.

L’organisation des enquêtes 
et reportages

Avant de partir en mission, les enquê­
teurs (malheureusement pas tous en raison 
de l’échelonnement des financements et 
des recrutements) ont été réunis en sémi­
naire de préparation. Celui-ci devait cons­
truire et unifier le point de vue et clarifier 
le sens de certaines questions. Aussi, bien 
que les questionnaires et protocoles fus­
sent semblables, des valorisations et inter­
prétations différentes sont advenues sur le 
terrain. Les missions ont été réalisées dans 
18 écoles par 9 architectes diplômables ou 
jeunes diplômés originaires de six écoles 
françaises et bénéficiaires d’une Bourse de 
la MIQCP (Mission interministérielle pour 
la Qualité des Constructions publiques). 
Dans 4 écoles, les missions ont été réali­
sées par deux enseignants bénévoles. Les 
enseignants n’ayant pu accorder à ce tra­
vail un temps égal à celui consacré par les 
boursiers, quelques distorsions sont appa­
rues que l’expérience et la qualification 
des premiers n’a pu compenser.

En fait, le dispositif d’enquête résultant 
du mode de financement qui nous fut 
accordé est à l’origine de quelques mé­
comptes qui auraient pu être évités avec 
une équipe plus restreinte et plus perma­
nente.

Le questionnaire et 
ses catégories

Malgré quelques tests préalables et au­
tres précautions, nous avons mal résolu la 
question des catégories, question qui 
l’emporte ici en difficulté sur les barrières 
linguistiques.

Nous avons dû, pour cette raison, aban­
donner l’analyse de la structure des bud­
gets des écoles pour avoir constaté, par 
exemple, que nous n’imputions pas les 
mêmes choses dans la rubrique « frais de 
fonctionnement ». De même nous avons 
dû édulcorer l’analyse des catégories 
d’enseignants pour nous contenter d’agré­
gats assez flous, tel : plein temps/temps 
partiel. Agrégats qui au demeurant recou­
vrent des pratiques très diverses puisque 
des enseignants à plein temps peuvent



avoir une certaine latitude de cumul alors 
que d’autres enseignants à temps partiel (2 
heures ou 2 jours) peuvent n’avoir, pour 
des raisons de fait, aucune autre activité 
rémunérée.

Que dire également des intitulés des 
matières enseignées quand, dans une 
école, l’histoire et' la théorie sont autono­
misées, dans une autre, intégrées aux 
sciences humaines et dans une troisième, 
dissoutes dans et autour du travail de 
projet. Autre exemple, selon l’approche 
privilégiée la perspective relève des 
sciences exactes quand elle est construite 
ou des arts plastiques quand elle est appro­
chée.

La dispersion des sources 
d’informations

Bien souvent notre passage a été pour 
les écoles l’occasion de faire le point, de 
recentraliser une information éparse dans 
ses services. Mais nous avions mal appré­
cié les moyens et difficultés pour atteindre 
les informations éparses, non constituées 
ou construites selon d’autres logiques. Ce­
ci fut notamment le cas pour les départe­
ments d’architecture intégrés à des ensem­
bles plus vastes : les Polytechnicum ou les 
Universités. Dans ces cas, on ne sait pas 
très bien quels sont les locaux, les dé­
penses, les personnels et les services réel­
lement affectés aux départements d’archi­
tecture. Enfin nous avons également ren­
contré des écoles ou départements qui 
allouent un budget autonome à chaque 
chaire ou institut, allocations qui peuvent 
être indifféremment utilisées à l’achat de 
documents, à des frais de déplacement ou 
à la rémunération de conférenciers et de 
personnels temporaires.

Accueil des enquêteurs et 
résistance aux questions

En règle générale les chargés de mis­
sions furent très bien accueillis malgré les 
dérangements qu’ils occasionnaient. Les 
enseignants, les étudiants se prêtèrent très 
volontiers aux entretiens libres ou semi­
directifs et ce d’autant que ces procédures 
respectent et valorisent la personnalité et 
le point de vue de l’interviewé. Il en est 
allé autrement pour l’Administration du 
questionnaire et pour le rassemblement 
des documents annexes. Ainsi il est inté­
ressant de noter qu’un certain nombre 
d’écoles ne disposaient pas, contre toute 
attente, des plans de leurs locaux, ou ne 
disposaient que de schéma sans échelle ni 
cotes. Il est également très significatif de 
relever les résistances à certaines ques­
tions, résistance par exemple à considérer 
que l’âge et le sexe des enseignants ont une 
certaine importance dans le rapport de 
communication pédagogique. Ces résis­
tances qui constituent en elles-mêmes une 
information, au même titre que le taux et 
la catégorie des abstentionnistes dans les 
votes, nous ont, à toutes fins pratiques, 
privés des informations attendues dans 
une étude comparative.

Encuestas y Reportajes

Les résultat^ : l’exposition
Dans le renvoi d’images, ici présenté par 

école d’abord et par thème ensuite, il y a 
une perte d’informations eonsidérable et 
parfois une approximation contestable que 
l’on voudra bien nous pardonner.

En effet, les enquêteurs n’ont pas tou­
jours eu sur place le temps ët l’dpportunité 
d’opérer les recollements qui auraient ré­
vélé l’erreuir, le manqueou l’aberration. 
Par ailleurs, la loi du genre « Exposition » 
présentation synthétique et imagée 
condamne le vide et lisse les nuances. Or 
ce sont pourtant ces/nuances saisies no­
tamment dans les entretiens et dans le 
non-dit qui rendent le mieux compte de 
l’originalité et de la richesse des écoles.

Quand elles ne sont pas le fait d’une 
situation conjoncturelle, celle par exemple 
qui oblige nos collègues de Lisbonne à 
faire 3 fois par jour le même cours dans un 
couloir de circulation, les nuances et diffé­
rences sont si précieuses que l’on doit 
redouter d’une confrontation internatio­
nale sinon l’énoncé improbable de la 
norme du bon enseignement, du moins la 
diffusion de modèles séduisants mais qui, 
détachés de leurs contextes, n’ont peut- 
être pas une si grande pertinence. Pour 
cette raison, le travail présenté par notre 
équipe doit être pris pour ce qu’il est, 
problématique et exploratoire. Au terme 
de ces enquêtes, nous pouvons cependant 
dégager de l’observation un mouvement 
tendantiel vers la transformation des 
écoles, simples lieux de reproduction de 
professionnels conformes à leurs aînés et 
disposés aux mêmes pratiques, en institu­
tions aux missions plus différenciées et 
plus prospectives.

De nombreuses écoles aujourd’hui 
concourent, par leurs enseignements et 
par le développement des activités de 
recherches et d’expérimentation, à une 
anticipation sur les transformations de la 
demande et de la commande, sur les 
transformations des modes et moyens de 
production dans le bâtiment ainsi que sur 
les transformations qui, en conséquence, 
affecteront les pratiques et modes d’exer­
cices professionnels.

Les écoles qui ont avancé dans cette 
voie en développant la recherche, les for­
mations doctorales, la formation continue 
les échanges et relations internationales 
sont généralement structurées en chaires 
ou instituts qui exposent des surfaces, des 
équipements et des moyens en personnels 
incomparables aux écoles plus tradition­
nelles.

Jacques Allégret

E n  junio de 1970, en Zurich, la UNES­
CO organizô una reuniôn de expertos para 
estudiar los sistemas de formaciôn arqui- 
tectônica y a su vez, orientar nuevas suge- 
rencias. Estos expertos consideraron la 
evoluciôn de las relaciones entre los arqui- 
tectos y la sociedad, y la manera, en que 
éstas con sus implicancias, influenciaban a 
la ensenanza. Sin embargo, el debate solo 
logrô tocar temas de carâcter general, 
dada la poca cantidad de datos concretos.

En junio de 1978, en Paris, la SADG 
(sociedad de Arquitectos Dimplomados 
por el Gobierno), organizô con ocasiôn de 
su centésimo aniversario, un encuentro 
internacional, el que reuniô 17 paises, y el 
que se desarrollo alrededor de una exposi­
tion sobre los ‘cursos de los extudiantes’. 
Esta vez, un verdadero material de datos y 
elementos habfa sido constituido (una en- 
cuesta que reuniô 30 escuelas con trabajos 
de estudiantes), la cual permanece hoy, 
tanto como las encuestas del Instituto del 
Desarrollo en la Ensenanza de la Arqui- 
tectura en Europa, como una buena y 
fiable referencia. Este material confiriô a 
los debates y a las relaciones e intercam- 
bios entre los diversos grupos de trabajo, 
un carâcter concreto e incisivo.

Por ese entonces, la Uniôn Internacio­
nal de Arquitectos y las Asociaciones 
régionales (la AA ne Norte America, la 
AEEA en Europa, etc.) no permanecie- 
ron inactivas.

A partir de la inminencia de la rehabili- 
taciôn y extensiôn de sus edificios, dentro 
del antiguo convento de los Recoletos, la 
EAPV (Escuela de Arquitectura de Paris- 
Villemin) elaborô a partir de los datos 
antes mencionados una suerte de reactua- 
lizaciôn.

De todas maneras, dentro de la perspec- 
tiva particular de una reflexiôn programâ- 
tica, la EAPV, ha deseado completar esos 
trabajos precedentemente elaborados y 
enmarcarlos en un perfil mâs etnogrâfico, 
esto quiere decir, comprender las rela­
ciones existentes entre los medios y condi­
t io n s  materiales, estructurales e institu- 
cionales de la ensenanza (locales, equipa- 
mientos, presupuestos, status del Perso­
nal, etc.) y las prâcticas pedagôgicas. Esta 
voluntad de privilegiar las condiciones ma­
teriales, en su estudio de como influencian 
a la ensenanza no es un hecho fortuito. Asi 
mismo, ella se enfrenta con un contexto 
bastante idealista y al mismo tiempo lo 
interpela. Pero también, esto se corres­
ponde con una necesidad de tipo social.

Pues la ‘calificaciôn’, çon todo lo que 
esta acarrea ; relaciones con la historia, 
con las ciencias y las técnicas, pero tam­
bién estudio de un ‘saber hacer’, se ha 
vuelto un tema central en el medio de los 
arquitectos, pregunta o cuestiôn que se 
coloca, desde hace algunos anos, y a su vez 
en nuevos términos, los medios y condi­
ciones materiales de la ensenanza. Ya no 
se trata de admirar y escuchar a un ‘Maes­
tro » a la sombra de un ârbol, sino de 
hacer, experimentar y verificar : En este 
camino o via de estudios, las encuestas y 
los reportajes que nosotros presentamos, 
aun estân lejos de satifacernos plena-



mente, por eso, comenzaremos a investi- 
gar los ‘porque’, y de esta manera, serâ un 
primer trabajo o tarea del coloquio, el 
criticar el material presentado asî como las 
condiciones de su presentaciôn.

La Muestra
Después de un cambio de puntos de vista 
con la UIA, la AEEA y el Comité de la 
organizaciôn de la esposiciôn/coloquio, 22 
escuelas fueron elegidas, que son las que 
representan la mayor diversidad de situa- 
ciones, y a las que nos gustaria poner en 
escena : Variedad de los sistemas funda- 
dores y de dependencia de las escuelas, 
variedad de tamanos, diversidad entre los 
locales y sus historias respectivas, variedad 
al fin de cursos y de prâcticas.

Aparté del hecho que tal elecciôn haya 
podido molestar a determinadas escuelas 
que fueron objeto de nuestras investiga- 
ciones o frustar a otras que se han sorpren- 
dido de no ser retenidas, aparece después 
de todo, que nuestra muestra habria podi­
do ser mâs restringida y nuestro trabajo 
mâs apronfudizado.

La Organizaciôn de las Escuesta 
y de los Reportajes
Todos los encuestadores han tenido un 
seminario para su preparaciôn. Esto debia 
construir y unificar el o los puntos de vista, 
y a su vez clarificar el sentido de ciertas 
preguntas. De esta manera, los cuestiona- 
nos fueron parecidos en la mayoria de los 
casos, sin embargo a partir de esto se han 
hecho interpretaciones diferentes. Esto ha 
sido realizado en 18 escuelas por 9 arqui- 
tectos a diplomar y por jôvenes arquitectos 
recién diplomados, de procediencia dife- 
rente : 6 escuelas francesas y beneficiarios 
de una Beca de la MICQD (Miniiterio 
mterministerial para la Calidad de las 
Construcciones Püblicas). En 4 escuelas 
esta misiôn ha sido llevada a cabo, por dos 
Profesores. Los docentes, no habiendo 
podido asistir al trabajo por falta de tiem- 
P?> no han podido compensar algunas 
distorsiones realizadas por los becarios.

En efecto, el dispositivo de encuesta, 
résultante del modo de financiamiento que 
se nos habia acordado, fue el origen de 
nlgunos malentendidos que se habrian po- 
mdo haber salvado con la presencia de un 
equipo mâs reducido y mâs constante o 
Permanente.

El Cuestionario y sus Categorias
A pesar de algunos textos préalables y 

• tras Precauciones, hemos resuelto no de 
3  mei°r manera, la cuestiôn de las catego- 

88 > cuestiôn que se agrega dificultosa- 
ente también por las barreras lingulsti- 

as. Hemos debido por esta razôn, aban- 
onar el analisis de la estructura de los 

presupuestos de las escuelas, por haber 
nstatado por ejemplo, que no podîamos 
putar las mismas cosas o elementos 
ntro de la rubrica ‘gastos de funciona- 

miento’.

Por lo mismo, hemos debido suavizar el 
anâlisis de la categoria de los docentes, 
para contentarnos solamente distinguien- 
do entre tiempo completo/tiempo parcial. 
Esto implica también actitudes muy diver- 
sas, pues podrlamos encontrar una laxitud 
entre los docentes a tiempo completo 
contra una falta de otra actividad por parte 
de los docentes empleados a tiempo par­
cial. Es remarcable el hecho a constatar 
cuando dentro de una escuela la historia y 
la teoria son dadas en forma autônoma, en 
otra pertenencen al terreno de las ciencias 
humanas y en una tercera éstats estân 
alrededor del trabajo de proyecto, como 
por ejemplo, también, el tema de las 
ciencias exactas y de las artes plâsticas.

La Disposiciôn de las Fuentes 
de Informaciôn

A menudo, hemos remarcado una ëspe- 
sa y copiosa informaciôn en las escuelas en 
lo referente a sus servicios. Pero al mismo 
tiempo no hemos bien apreciado en su real 
magnitud, los medios y dificultades para 
elaborar esas informaciones copiosas, no 
construidas o construidas con otra lôgica. 
Este fue notablemente el caso de los 
departamentos de arquitectura integrados 
en conjuntos mâs vastos : las Universi- 
dades o los Politécnicos. En el caso; donde 
no se sabia fehacientemente, cûales eran 
los locales, el personal, y los servicios 
realmente afectados a los Departamentos 
de Arquitectura. También hemos encon- 
trado escuelas o departamentos que po- 
seian un presupuesto autonômo para cada 
câtedra o instituto, locaciones que pueden 
ser indiferentemente utilizadas para la 
compra de documentos, gastos de despla- 
zamiento o a la remuneraciôn de los confe- 
rencistas o del personal temporario.

Recibimiento a los 
Encuestadores y Resistencia 
a las Preguntas

En régla general, casi todos los encarga- 
dos de las encuestas fueron bien recebidos 
a pesar de las molestias que ocasionaban. 
Los docentes, los estudiantes se prestaron 
voluntariosamente dado que se tomo con 
la mayor consideraciôn y respecto a la 
personalidad de entrevistado.

También es remarcable el que hubo un 
nûmero de escuelas que no disponfan de 
pianos de sus locales, ni en escala, y sin 
cotas. Es muy singificativo el dar cuenta de 
la resistencia que se podujo en determina­
das ocasiones con motivo de lagunas pre­
guntas. Resistencia a considerar la edad o 
el sexo, teniendo en cuenta lo que ésto 
implica para la ensenanza. Estas resisten- 
cias, que en si mismas constitufan una 
informciôn, como la categoria de los abs- 
tencionistas en las votaciones, nos han 
dejado sin elementos para efectuar un 
estudio comparativo.

Les Resultados de la Exposiciôn
En las imâgenes y en los temas hay 

algunos descuidos, que esperemos se nos 
perdone.

En efecto, el encuestador no ha podido 
siempre estar en el lugar, o tener el tiempo 
y la oportunidad de trabajar los datos 
recojidos, para as! marcar el error, la falta 
o las aberraciones. Son a lo mejor las cosas 
no dichas, las que ilustran en mejor mane­
ra las caracterlsticas de las escuelas, y a 
ésto debemos sumarle el carâcter de una 
exposiciôn, hecho que va siempre acompa- 
nado de imâgenes.

Cuando ellas no son el objeto de una 
situaciôn coyuntural, como por ejemplo en 
Lisboa, donde se dicta 3 veces en el mismo 
dla los cursos en los pasillos, las diferen- 
cias son tan précisas, que debemos 
confrontarlas en el marco de un encuentro 
internacional, que pueda resolver estas 
falencias.

Por esto, el trabajo realizado por nues­
tro équipo, debe ser tomado en la proble- 
thâtica que déjà abierta. Al termino de 
estas encuestas, podemos de esta manera, 
observar una tendencia hacia la transfor- 
maciôn de las escuelas, simples lugares de 
reproducciôn de profesionales, dentro de 
instituciones con misiones mâs diferencia- 
das y aun mâs prospectivas.

Son numerosas las escuelas hoy, que 
compiten por sus ensenanzas por sus acti- 
vidades de investigaciôn y experimenta- 
ciôn, con una suerte de anticipaciôn de los 
movimientos del mercado, de los medios y 
las modas de producciôn de edificios, 
como a las consecuencias que afectarân las 
prâcticas y los modos de ejercicio profe- 
sional.

Las escuelas que han avanzado en esta 
via de desarrollo, aumentando la investi­
gaciôn, las formaciones de doctorado, la 
formaciôn continua, los intercambios y 
relaciones internacionales son general- 
mente estructuradas en catedras o institu- 
tos que exponen superficies, equipamien- 
tos y medios en personal, incomparables al 
tipo de los utilizados en escuelas de forma­
ciôn tradicional.

Jacques Allegret



Leuven

T h e  department of Urbanism and Archi­
tecture is part' of the Catholic University of 
Leuven and its school of Applied Sciences.

The department includes an Architec­
ture unit which trains engineer-architects, 
the Study Center for the Conservation of 
Architectural and urban Heritage, the 
Post-graduate Human Studies Establish­
ment, and the Institute for Urban and 
Régional Planning. Instruction is given in 
the Dutch language.

The department is housed in the Aren- 
berg Castle, located in the suburbs of the 
university city of Leuven, in the heart of 
the University of Technology campus.

Ail the sections are located within the 
Arenberg Castle except the Institute of 
Urbanism and the Library which are in the 
Mili about 100 meters away.

In first year a project is taught in a 
studio where a teacher is présent to answer 
questions. Students work in the studio as 
well as at home.

Organization within the premises is a 
problem. Space is in demand and one must 
go outside to enter the first year studio and 
the Library. Nevertheless, these limita­
tions are not felt in a négative manner. On 
the contrary, the image of the Castle and 
its strength are cherished by the students 
who identify with it. The bicycle is the 
most common student transport and is 
used for trips to Leuven (2 km.) and 
access to Student Résidence Halls.

However, some instructors regret the 
isolation from the city and the lack of 
contact with its population.

Students must leave the castle to reach 
the student restaurant, situated on the 
grounds. There is no coffee shop so stu­
dents bring their own electric coffee pots 
for the coffee ritual.

Here, as elsewhere, the concepts of 
teaching are not necessarily dictated by the 
premises. Nevertheless an historié building 
or city seem to influence certain subjects. 
Studies are often based on the theme of 
the relationship between history and inté­
gration.

The architecture teaching emphasizes 
the habitat, domestic architecture, collec­
tive organization of the habitat, and tech- 
nology.

The post-graduate Human Studies Esta­
blishment works in connection with North 
Africa and Asia. The instruction is given in 
English.

The Study Center for the Conservation 
of Architectural and Urban Heritage is 
also aimed at Belgium and foreign stu­
dents. It is under the direction of Pr. 
Lemaire who also conceived the Franco­
phone University of Louvain-la-Neuve.

Pascal Debeck

E l  Departamento de Urbanismo y de 
Arquitectura esta vincûlado a la Universi- 
dad Catôlica de Leuven y a la Facultad de 
Ciencias Aplicadas. Este departamento 
comprende: la Unidad de Arquitectura 
(Neckermans) que forma a los Ingenieros- 
Arquitectos, el Centra de Estudiô para la 
Conservation del Patrimonio Arquitectô- 
nico y Urbano, el centra de Post-Grado de 
Establecimientos Humanos y el Instituto 
de Planification Urbana y régional. La 
ensenanza es impartida en idiorna ho- 
landés.

El Departamento se encuentra en el 
Castillo de Arenberg (siglo XIV), situado 
éste en los suburbios de la ciudad universi- 
taria de Leuven. la cual se encuentra en el 
campus universitario de Tecnologîa.

Las diferentes formaciones, citadas an- 
teriormente, se reparten tanto en forma 
correcta como inadecuada, en el Castillo 
de Arenberg.

El Instituto de Urbanismo y la Bibliote- 
ca ocupan el molino situado a unos 100 
métros.

Se ensena a prtiyectar en primer ano, en 
taller, donde un docente se encuentra 
présente para responder a las diferentes 
requisitorias.

Posteriormente, los alumnos trabajan 
en la escuela o en sus casas.

La organizaciôn en los locales es bas- 
tante problemâtica, pues se requieren nu- 
merosos espacios. Por ejemplo, es necesa- 
rio salir al exterior para llegar a los talleres 
de primer ano y a la biblioteca.

De esta manera, estos espacios no son 
realmente vividos como taies, por los 
usuarios de la escuela. Por el contrario, la 
imagen del Castillo y su fuerte identidad 
son reivindicadas por los alumnos, punto 
de vista que los diferencia de los alumnos 
de otros departamentos de la misma fa­
cultad.

Las relaciones con Leuven, la cual se 
encuentra a 1,5 kms se hacen general- 
mente en bicicleta, método de transporte 
mas utilizado por les estudiantes. As! es 
como también se movilizan los residentes 
universitarios. Es justamente a causa de 
ésto, que varios docentes se han quejado 
de la actual implantaciôn. El argumento 
esgrimido es la necesidad de contacto con 
la ciudad y su gente.

Los alumnos deben salir del Castillo 
para ir al comedor universitario que se 
encuentra en el parque. No existe cafété­
ria. Los alumnos llevan sus provisiones de 
cerveza, mientras que las cafeteras electri- 
cas aseguran el ritual del café.

AquI, como en otros lados, la concep- 
ciôn de la ensenanza no es dictada por los 
espacios o sitios. Observamos por lo tanto 
que la proximidad de edificios o de una 
ciudad marcada por el paso de la historia,

pueden influenciar a la ensenanza. Los 
trabajos prâcticos a menudo se orientan a 
estudiar la relation con la historia. La 
ensenanza de la arquitectura trata en parti- 
cular temas como el habitat, la arquitectu­
ra doméstica, la organizaciôn colectiva del 
habitat y la tecnologîa.

Las especilizaciones e investigaciones se 
abocan, varias veces, a cuestiones interna­
tionales. El Centra de Post-Grado sobre 
Establecimientos humanos trabaja con ins- 
titutos del norte de Africa y Asia. En este 
ultimo caso, la ensenanza es impartida en 
inglés.

El Centro de Estudios para la Conserva­
ciôn del Patrimonio Arquitectônico y Ur­
bano se dirige igualmente a los estudiantes 
belgas tanto como a los extranjeros. Este 
instituto se encuentra bajo la responsabili- 
dad del Profesor Lemaire, autor de la 
conception de la ciudad universitaria de 
habla francesa de Louvain la Neuve.

Pascal Debeck



se font en général à bicyclette, mode de 
transport banalisé pour les étudiants. On 
peut aussi rejoindre les résidences univer­
sitaires proches.

Il se trouve cependant quelques ensei­
gnants pour regretter l’implantation en 
ville. L’argüment avancé étant la commu­
nication avec la ville et sa population. Les 
élèves doivent sortir du château pour re­
joindre le restaurant universitaire situé 
dans le parc. Il n’y a pas de cafétéria.

Les élèves amènent leurs provisions et 
des cafetières électriques assurent le ser­
vice rituel du café. Ici comme ailleurs, les 
conceptions de l’enseignement ne sont pas 
dictées par les lieux. Cependant la proxi­
mité immédiate de bâtiments ou d’une 
ville marquée par l’histoire semblent in­
fluencer certains enseignements. Les tra­
vaux pratiques se font souvent sur le 
thème du rapport à l’histoire et sur celui de 
l’intégration. Les enseignements de 
l’architecture portent en particulier sur 
l’habitat, l’architecture domestique, 
l’organisation collective de l’habitat et la 
technologie.

Le Centre Post-gradué « Etablissement 
Humain » travaille avec l’Afrique du Nord 
et l’Asie. L’enseignement est donné en 
anglais.

Le Centre d’Etudes pour la Conserva­
tion du Patrimoine Architectural et Ur­
bain s’adresse également aux étudiants 
belges et étrangers. Il est placé sous la 
responsabilité du Pr Lemaire, concepteur 
par ailleurs de la ville Universitaire franco­
phone de Louvain la Neuve.

Pascal Debeck

-L'e département d’Urbanisme et d’Archi­
tecture se rattache à l’Université Catholi­
que de Leuven et à sa Faculté de Sciences 
Appliquées.

Le département comprend l’Unité 
d’Architecture qui forme les Ingénieurs- 
Architectes, le Centre d’Etudes pour la 
Conservation du Patrimoine Architectural 
et Urbain, le Centre Post-gradué « Eta­
blissement Humain » et l’Institut de plani­
fication Urbaine et Régionale. L’enseigne­
ment est dispensé en néerlandais.

Le département se trouve dans le châ­
teau d’Arenberg situé dans les faubourgs 
de la ville universitaire de Leuven au sein 
du campus Universitaire de Technologie. 
Les différents enseignements précités se 
répartissent tant bien que mal dans le 
château d’Arenberg. L’Institut d'Urba­

nisme et la bibliothèque occupent le Mou­
lin à une centaine de mètres.

L’enseignement du projet se fait en 1" 
année sur place, en atelier un enseignant 
est présent pour répondre aux questions. 
Ultérieurement, les élèves travaillent sur 
place et chez eux.

L’organisation dans ces locaux est assez 
problèmatique ; de nombreux espaces 
sont commandés. Il faut sortir dehors pour 
rejoindre les ateliers de 1" année ou la 
bibliothèque. Cependant ces contraintes 
ne sont pas vécues comme telles par les 
utilisateurs de l’Unité.

Au contraire l’image du château et sa 
forte identité est revendiquée par les 
élèves qui de ce point de vue se singulari­
sent des autres départements de la même 
faculté. Les relations avec Leuven à 2 km



België Leuven
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The title and the professional practice are protected
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Teachers' and Researchers' Offices
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1 .Exhibition
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Student’s growing number

207

1 he dcpartment indudes an Architecture 
^n't, the Study Center for the Conserva- 
;10n of Architectural and Urban Heritage, 
the Post-graduate Human Studies Establ­
ishment, and the Institute for Urban and 

c'gional Planning, The departement is 
in the Arenberg Castle, located in 

te heart of the University of Technology 
earnpus.

Este departemento comprende : la Unidad 
de Arquitectura, el Centra de Estudio 
para la Conservaciôn del Patrimonio Ar- 
quitectônico y Urbano, el Centra de Post- 
Grado y el Instituto de Planificaciôn Urba- 
na y Régional. El Departamento se en- 
cuentra en el Castillo de Arenberg situado 
en el campus universitario de Tecnologfa.

Le département comprend l’Unité d’Archi- 
tecture, le Centre d’Etudes pour la 
Conservation du Patrimoine Architectural 
et Urbain, le Centre Post-gradué et l’Insti­
tut de planification Urbaine et Régionale. 
Le département se trouve dans le château 
d’Arenberg situé au sein du campus Uni­
versitaire de Technologie.

Teacher and school personnel Category
employment and discipline Number %

Teachers 53 100

Full time 8 15

Part time 45 85

Architecture and Drawing 13 25

Social and Environmental Sciences 9 17

Exact and Construction Sciences 26 49

Others 5 9

School personnel 13 100

Librarians and Laboratory Technicians 7 54

Adm. and Pedagogical Secrétaires 5 38

Service and Maintenance Personnel* 1 8

Researchers (non-teaching) 11

Visiting 1

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

Curriculum
Compulsory subjects %

History and theory of architecture 7

Basic and architectural design 26

Visual arts 6

Town planning and environment 4

Human sciences 2

Mathematics and physic 22

Construction and equipment 23

Miscellaneous 4

Optional subjects 6

Teaching modes

Sélection for admission yes

Teaching organised by chairs no

Projects mainly done at school yes

Occupational training period no



Louvain la Neuve

Architectural departments integrated 
into universities generally hâve five year 
degrees in Civil Engineering/Architecture, 
whereas private schools such as St-Luc 
confer architectural degrees.

Traditionally university courses are 
more technical and private courses more 
“Fine Arts.” However différences are 
blurred at the level of professiqnal prac­
tice. If no superiority can be established of 
one System over the other, the possibilities 
of course conversion in the university 
System can be noted.

The architectural unit is part of the 
University of Applied Sciences and sharés 
a building with Civil Engineering. The 
campus is located in the university town of 
Louvain la Neuve founded by the Catholic 
University in 1970 after the linguistic and 
cultural war which led to the split in the 
Leuven Catholic University. (Louvain 
“F Ancienne”).

The square planned building is organ- 
ised around a central patio. With a small 
student population there is plenty of 
space.

Different forms of teaching take place in 
adéquate rooms. The technical drawing 
room, with sophisticated tables, is disting- - 
uished from the Ateliers with trestle 
tables, where a Beaux-Arts atmosphère 
reigns. The architectural unit can use, 
furthermore, the big Faculty am­
phithéâtres which are just next door, as 
well as the central facilities : résidences, 
library, common rooms, central computer 
etc. Architectural projects are drawn both 
at school or outside. A large number of 
students live outside the university town, 
in Brussels or to the east.

The unit’s image, as for the whole of the 
faculty, is founded on rationality and effi- 
ciency. Made from recent brick and con­
crète architecture, the campus is in the 
town centre, easily accessible from the 
pedestrian footpath which leads there.

The Louvain la Neuve course encom- 
passes three stages, the third stage being 
optional leading to a university degree in 
one or two years and a doctorate after the 
production of a thesis. The final stage is a 
spécialisation which includes university 
type research.

Engineers from various origins as well as 
the architects from the St-Luc private 
school can enroll in the final stage.

Teaching is given by professors and their 
assistants for whom architectural practice 
outside the university is not forbidden.

The architectural unit of the faculty of 
Applied Sciences at Louvain La Neuve 
(teaching in the French language) is made 
up of 50 students in the ordinary course. 
Spécialisation and research represent ab­
out half of the university’s activities. Three 
research structures, linked or not to teach­
ing, fall into the following categories:

a) The CRA: Architectural Research 
Centre. .
Funded by the State: the National Fund for 
Scientific Research etc.

The thèmes developped by the research 
groups are based on
1. Architectural theory
2. The programming of activity spaces
3. Habitat and development (UNESCO 
habitat programme)
4. Climate and energy
b) The CREAT: The Research and Study 
Centre for Territorial Development.

Functionning as an experimental study 
office, it is financed by the State. It in­
cludes:
1. Applied research and operational 
studies
2. Methodological research on the theme 
of Territorial Development based on indi- 
vidual commissions.
c) The “Habitat and Participation” 
Association.
A dozen technicians made available by the 
employment agency work on this theme. 
They make an inventory Of the different 
types of participatory practices in northern 
Europe.

Joël Coupez

L o s  departamentos de arquitectura inte- 
grados a las Universidades otorgan gene- 
ralmente en 5 anôs, un diploma de inge- 
niero civil, arquitecto, mientras que las 
ensenanzas privadas como St. Luc prepa- 
ran al diploma de arquitecto.

Tradicionalmente la ensenanza universi- 
taria es mâs técnica, y la ensenanza priva- 
da mas ‘Bellas Artes’. Sin embargo las 
diferencias se esfuman en el terreno de la 
prâctica profesional. Si una superioridad 
no resalta de un sistema al otro, se evoca, 
por el contrario, las posibilidades de re- 
conversiôn que ofrece la filial universi- 
taria.

La Unidad de Arquitectura estâ instala- 
da en el seno de la Universidad de Cien- 
cias Aplicadas. Ella comparte un edificio 
con los Ingenieros Civiles. El conjunto se 
localiza en la ciudad universitaria de Lou­
vain la Neuve fundada por la Universidad 
Catôlica en 1979 luego de la guerra linguis- 
tica y cultural que condujo a la fragmenta- 
ciôn de la Universidad Catôlica de Leuven 
(Louvain T  Ancienne’).

El edificio de planta cuadrada, se orga- 
niza de un patio central, siendo no nume- 
roso el alumnado, se percible que hay 
espacio de sobra. Diferentes forma de 
ensenanza toman parte en aulas adecua- 
das. De la sala de diseno técnico con mesas 
sofisticadas, se distinguen los talleres con 
sus mesas de dibujo donde reina un am- 
biente ‘Bellas-Artes’. La Unitad de Arqui­
tectura puede disponer, entre otras cosas, 
de los grandes anfiteatros de la Facultad, 
que se encunetran al costado, como asî 
también los equipamientos centrales: taies 
como, biblioteca, foyer, ordenador cen­
tral, etc...

Los proyectos de arquitectura son dibu- 
jados en la escuela o afuera. Una buena 
parte de los estudiantes habita fuera de la 
ciudad universitaria, en Bruselas o al este 
de aquella. La imagen que se desea del 
establecimiento, es aquello imagen de ra- 
cionalidad y eficacia. Hecho de ladrillo y 
hormigôn, el campus, de arquitectura re- 
ciente, se articula con el centra de la 
ciudad, por senderos peatonales. La ense­
nanza en Louvain la Neuve tiene très 
ciclos, cuyo tercer cicto otorga una licencia 
universitaria en uno o dos ahos y un 
doctorado por la producciôn de una tesis. 
El tercer ciclo tiene como finalidad, una 
especializaciôn de una tesis. El tercer ciclo 
tiene como finalidad, una especializaciôn 
sobre una investigaciôn de tipo universita- 
rio. Los ingenieros de procedencia diver- 
sa, como los arquitectos de la Escuela 
privada de St.Luc pueden inscribirse. La 
ensenanza estâ dada por profesores y asis- 
tentes, que pueden practicar la profesiôn 
de arquitecto fuera de la Universidad.

La Unidad de Arquitectura de la Facul­
tad de Ciencias Aplicadas de Louvain la 
Neuve (ensenanza en lengua francesa),



comprende aproximadamente unos cin- 
cuenta alumnos. Las especializaciones y la 
investigaciôn representan alrededor el 
50 % de las actividades de la escuela. Très 
estructuras de investigaciôn ligadas o no la 
ensenanza se definen de la siguiente ma- 
nera:
a. el CRA: Centro de Investigaciones en 
Arquitectura.

Dispone de financiamentos exteriores a 
la Universidad, que vienen del Estado, del 
Fondo Nacioal de la Investigaciôn Cientîfi- 
ca, etc... Los temasdesarrollados, por los 
grupos de investigacîn, tratan:
1. Teoria de la Arquitectura
2. Programaciôn de los Espacios de Acti- 
vidad
3. Habitat y Desarrollo (programa habitat 
de la Unesco)
4. Clima y Energia.
b. el CREAT: Centro de Investigaciôn y 
de Estudios en Desarrollo del Territorio. 
Funciona como una oficina experimental, 
es financiado por el Estado, y desarrolla 
los siguientes items:
1- Las investigaciones aplicadas y estudios 
operacionales
2. Las investigaciones metodolôgicas so­
bre el Desarrollo del Territorio a partir del 
encargo de particulares.
c. La Asociaciôn ‘Habitat y Participaciôn” 
Una decena de técnico a disposiciôn de la 
Agencia por El Empleo trabajan sobre 
este tema. Ellos estudian los tipos de 
prâctica participativa en Europa del 
Norte.

Joël Coupez

L e s  départements d’architecture intégrés 
aux Universités délivrent généralement en 
5 ans un diplôme d’ingénieur civil-Archi­
tecte, tandis que les enseignements privés 
tel St-Luc préparent au diplôme d’archi­
tecte.

Traditionnellement l’enseignement uni­
versitaire est plus technique, l’enseigne­
ment privé plus « Beaux Arts ». Ceci 
étant, les différences s’estompent au ni­
veau de la pratique professionnelle. Si une 
supériorité établie ne ressort pas d’un 
système sur l’autre, on évoque, par contre, 
les possibilités de reconversion qu’offre la 
filière universitaire.

L’unité d’Architecture est installée au 
sein de l’Université des Sciences Appli­
quées. Elle partage un bâtiment avec les 
Ingénieurs Civils. L’ensemble est localisé 
dans la ville universitaire de Louvain la 
Neuve fondée par l’Université catholique 
en 1970 après la guerre linguistique et 
culturelle qui conduisit à l’éclatement de 
l’Université Catholique de Leuven (Lou­
vain « l’Ancienne »).

Le bâtiment de plan carré s’organise 
autour d’un patio central, l’effectif étu­
diant étant faible, on se sent au large. 
Différentes formes d’enseignement se dé­
ploient dans des salles adéquates. De la 
salle de dessin technique aux tables sophis­
tiquées se distinguent les Ateliers avec des 
tables à tréteaux où règne une ambiance 
Beaux Arts. L’unité d’Architecture peut 
disposer en outre des grands amphis de la 
Faculté qui se trouvent tout à côté ainsi 
que des équipements centraux : résidence, 
bibliothèque, foyer, ordinateur central, 
etc. Les projets d’architecture sont des­
sinés à l’école ou en dehors. Une bonne 
partie des élèves habite en dehors de la 
ville immédiatement accessible par des 
cheminements piétons y conduisant. 
L’enseignement à Louvain la Neuve com­
porte trois cycles dont un troisième cycle 
facultatif délivrant une licence universi­
taire en un ou deux ans et un doctorat 
après production d’une thèse. Le troisième 
cycle est une spécialisation qui se donne 
pour finalité une recherche de type univer­
sitaire. Les ingénieurs de diverses origines 
ainsi que les architectes de l’école privée 
de St-Luc peuvent s’y inscrire.

L’enseignement est dispensé par des 
professeurs et des assistants pour qui la 
pratique d’architecte hors université n’est 
pas interdite.

L’unité d’Architecture de la Faculté des 
Sciences Appliquées de Louvain la Neuve 
(enseignement de langue française) com­
prend en cycle normal une cinquantaine 
d’élèves. Les spécialisations et la Re­
cherche représentent à peu près la moitié 
des activités de l’Université.

Trois structures de recherches liées ou 
non à l’enseignement se définissent de la 
façon suivante :

a) le CRA : Centre de recherche en archi­
tecture dispose de financements extérieurs 
à l’Université, venant de l’Etat, du Fonds 
National de Recherche Scientifique, etc. 
Les thèmes développés par les groupes de 
recherche portent sur :
1. Théorie de l’architecture ;
2. Programmation des Espaces d’Acti­
vité ;
3. Habitat et développement (programme 
habitat Unesco) ;
4. Climat et Energie.
b) le CREAT : Centre de Recherche et 
d’Etudes en Aménagement du Territoire, 
fonctionnant comme un bureau d’études 
expérimentales, il est financé par l’Etat. Il 
développe :
1. Des recherches appliquées et études 
opérationnelles ;
2. Des recherches méthodologiques sur le 
thème de l’Aménagement du Territoire à 
partir de commandes particulières.
c) l’Association « Habitat et participa­
tion ».
Une dizaine de techniciens mis à disposi­
tion par l’Agence pour l’Emploi travaille 
sur ce thème. Ils recensent les types de 
pratique participative en Europe du Nord.

Joël Coupez
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Belgique Louvain la Neuve
Unité d’Architecture / Faculté des Sciences Appliquées / 51 stud.
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■ Visual art. Architecture studios 
Lecture hall. Classroom

■  Spaces for social izing
f l]  Administration, services and storages

a Resource center. Technical laboratories 
Teachers’ and Researchers' Offices

□  Circulation. Wash rooms
1. Exhibition
2.Cafeteria
3.Library



Université Catholique 10 000 000 h 
31 000 km2 
322 hab/km2 
752 arch/Million h
16 schoools (Univ. or Poly. : 4 / Fine Arts: 6 
Others: 6)
The title and the professional practice 
are protected

Cursus et modalités de l’enseignement

Enseignements %

Histoire et théorie de l’architecture 9

Basic design et projet 26

Arts plastiques 6

Urbanisme et environnement 3

Sciences humaines 3

Sciences exactes 22

Construction et équipements 23

Autres 2

Enseignements optionnels 6

Modalités de l’enseignement

Sélection à l’entrée oui

Enseignement organisé par chaires non

Projet exécuté à l’école oui

Stage professionnel non

Emplois et discipline des enseignants 
et des personnels

Catégories
Nombre %

Enseignants 19 100

Plein temps 16 84

Temps partiel* 3 16

Archi et Dessin 8 42

Sciences Humaines et Environnement 5 26

Sciences Exactes et Construction 2 10

Autres 4 22

Personnels 7 100

Techniciens et Documentalistes 6 87

Secrétariat, Adm. et Pédagogique* 1 13

Entretien et Maintenance* 0 0

Chercheurs (non Enseignants) 0

Visiting 2

* signale la mise à disposition d'enseignants ou de personnels fournis 
par l’université ou le polytechnicum de rattachement de l’école.

Student’s growing number

The architectural unit is part of the 
niversity of Applied Sciences and shares 

a Pudding with Civil Engineering. The 
architectural is made up of 50 students in 

e ordinary course. Spécialisation and 
research represent about half of the ac- 
tivities.

La Unidad de Arquitectura esta instalada 
en el seno de la Universidad de Ciencias 
Aplicadas. Ella comparte un edificio con 
los Ingenieros Civiles. La Unidad com- 
prende aproximadamente unos cincuenta 
alumnos. Las especializaciones y la investi- 
gacion representan alrededor el 50 % de 
las actividades de la escuela.

L’Unité d’Architecture est installée au sein 
de l’Université des Sciences Appliquées. 
Elle partage un bâtiment avec les Ingé­
nieurs Civils. L’unité comprend en cycle 
normal une cinquantaine d’élèves. Les 
spécialisations et la Recherche représen­
tent à peu près la moitié des activités.



Aarluis
T hanks largely to the size of the rooms, 
their spaciousness, lay-oüt and furniture, 
there is a warm and friendly atmosphère at 
the AAA Both the natural materials used 
and the small intricate spaces ail blend into 
the charm of these animated buildings.
The School moved into the main building 
in 1965. While awaiting other buildings, 
about ten, in the centre of the town, the 
conversion progressed little by little. Work 
undertaken by the local authority was 
minimal, while other jobs were tackled by 
the students themselves.

Everyone agréés that the cafétéria is the 
heart of the School. It is square-shaped 
and “fresh, clean, uncomplicated and in 
good taste” (B. Andersen, Secretary of the 
Student Union). The School is equiped 
with laboratories, one of which is used to 
test the effets of light. However the library 
has very limited resources. The 58 design 
studios, varying from 12 m2 to 200 m2, are 
accessible to the students at any moment 
of the day. “... An architect cannot always 
be Creative from 8h in the morning to 5h in 
the afternoon. One can hâve a marvellous 
idea at lOh in the evening and want to rush 
to the design room.” (L. Dammand & B. 
Andersen, students). Every one would 
agréé that it is irritating to stop work on a 
project at a set hour when the work is 
going particularly well. 65 % of the teach- 
ing staff at Aarhus are under 45years of 
âge. There are 6 Professors and 71 full- 
time ‘polyvalent’ lecturers. 88 % of the 
staff are architects themselves. While they 
may not be active in their profession, they 
do attempt to direct the projects towards 
concrète situations. “Our School must not 
become the younger sister of the Art 
Collge in Copenhagen” (Nils-Ole Lund, 
teacher and one-time Dean) : the School is 
both original and tries to be outward- 
looking.

The fundamental teaching principle at 
Aarhus is a project orientated one. The 
greater part of the work takes place at the 
School. The organization of project 
studios, a product of May 68, reflects the 
démocratie spirit that prevails in De- 
nmark. This can be resumed as follows : 
“the teachers propose while the students 
dispose.” Inspite of its attachment to 
theory, the School has only 7 research 
fellows who are ail full-time teachers. 
Those who hold a Building Construction 
diploma are admitted. The title of ar­
chitect is not protected and architects do 
not hâve the right to exercise the rôle the 
promoter. It is worth noting that there is 
no marking or crédit system at the School : 
the only real ‘examination’ for students is 
the diploma itself (post-diploma courses 
hâve not yet been introduced). The final 
project which is indispensable can be for 
example the prototype of a chair, or an 
architectural project, or a town planning

report. The student later receives a Per­
sonal letter giving an assessment of his 
work. The teaching organization is based 
on a ‘unitary’ System until the 4th year 
when the student.is directed to work under 
one of the Professors. The School’s 
curriculum includes a lst year of Introduc­
tion to Architecture, followed by the 2nd 
& 3rd year in which there are 3 sections 
corresponding to ‘three levels of percep­
tion’ : Architecture and Planning, Ar­
chitecture, and Landscape Planning and 
Design. While the 4th and 5th years are 
devoted to specialist areas of study, the 
student continues to work in the 3 sec­
tions, in which there are 14 departments. 
The project is aimed to be as ‘compréhen­
sive’ as possible, that is to say that ail 
adjacent sûbjects relating to the nature of 
the project are also taught.

Mira Prince

E l  tamano de las salas, su volumen, 
acondicionamiento y amueblamiento, de- 
terminan ese ambiente familiar que reina 
en la AAA. Materiales naturales, peque- 
nos volumes intrincados, son participes del 
encanto de los edificios. La escuela se 
instalô en el edificio principal en 1965. 
Extendiéndose a otros, una decena en el 
centro de la ciudad, la renovaciôn se hace 
‘poco a poco’. Las transformaciones ofi- 
ciales son minimas, las otras van por 
cuenta de los estudiantes. Todos coinciden 
en afirmar que el restaurante es el corazôn 
de la escuela. Cuadrado, ‘el es joven, 
limpio y de buen gusto (B. Andersen, 
secretario-estudiantil). La escuela esta 
equipada con laboratorios, uno de los 
cuales permite efectuar ensayos luminicos. 
La biblioteca, por el contrario, es peque- 
na. Los talleres de arquitectura, que van 
desde los 12 a los 200m2, son accesibles a 
toda hora.’... Cuando se es arquitecto, no 
se puede ser siempre creativo entre las 8 y 
las 17 horas. Se puede tener una idea 
génial a las 10 de la noche y tener ganas de 
ir inmediatamente al taller (L. Dammand- 
B. Andersen, estudiantes). Estamosde 
acuerdo, al menos, en lo desagradable que 
résulta abandonar a una hora fija un 
trabajo, cuando se esta particularmente 
‘prendido’. En Aarhus, el 65 % de los 
docentes tiennen menos de 40 anos. La 
escuela cuenta con 6 profesores y 71 asis- 
tentes ‘polyvalentes’ a tiempo completo.
El 88 % de ellos son arquitectos. Ellos 
tratan de orientar los proyectos dentro de 
contextos concretos. ‘Nuestra escuela no 
debe ser una hermanita de la Academia de 
Bellas Artes de Copenhague’ (Nils-Ole 
Lund, docente y antiguo decano). El prin- 
cipio de la ensenanza se basa en el trabajo 
de proyecto. La ejecuciôn del trabajo se 
efectua principalmente en la escuela. La 
estructura de los talleres, a partir de mayo 
del ’68, es representativa del espîritu de- 
mocrâtico que reina en Dinamarca. Este 
se résumé de la siguiente manera : ‘Los 
profesores proponen, los estudiantes dis- 
ponen’. A pesar de su orientacln teôrica, 
la escuela solo cuenta con 7 investiga- 
dores, los cuales son a su vez, docentes a 
tiempo completo. La escuela admite a los 
portadores de un diploma de técnico de la 
construcciôn. El titulo de arquitecto no 
esta protegido y la direcciôn de obra no se 
le es otorgada. Es interesante el senaler la 
no existencia de un sistema de califica- 
ciones : el ûnico examen résulta ser la 
entrega del diploma (el post-diploma no 
ha sido aun creado). El trabajo final 
exigido, puede consistir en la production 
de un prototipo de silla, de un proyecto de 
arquitectura o de una investigation en 
urbanisme. La evaluaciôn se notifica a 
través una carta personal que el estudiante 
recibe despues del proyecto.

El sistema de ensenanza es calificado



como unitario hasta el 4to. ano, después 
del cual, los estudios se orientan en el 
marco de las câtedras. La estructura del 
curso comprende un primer ano de intro- 
ducciôn a la arquitectura, seguido por un 
2do. y 3er. ano los cuales comprenden 3 
secciones que corresponden a las ‘très 
escalas de perception’ : arquitectura y pla­
nification, arquitectura, arquitectura pai- 
sajista y diseno. El 4to. y 5to. ano propo- 
nen una ensenanza especializada, perma- 
neciendo aûn las anteriormente menciona- 
das 3 secciones, en el seno de las cuales la 
escuela cuenta con 14 departamentos. La 
ensenanza del proyecto se hace en forma 
‘integrada’, es decir, todas las disciplinas 
anexas intervienen en funciôn del 
proyecto.

Mira Prince

D e  par la taille des pièces, leur volume, 
leur aménagement et leur ameublement, il 
règne à l’AAA une ambiance de « Mai­
son » chaleureuse et familiale. Matériaux 
naturels, petits volumes compliqués tout 
se compose dans le charme de bâtiments 
qui ont vécu. L’école s’est installée dans le 
bâtiment principal en 1965. S’étendant à 
d’autres, une dizaine dans le centre ville, 
la rénovation se fait « au coup par coup ». 
Les transformations officielles sont mi­
nimes, d’autres sont prises en charge par 
les étudiants.

Tous s’accordent pour dire que la can­
tine est le cœur de l’école. Carrée, « elle 
est jeune, propre, simple et de bon goût » 
(B. Andersen — secrétaire des étudiants). 
L’école est équipée de laboratoires dont 
un très original permet des essais sur la 
lumière. Sa bibliothèque est par contre 
exigüe. 58 ateliers d’architecture varient 
de 12 à 200 m2 et sont accessibles à toute 
heure, « ... Quand on est architecture, on 
ne peut pas toujours être créatif entre 8 h 
et 17 h. On peut avoir une idée géniale à 
10 h du soir et avoir envie d’aller immédia­
tement à l’atelier... » (L. Dammand- 
B. Andersen étudiants). Pour le moins, on 
peut s’accorder sur le fait qu’il est désa­
gréable d’abandonner à heure fixe un 
travail en cours alors que l’on est particu­
lièrement « échauffé ». A Aarhus, 65 % 
des enseignants ont moins de 45 ans. 
L’école compte 6 professeurs et 71 assis­
tants « polyvalents » à temps plein. 88 % 
d’entre eux sont architectes. S’ils ne sont 
pas praticiens, ils essaient d’orienter les 
projets vers des contextes concrets. « No­
tre école ne doit pas être une petite sœur 
de l’Académie des Beaux-Art de Copen­
hague » (Nils-Ole Lund — enseignant et 
ancien doyen) : nouvelle, elle se veut 
extravertie.

Le principe de base de l’enseignement

est le travail du projet. L’exécution du 
travail est principalement effectuée à 
l’école. La structure des ateliers issue de 
Mai 68 est représentative de l’esprit démo­
cratique qui règne au Danemark. Elle se 
résume ainsi : « Les professeurs propo­
sent, les étudiants disposent ».

Malgré son orientation théorique, 
l’école ne compte que sept chercheurs. Ils 
sont tous enseignants à plein temps. 
L’école admet les détenteurs d’un diplôme 
de technicien de la construction. Le titre 
d’architecte n’est pas protégé et la maîtrise 
d’œuvre ne leur est pas réservée. Il est 
intéressant de préciser qu’il n’y a pas de 
système de notation ou d’attribution 
d’U. V. : le seul véritable examen de toute 
la scolarité se trouve être le diplôme (le 
post-diplôme n’a pas encore été créé). Le 
rapport final exigé peut consister dans la 
production d’un prototype de chaise, d’un 
projet d’architecture ou d’un rapport 
d’urbanisme. L’évaluation se fait par le 
biais d’une lettre personnalisée que l’étu­
diant reçoit après le projet.

Le système d’enseignement est qualifié 
« d’unitaire » jusqu’à la 4‘ année après 
quoi les études sont orientées au sein des 
« chaires ». La structure du cursus com­
prend une 1“ année d’introduction à 
l’architecture suivie d’une 2e et 3e année 
proposant 3 sections qui correspondent à 
« trois échelles de perception » : Architec­
ture et planification, Architecture, Archi­
tecture paysage et Design. La 4e et 5e 
années présentent un enseignement spé­
cialisé, les 3 sections subsistent au sein 
desquelles l’école propose 14 départe­
ments. L’enseignement du projet se veut 
« intégré » c’est-à-dire que toutes les disci­
plines annexes interviennent en fonction 
du projet.

Mira Prince



Danmark Aarhus
Arkitektskolen /809students

K/tfordiAm

5 000 000 h 
43 000 km2 
116 hab/km2
1 160 arch/Million h 
380 stud/Million h
2 schools (Univ. or Poly.: 0 / Fine Arts: 1 / Others: 1 ) 
The title and the professional practice are not protected

□  Resource center. Technical laboratories
□  Teachers’ and Researchers’ Offices

□  Circulation. Wash rooms

g j Visual art. Architecture studios 
g] Lecture hall. Classroom

BSpaces for social izing
Administration, services and storages

1. Exhibition
2. Cafétéria
3. Library



Sélection for admission

Teaching organised by chairs

Projects mainly done at school

Occupational training period

Service and Maintenance Personnel* 30 39

Researchers (non-teaching) 10

Visiting 1

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

Student’s growing number

Curriculum
Compulsory subjects

Teacher and school personnel 
employment and discipline

History and theory of architecture

Basic and architectural design

Visual arts

Town planning and environment

Human sciences

Mathematics and physic

Construction and equipment

Miscellaneous

100

Category
Number %

Optional subjects 

Teaching modes

Teachers 83 100

Full time 83 100

Parttime 0 0

Architecture and Drawing 81 98

Social and Environmental Sciences 1 1

Exact and Construction Sciences 1 1

Others 0 0

School personnel 76 100

Librarians and Laboratory Technicians 19 25

Adm. and Pedagogical Secrétaires 27 36

J^ieSçhoolmoved^ building in
T^f^^Vïïnë^waïïmgother buildings, ab­
out ten, in the centre of the town, the 
conversion progressed « little by little ». 
Work undertaken by the local authority 
was minimal, while other jobs were tack- 
led by the students themselves. The pro- 
ject is aimed to be as « comprehensive » as 
possible, ail adjacent subjects relating to 
the nature of the project are also taught.

La escuela se instalô en el edificio principal 
en 1965. Extendiéndose a otros, una dece- 
na en el centro de la ciudad, la renovaciôn 
se hace « poco a poco ». Las transforma- 
ciones oficiales son minimas, las otras van

por cuenta de los estudiantes. La ensenan- 
za del proyecto se hace en forma « integra- 
da », es decir, todas las disciplinas anexas 
intervienen en fuciôn del proyecto.

I .'érnle s’est installée dans le bâtiment 
principal en 1965. S’étendant à une dizaine 
d’autres bâtiments dans le centre ville, la 
rénovation se fait « au coup par coup ».
Les transformations officielles sont mi­
nimes, d’autres sont prises en charge par 
les étudiants. L’enseignement du projet se 
veut « intégré » c’est-à-dire que toutes les 
disciplines annexes interviennent en fonc­
tion du projet.
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Hannover
T he department of afchitecturç of the 
University of Hanovre deserves stùdy 
from two points of view : the original 
structure of the studies and the former 
industrial building which has been trans- 
formed to hôuse it.

The structure of the studies at Hanovre 
is particularly supple. The program is 
divided into two phases. The first leads, 
after two years of theory (4 semesters), to 
a preexam for the diploma for which 12 , 
crédits must be obtained in the fields of 
reprsentation, architectural projects, ur- 
ban projects and in general materials. The 
second phase of studies leads students 
after a complementary four semesters of 
theory which makes an average of eight, to 
the examination for the diploma for which 
5 projects, 3 options, 3 subjects defended 
orally, and one spécifie subject are 
necessary.

The remarkable thing about the pedago- 
gy of the department is the total liberty 
which the students hâve to define the 
program, and which is the héritage of the 
pressure of the student movements of the 
late ’60’s. This liberty is exercised within a 
précisé framework which is that of the 
Institutes dispensing projects as well as 
peripheral subjects to architecture, Access 
to these is totally free, without any re- 
quirements in sequence nor in lenght. 
Experimental in 1971-73, this system was 
adopted definitively and has not been re- 
examined.

By virtue of the University législation of 
Basse-Saxe, the professorships 
(Lehrstuhle) correspond to other German 
schools ; the Institues are basic compon- 
ants of the department. Their vocation is 
to teach and research, and they are gener- 
ally constituted by an association of three 
professors.

The direct conséquence of the freedom 
of choice of the students is that the number 
of students in each institute fluctuâtes : the 
budgets and teaching assistants follow the 
fluctuations, but the premises remain 
assigned in a more stable fashion, each 
institute with its own secretarial staff, 
offices for teachers and researchers, semi- 
nar rooms and small documentation cen- 
ters.

Next to this relative generosity in the 
distribution of premises of the institutes, is 
the policy followed in welcoming students 
which is the most interesting particularity 
in the department of Hanovre. Each stu­
dent admitted must havec 5m2 of work 
space, which makes it impossible consider- 
ing the 1.400 who are theoretically enrol- 
led. In practice 430 students find a place in 
the department premises while the others 
rent collectively large apartments in town.

The student body size is not a recent 
phenomenon and led to the reconstruction 
of the building housing department in

1965. In fact this is not within the Wel- 
fenschloss, built in 1857-78 and which is 
the headquarters of the University of 
Hanovre, but in an isolated building 
Schlosswenderstrasse.

It is a 19th centufy industrial building, 
largely destroyed during the Second World 
War, but whose supporting brick walls and 
ca'st iron columns were able to be re-used.

The lower levels house the classrooms 
and certain services like the print shop. 
Most of the institutes continually adapt to 
their use without apparent difficulty. It 
was not the same for the création of 
student work areas, and an operation 
conceived by professor Horst Wunderlich 
led in 1965 to the création of new work 
shops in a raised part over the original 
building.

This two-level addition houses only 
work shops, lit on the lower level by a 
horizontal window which runs the entire 
length of the building and on the upper 
level by a northlight roof, perpendicular to 
the longitudinal axis. The new construc­
tion is not conceived as an imitation and 
does not use the brick of the lower part of 
the building. It is covered rather with 
slate-grey métal sheeting which shows on 
the exterior its newness while recalling 
certain agricultural buildings of northern 
Germany.

On the whole, the 1965 addition, which 
produced a new space served by wooden 
stairs, seems to be extremely successful as 
witnessed by its use by the students, with 
the exception of a large Southern roof 
terrace which has never really been used.

In addition to the space used in its own 
main building, the department uses certain 
services situated in other University build­
ings like the library or the student restaur­
ant. It also has its own branches situated at 
Stifstrasse and includes a structural 
laboratory, plastic arts workshops and part 
of the research section.

Essentially, the building of the Architec­
ture department of the University of 
Hanovre seems to be well occupied by the 
personnel and the students who use it. 
Adaptation of a free pedagogy to solid 
walls seems to be done without problem. 
Will old bricks provide the most felxible 
structures ?

Jean-Louis Cohen

E l  Departamento Arquitectura de la 
Universidad de Hannover merece un do- 
ble examen, el que trata lo referente a la 
original organizaciôn de los estudios que 
alli se realizan como al marco que brindan 
los antiguos locales industriales rehabili- 
tados.

En Hannover, la organizaciôn de los 
estudios es particularmente flexible. El 
curso se encuentra dividido en 2 etapas. La 
primera conduce, a través de dos anos (4 
semestres) a un ‘pre-examen’ de diploma, 
para el cual 12 notas o calificaciones deben 
ser obtenidas en forma satisfactorio, en el 
campo de la representaciôn, del proyecto 
arquitectônico, del proyecto urbano y ma- 
terias generales. La segunda etapa de los 
estudios con una duraciôn teôrica de 4 
semestres, que generalmente se extiende a 
8, conduce a los estudiantes al examen de 
diploma, para la obtenciôn del cual ellos 
deben realizar 5 proyectos, 3 materias 
opcionales, 3 materias dadas en forma oral 
y un proyecto especifico.

El hecho remarcable en la pedagogia del 
Departamento, es la total libertad de la 
cual gozan los estudiantes para définir su 
‘plan de estudios’, lo que es una herencia 
de las reformas introducidas por la presiôn 
del movimiento estudiantil a fines de los 
anos sesenta. Esta libertad se ejerce den- 
tro de un marco preciso, el cual es otorga- 
do por los Institutos, tanto sea sobre la 
ensenanza del proyecto, asi como, en 
aquellas materias periféricas a la arquitec­
tura. El acceso a estos, es absolutamente 
libre, sin ninguna obligaciôn de orden 
secuencial o de duraciôn. Experimental- 
mente, entre los anos 1971 y 1973, y desde 
ese entonces adoptado definitivamente, 
este sistema hoy en dla no es puesto en tela 
de juicio.

Respondiendo, en virtud de la legisla- 
cion universitaria de Baja Sajonia, a las 
câtedras (Lehrstuhle) de las otras escuelas 
de la RFA, los Institutos resultan final- 
mente ser, los verdaderos componentes de 
base del Departamento. Ellos se dedican a 
la ensenanza y a la investigaciôn y estân, 
en forma general, constituidos por la aso- 
ciaciôn de 3 profesores.

Como consecuencia directa de la liber­
tad de elecciôn de los estudiantes, nota- 
mos que los planteles enmarcados en cada 
Instituo son extramadamente fluctuantes : 
las formas de funcionamiento y los puestos 
de los asistentes siguen esas fluctuaciones, 
pero, por otro lado, los locales son afecta- 
dos en forma mas continua o estable, 
donde cada Instituto dispone de una secra- 
taria, oficinas para los docentes e investi- 
gadores, aulas para seminarios y pequenos 
centras de documentaciôn. Aparté de esta 
relativa generosidad para la afectaciôn de 
locales a los Institutos, es la politica segui- 
da en materia de ingreso de estudiantes, la 
que otorga la mas interesante particulari-



dad del Departamento de Hannover. Ad- 
mitiéndose que cada estudiante disponga 
de 5 métros cuadrados para trabajar, se 
vuelve imposible el permitir el acceso de 
los 1 400 inscriptos teoricamente. En la 
practica, solo 430 estudiantes encuentran 
su sitio dentro de los locales del Departa­
mento, mientras que los otros alquilan, en 
forma colectiva, grandes departamentos 
en la ciudad. Esta presiôn de los estu­
diantes no es un fenomeno reciente. Ella 
condujo en 1965 a la reconstrucciôn del 
edificio que albergaba al Departamento.

Los locales de los niveles inferiores, 
albergan las aulas donde se dictan los 
cursos, los servicios como el de impresiôn, 
y la mayoria de los Institutos, los cuales 
han sido adaptados a su actuel destinaciôn 
sin aparente dificultad. No ha sucedido lo 
mismo, en lo referente a la craciôn de 
locales de trabajo para los estudiantes, sin 
embargo una operaciôn concebida en 1965 
por el Profesor Horst Wunderlich, creo 
nuevos talleres en una secciôn sobreeleva- 
da con respecto al edificio inicial. Esta 
adiciôn de dos niveles, alberga solamente 
a los talleres iluminados en su nivel infe- 
rior por una ventana horizontal igual al 
largo del edificio y en el nivel superior, por 
techos del tipo ‘shed’, perpendiculares al 
eje longitudinal.

La nueva construcciôn no realiza refe- 
rencias miméticas ni tampoco utiliza el 
material, ladrillo rojo, que se encuentra en 
la parte inferior del edificio. Ella esta 
tratada con una carcaza metâlica gris... 
que al exterior hace recordar algunos edifi- 
cios del Norte de Alemania. En el conjun- 
to, la sobreelevaciôn de 1965, que produjo 
un nuevo espacio distribuido por escale- 
ras en madera, parece haber tenido exito 
pues asf lo testimonia su apropiaciôn por 
los estudiantes, con la sola excepciôn de 
una vasta terraza, cuyo emplazamiento 
habîa sido reservada al sur del edificio, 
pero la cual no ha sido realmente utilizada. 
Mâs allâ de las posibilidades espaciales y 
caracteristicas del edificio principal, el De­
partamento utiliza algunos servicios situa- 
dos en los edificios de la Universidad, 
como la Biblioteca o el restaurante univer- 
sitario. Tambien dispone de sus propias 
filiales, situadas en StiftstraBe, las que 
comprenden el laboratorio de estructuras, 
los talleres de artes plàsticas y algunos 
locales para la investigaciôn. En lo esen- 
cial el edificio del Departamento Arqui- 
tectura de la Universidad de Hannover se 
muestra bastante bien habitado por el 
Personal y los estudiantes que lo utilizan, 
donde la adaptaciôn pedagôgica que se 
expone a los solidos muros parece hacerse 
sin impedimentos : ^acaso son los antiguos 
ladrillos los mas flexibles?

Jean-Louis Cohen

L e  département architecture de l’Univer­
sité de Hanovre mérite un double examen, 
portant à la fois sur la structure originale 
des études qui y sont poursuivies et sur les 
anciens locaux industriels transformés qui 
lui servent de cadre. La structure des 
études est à Hanovre particulièrement 
souple. Le cursus est découpé en deux 
phases. La première conduit, à l’issue 
d’une durée théorique de deux ans (4 
semestres) à un « pré-examen » de di­
plôme, pour lequel 12 unités de valeur 
doivent être obtenues, dans le champ de la 
représentation, du projet architectural, du 
projet urbain et dans celui des matières 
générales. La seconde phase des études 
conduit les étudiants, après une durée 
complémentaire théorique de 4 semestres, 
qui s’étire en fait jusqu’à 8 en moyenne, à 
l’examen de diplôme, pour lequel 5 pro­
jets, 3 options, 3 matières jugées à l’oral et 
un projet spécifique sont nécessaires.

Le trait remarquable dans la pédagogie 
du Département est la liberté totale dont 
les étudiants jouissent dans la définition de 
leur « plan d’études », et qui est un héri­
tage des réformes introduites sous la pres­
sion du mouvement étudiant de la fin des 
années soixante. Cette liberté s’exerce 
dans un cadre précis, qui est celui des 
Instituts dispensant tant l’enseignement du 
projet que celui des matières « périphéri­
ques » à l’architecture. L’accès à ceux-ci 
est totalement libre, sans aucune obliga­
tion d’ordre séquentiel ou de durée. Expé­
rimental dans les années 1971-1973, ce 
système a été adopté définitivement de­
puis et n’est pas remis en cause aujour­
d’hui.

Correspondant, en vertu de la législa­
tion universitaire de la Basse-Saxe, aux 
chaires (Lehrstühle) des autres écoles de 
RFA, les Instituts sont les véritables com­
posants de base du Département. Ils ont 
vocation à l’enseignement et à la recherche 
et sont, en règle générale, constitués par 
l’association de trois professeurs.

Conséquence directe de la liberté de 
choix des étudiants, les effectifs encadrés 
dans chaque institut sont extrêmement 
fluctuants : les moyens de fonctionnement 
et les postes d’assistants suivent ces fluc­
tuations, mais les locaux restent affectés 
de façon plus stable, chaque institut dispo­
sant d’un secrétariat, de bureaux pour les 
enseignants et les chercheurs, de salles de 
séminaires et de petits centres de docu­
mentation. A côté de cette relative géné­
rosité dans l’affectation des locaux aux 
instituts, c’est la politique suivie en ma­
tière d’accueil des étudiants qui est la plus 
intéressante particularité du Département 
de Hanovre. Il y est admis que chaque 
étudiant doit disposer d’une moyenne de 5 
mètres carrés pour travailler, ce qui rend 
impossible l’accueil des 1 400 inscrits théo­
riques. En pratique, 430 étudiants trou­

vent place dans les locaux du Départe­
ment, tandis que les autres louent collecti­
vement de grands appartements en ville.

Cette pression des étudiants n’est pas un 
phénomène récent, et elle a conduit en 
1965 à une reconstruction du bâtiment 
abritant le Département. Celui-ci n’est 
pas, en effet, installé à l’intérieur du 
WelfenschloB, construit en 1857-1878, et 
qui est le siège de l’Université de Hanovre, 
mais dans un bâtiment isolé, SchloBwen- 
derstraBe, 1. Il s’agit là d’un bâtiment 
industriel du XIXe siècle, largement dé­
truit lors de la Seconde Guerre mondiale, 
mais dont les murs porteurs en brique et 

x les colonnes en fonte ont pu être réutilisés. 
Les locaux des niveaux inférieurs, abritant 
les salles de cours, certains services comme 
l’imprimerie, et la plupart des instituts, ont 
été continuellement adaptés à leur destina­
tion sans difficulté apparente. Il n’en a pas 
été de même pour ce qui est de la création 
des locaux de travail étudiants, et une 
opération conçue par le professeur Horst 
Wunderlich a conduit en 1965 à la création 
de nouveaux ateliers dans une surélévation 
du bâtiment initial.

Cette addition de deux niveaux abrite 
uniquement des ateliers, éclairés au niveau 
inférieur par une fenêtre horizontale de la 
longueur du bâtiment et, au niveau supé­
rieur, par des sheds perpendiculaire à l’axe 
longitudinal de celui-ci. La nouvelle cons­
truction n’est pas conçue dans le registre 
du mimétisme, et n’utilise pas la brique 
rouge de la partie inférieure de l’immeu­
ble. Elle est traitée avec un bardage métal­
lique gris ardoise, qui signale à l’extérieur 
sa nouveauté, tout en rappelant certains 
bâtiments agricoles de l’Allemagne du 
Nord. Dans l’ensemble, la surélévation de 
1965, qui a produit un espace nouveau 
distribué par des escaliers de bois, semble 
extrêmement réussie comme en témoigne 
son appropriation par les étudiants, à 
l’exception d’une vaste terrasse, dont la 
place a été réservée au sud du bâtiment, 
mais qui n’a jamais réellement été utilisée.

A côté des ressources spatiales propres 
de son bâtiment principal, le Département 
utilise certains services situés dans des 
bâtiments de l’Université, comme la bi­
bliothèque ou le restaurant universitaire.
Il dispose également de ses propres fi­
liales, situées StiftstraBe, et comprenant le 
laboratoire de structures, les ateliers d’art 
plastique et certains locaux de la re­
cherche. Pour l’essentiel, le bâtiment du 
Département architecture de l’Université 
de Hanovre semblé assez bien habité par 
le personnel et les étudiants qui l’utilisent, 
l’adaptation de la pédagogie ouverte aux 
murs solides paraissant se faire sans en­
combre : les vieilles briques seraient-elles 
les plus flexibles ?

Jean-Louis Cohen



W. Deutschland Hannover
Fachbereich Architektur /1222 students

University

61 000 000 h / 248 000 km1 2 3 
246 hab/km2 
1 142 arch/Million h 
527 stud/Million h
65 schools (Univ. or Poly.: 56 / Fine Arts: 9 / Others: 0) 
The title and the professional practice are protected

H Visual art. Architecture studios 
H  Lecture hall. Classroom

■  Spaces for social izing 
H  Administration, services and storages

□  Resource center. Technical laboratories 
LJ Teachers’ and Researchers’ Offices

L ] Circulation. Wash rooms

1. Exhibition
2. Cafeteria
3. Library

■



Student’s growing number

170

Curriculum
Compulsory subjects

History and theory of architecture

Basic and architectural design

Visual arts

Town planning and environment

Human sciences

Mathematics and physic

Miscellaneous

Optional subjects

Teaching modes

Sélection for admission

Teaching organised by chairs

Projects mainly done at school

Occupational training period

100

Part

Teacher and school personnel 
employment and discipline

Category
Number %

Teachers 102 100

Full time 76 75

Part time 26 25

Architecture and Drawing 40 40

Social and Environmental Sciences 29 29

Exact and Construction Sciences 28 27

Others 5 4

School personnel 33 100

Librarians and Laboratory Technicians* 7 21

Adm. and Pedagogical Secrétaires* 16 49

Service and Maintenance Personnel* 10 30

Researchers (non-teaching) 9

Visiting 1

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

The remarkable thing about the pedagogy 
of the department is the total liberty which 
the students hâve to define the program, 
and which is the héritage of the pressure of 
the student movement of the late 60’s.
This liberty is exercised within a précisé 
framework which is that of the Institutes.

El hecho remarcable en la pedagogia del 
Departamento, es la total libertad de la 
cual gozan los estudiantes para définir su 
« plan de estudios », lo que es una heren- 
cia de las reformas introducidas por la 
presiôn del movimiento estudiantil a fines 
de lose anos sesenta. Esta libertad se 
ejerce dentro de un marco preciso, el cual 
es otorgado por los Institutos.

Le trait remarquable dans la pédagogie du 
Département est la liberté totale dont les 
étudiants jouissent dans la définition de 
leur « plan d’études », et qui est un héri­
tage des réformes introduites sous la pres­
sion du mouvement étudiant de la fin des 
années soixante. Cette liberté s’exerce 
dans un cadre précis : celui des Instituts.



Stuttgart
T h e  School of Architecture of the 
University of Stuttgart is located ab­
out one km. from the city center in the 
heart of one of the main campuses of 
the University. Certain schools like 
the construction engineers are on the 
new Vaihingen campus. “We are lo- 
cated in the banking and shopping 
area : no cafés, no animation. We 
would be better off in the West of the 
city where there is a bar at every Street 
corner” (P. Sullzer, Vice President, 
professor at the Institute of Construc­
tion). His opinion is not always 
shared : “The majority of the schools 
are located in Vaihingen, but happily 
we hâve stayed here. A campus is an 
island, a convent” (M. Trieb, pro­
fessor at the Institute of Urbanism).

In West Germany it was only re- 
cently that the distinction between 
architect and construction engineer 
was made. Stuttgart Polytechnicum 
only received the title of University in 
1967. In 1980 it was divided into 13 
schools including architecture and ur­
banism. “Between the two wars there 
were conflicts between the Bauhaus 
and W erkbund tendencies. After the 
W ar, the school was destroyed and its 
re-creation was based on more dém o­
cratie bases” (E. W ertz, professor, 
Institute of Planning and Landscape). 
A few years ago, the school which 
grouped architecture, civil engineer­
ing and geodesics was divided into 
two : The School of Architecture and 
the School of Civil Engineering and 
Geodesics. Urbanism which is rep- 
resented in both schools according to 
the different orientations, is an area of 
co-operation.

The main building of the School of 
A rchitecture is 12 floors high and 
attached to another, containing Social 
Sciences, Letters and Philosophy. 
They were both built in the Bauhaus 
spirit. The sad ambience of grey con­
crète is accompanied with black and 
white décor. “This building doesn’t 
work : the large central vaccum, ail 
lengthwise is useless, there are no 
public spaces... despite the six or se- 
ven lifts, there are always traffic jams 
at the end of classes” (P. Sulzer). “If 
the quality of the architectural envi­
ronm ent is not particularly satisfying, 
the gardens are, on the o ther end, 
very agréable” (M. Kirsh, student).

The University of Stuttgart is above 
ail specialized in scientific domains

JL/a facultad de arquitectura de la 
Universidad de Stuttgart esta ubicada 
aproxim adam ente a 1 km del centra 
de la ciudad, en el seno de uno de los 
principales campus de la Universidad. 
Ciertas facultades, como aquella de 
ingenieros de la construcciôn estân 
ubicadas en el nuevo campus de Vai­
hingen. ‘Nosotros estamos ubicados 
en el barrio de bancos y comercios. No 
hay cafés ni animaciôn. Estariamos 
m ejor en el oeste de la ciudad, donde 
es posible encontrar un restaurante en 
cadâ esquina.’ (P. Sullzer, Vice-deca- 
no, profesor en el Instituto de la 
construcciôn). Su opinion no es com- 
partida por todos: ‘La m ajoria de las 
facultades estân instaladas en Vaihin­
gen, pero nosotros hemos afortunada- 
m ente permanecido aqul... un campus 
es une isla, un convento... ’.
(M. Trieb, profesor en el Instituto de 
Urbanismo).

En Alemania Fédéral existe desde 
hace poco tiempo la distinciôn entre 
arquitectos e ingenieros civiles. El 
Politécnico de Stuttgart recién recibe 
el titulo de Universidad en 1967. En 
1980, ésta misma es dividida en 13 
facultades dentro de las cuales, esta la 
facultad de arquitectura y urbanismo. 
‘Entre las dos guerras hemos conocido 
conflictos entre las tendencias de la 
Bauhaus y la W erkbund... después de 
la guerra, la escuela estaba destruida y 
su restablecimiento fué realizado so­
bre la base de une ideologia muy 
dem ocrâtica’. (E. W ertz, profesor en 
el Instituto de Planification del Pai- 
saje). Después de algunos anos la gran 
facultad que agrupaba la arquitectura, 
ingenieria civil y geodesia fué divida 
en dos: Facultad de Arquitectura y 
Facultad de Ingenieria Civil y G eode­
sia. El Urbanismo, representado en 
ambas segun las orientaciones dife- 
rentes, hace el objeto de cooperaciôn. 
El edificio principal de la Facultad de 
Arquitectura es una torre de 12 ni­
velés, mientras que la otra aloja las 
Ciencas Sociales, Letras y Filosofia. 
Elias fueron concebidas en el espiritu 
de la Bauhaus. El ambiente triste del 
hormigôn gris es acompanado por un 
tratam iento no menos triste en negro y 
blanco: ‘Este edificio no funciona, el 
gran vacio central, en toda su exten­
sion es inutilizable, no hay espacios 
com unes... a pesar de los 6 o 7 ascen- 
sores, es una avalanche siempre lo que 
se produce al salir de los cursos’.

which explains the technical réputa­
tion of the school of architecture and 
the importance given to research. The 
parficularity df this school is in the 
close relationship between theory and 
practical training. Thus certain pro- 
fessors conceive and realize projects 
with their students. The program is 
obligatory in first year, but free in the 
second. Evaluation is based on a point 
System : 100 for first year, 80 for the 
second, and 20 for the diploma. The 
student population varies little, but 
there is a certain movement after the 
vordiploma.

The use of the premises can change 
from one year to the next. Certain 
classrooms or lecture halls can be used 
by several schools.

Practicing architecture is regulated 
in thé RA F, but there are numerous 
possible paths to follow. The univer­
s ités  and technical universités, adv- 
anced technical schools, advanced 
schools of décorative arts and 
specialized advanced schools. In fact 
there is no fédéral law regulating the 
profession, but the title of architect is 
protected. The order of architects is 
organized regionally and each “Land” 
has its own statuts.

Mira Prince



(P. Sullzer). ‘Si la calidad arquitectô- 
nica de los alrededores no es particu- 
larmente satisfactoria, el parque es 
por el contrario muy agradable’. (M. 
Kirsch, estudiante).

La Universidad de Stuttgart es por 
sobre todo especialista en el dominio 
cientifico, lo que explica sin duda la 
réputation técnica de la Facultad de 
A rquitectura y la importancia que se 
le asigna a la investigaciôn.

La particularidad de esta Facultad 
résidé en la estrecha relaciôn entre 
teoria y ensenanza practica. Asx, cier- 
tos profesores coinciden y realizan 
proyectos con sus estudiantes. La en- 
senanza es obligatoria para el primer 
ciclo, por el contrario el cursado es 
libre en el segundo. La evaluaciôn se 
apoya sobre un sistema de puntos: 100 
por el prim er ciclo, 80 por el segundo 
y 20 por el diploma. El alumnado 
varia poco, pero existe une moviliza- 
ciôn luego del VOR diploma. La afec- 
taciôn de locales puede cambiar de un 
ano al o tro , ciertas aulas pueden ser 
utilizados por varias facultades. El 
ejercicio de la profesiôn esta regla- 
mentada en Alem ania Fédéral, pero 
existen numerosas filiales que condu- 
cen a la arquitectura: la universidad y 
universidades técnicas, las escuelas 
técnicas superiores, las escuelas supe- 
riores de arte decorativo y las escuelas 
superiores especializadas. En efecto, 
no hay ley fédéral que registre la 
profesiôn, pero el titulo de arquitecto 
esta protegido.

La orden de arquitectos es un orga- 
nismo régional y cada ‘land’ posee su 
proprio status.

Mira Prince

L a  faculté d ’Architecture de l’Uni­
versité de Stuttgart est localisée à 
environ 1 km du centre ville au sein 
d ’un des principaux campus de l’uni­
versité. Certaines facultés comme 
celle des ingénieurs de la construction, 
se sont installées sur le nouveau cam­
pus de Vaihingen. « Nous sommes 
situés dans le quartier des banques et 
des magasins. Il n ’y a pas de cafés, pas 
d ’animation. Nous serions mieux à 
l’Ouest de la ville où il y a un bistrot à 
chaque coin de rue » (P. Sullzer, Vice 
doyen, professeur à l’Institut de cons­
truction). Son avis n ’est pas toujours 
partagé : « la m ajorité des facultés 
sont installées à Vaihingen, mais nous 
sommes heureusem ent restés ici... un 
campus est une île, un couvent »...
(M. Trieb, professeur à l’Institut 
d ’urbanisme).

En Allemagne fédérale on ne fait 
que depuis peu la distinction entre 
architectes et ingénieurs du bâtiment. 
Le polytechnicum de Stuttgart 
n ’obtint le titre d’université qu’en 
1967. En 1980, elle est divisée en 
13 facultés dont la faculté d ’architec­
ture et d ’urbanisme. « Entre les deux 
guerres, nous avons connu des conflits 
entre les tendances Bauhaus et Werk- 
bund... après la guerre, l’école a été 
détruite et son rétablissement a été 
fait sur la base d ’une idéologie très 
dém ocratique (E . W ertz, Professeur à 
l’Institut de planification du paysage). 
Depuis quelques années la grande fa­
culté qui regroupait l’architecture, le 
Génie civil et la Géodésie a été divisée 
en deux : Faculté d ’Architecture et 
Faculté de Génie civil e t Géodésie. 
L ’urbanism e, représenté dans les deux 
facultés selon des orientations diffé­
rentes fait l’objet de coopération.

Le bâtim ent principal de la Faculté 
d’architecture est une tour de 12 ni­
veaux, identique à une autre abritant 
les Sciences sociales, Lettres et Philo­
sophie. Elles ont été construites dans 
l’esprit du Bauhaus. L’ambiance triste 
de béton gris s’accompagne d ’un trai­
tem ent non moins triste en noir et 
blanc. « Ce bâtim ent ne marche pas : 
le grand vide central, tout en longueur 
est inutilisable, il n ’y a pas d ’espaces 
com m uns... malgré les 6 ou 7 ascen­
seurs c’est la bousculade à la sortie des 
cours » (P. Sulzer). « Si la qualité ar­
chitecturale de l’environnem ent n ’est 
pas particulièrem ent satisfaisante, le 
parc est par contre très agréable »

(M. Kirsh, étudiante). L ’université de 
Stuttgart est avant tout spécialisée 
dans le domaine scientifique ce qui 
explique sans doute la réputation tech­
nique de la faculté d ’architecture et 
l’importance qui est accordée à la 
recherche. La particularité de cette 
faculté réside dans l’étroite relation 
entre théorie e t enseignement prati­
que. Ainsi certains professeurs conçoi­
vent et réalisent des projets avec leurs 
étudiants. Le program m e d ’enseigne­
m ent est,obligatoire pour le 1er cycle 
par contre le cursus est libre pour le 

/  second. L ’évaluation s’appuie sur un 
système de points : 100 pour le 1er cy­
cle, 80 pour le 2e e t 20 pour le di­
plôme. L ’effectif étudiant varie peu 
mais on assiste à une mobilité après le 
« vordiplôme ». L ’affectation des lo­
caux peut changer d’une année à l’au­
tre, certaines salles de cours ou am- 
phis peuvent être utilisés par plusieurs 
facultés.

L ’exercice de la profession est régle­
m enté en Allemagne fédérale mais il 
existe de nombreuses filières condui­
sant à l’architecture : les universités et 
universités techniques, les écoles tech­
niques supérieures, les écoles supé­
rieures des A rts décoratifs et les écoles 
supérieures spécialisées. En fait il n ’y 
a pas de loi fédérale régissant la pro­
fession mais le titre d’architecte est 
protégé. L ’ordre des architectes est un 
organisme régional e t chaque « land » 
possède ses statuts propres.

Mira Prince
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Curriculum

Visual arts

Town planning and environment

Human sciences

Mathematics and physic

Construction and equipment

Miscellaneous

Optional subjects

Teaching modes

Sélection for admission

Jeaching organised by chairs

Projects mainiy done at school

Pocupational training period

Teacher and school personnel 
employment and discipline

Part

Part time

Architecture and Drawing

Social and Environmental Sciences*

Category
Number %

History and theory of architecture 8 Teachers 135 100

^asic and architectural design 16 Full time 89 66

120

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

Others 15 11

School personnel 39 100

Librarians and Laboratory Technicians 12 31

Adm. and Pedagogical Secrétaires 27 69

Service and Maintenance Personnel* 0 0

Researchers (non-teaching) 0

Visiting 0

L'université de Stuttgart est avant tout 
spécialisée dans le domaine scientifique ce 
qui explique sans doute la réputation tech­
nique de la faculté d’architecture et 
l’importance qui est accordée à la re­
cherche. La particularité de cette faculté 
réside dans l’étroite relation entre théorie 
et enseignement pratique. Ainsi certains 
professeurs conçoivent et réalisent des 
projets avec leurs étudiants.

The University of Stuttgart is above ail 
specialized in scientific domains which ex- 
plains the technical réputation of the 
school of architecture and the importance

given to research. The particularity of this 
school is in the close relationship between 
theory and practical training. Thus cer­
tains professors conceive and realize pro- 
jects with their students.
La Universidad de Stuttgart es por sobre 
todo especialista en el dominio cientifico, 
lo que explica sin duda la reputaciôn 
técnica de la Facultad de Arquitectura y la 
importancia que se le asigna a la investiga­
tion. La particularidad de esta facultad 
résidé en la estrecha relation entre teoria y 
ensenanza prâctica. Asi, ciertos profesores 
conciben y realizan proyectos con sus 
estudiantes.



Otaniemi

T he University of Technology of Helsin­
ki was founded in 1849 ; its department of 
architecture, in 1872. For a century it was 
situated in the center of Helsinki. The 
Department of Architecture moved to 
Otaniemi, 10 km. from the city on land 
bought by the State in 1964. The layout of 
the peninsula of Otaniemi was conceived 
by A ALTO as an American-style campus, 
designed to be self-sufficient. “Going into 
town costs a lot and takes time”, said one 
student. The natural environment is very 
rich but difficult to tame. “We hâve ôften 
thought of experimental building here, but 
it has always been refused : the environ­
ment was created by AALTO : it is a work 
of art” (J. Koskimer, teacher).

The classrooms and laboratories of the 
engineering and architecture sections are 
connected following a transversal comb- 
like plan to the central building with its 
lecture halls. The building which houses 
the architecture department includes three 
levels plus a basement. “The building is 
low, like an old farm ; it is easier to 
understand and accept than a big high 
block, but it is considerted ‘sacred’. Such a 
tranquil, unalterable place that the pro- 
fessors don’t evolve very much. The build­
ing doesn’t change, nor do the professors” 
(H. Antilla, student).

The connection to the University brings 
controversy and discension, notably with 
the chancellorship. Many students and 
teachers seem to wish an independent 
department or an attachment to the fine 
arts schools. This discussion is always tied 
to the location of the school.

The title of architect is protected, but 
architects don’t hâve exclusive rights to 
construct, which explains, in part, why the 
average length of studies is so long. From 
the end of the second year, students begin 
working. Admission is by a System mixing 
scholastic results, and entrance examina­
tions which last a week. Each year there 
are more than 1.000 candidates of whom 
only 10 % are admitted. The program 
includes 180 crédits, each one representing 
40 hours of work. The official length of the 
studies is four and one half years. But 
students who sit for the diploma are gener- 
ally between 27 and 30 years old.

After two years of basic studies (the 
majority of the classes is obligatory) the 
master cycles propose six certificates (a 
choice of four) and a specialization cycle of 
sixc certificates (a choice of two). The first 
year students work in two studios with 50 
to 60 places (ground floor) and each one 
has his own work station. From the third 
year, almost ail students work in studios of 
5 to 20 places, but much less intensively 
since most of them are working in an 
architect’s office. Because of this, the 
program is freer and the average âge of a 
gradua te is 30 years old.

From the beginning of the ’70’s, re- 
search work has been directed by pro­
fessors. Since 1982, and primarily for 
budgetary reasons, they hâve joined to- 
gether to create the Research Institute of 
the Built Environment. The different sub- 
jects treated clearly indicate an orientation 
“from the city to the country” and towards 
the opening of the rural world. The studios 
are open at night and during the weekend 
under certain conditions : ask the watch- 
man for the key and take responsibility in 
case of problems. The art studios are open 
and projects are left there so that students 
can work alone during the week. The 
library has 36,000 volumes and regularly 
receives 100 foreign professional 
magazines. In fact it is a branch of the 
central library of the University of Tech­
nology. Each professorship possesses the 
equipment connected to its discipline. The 
architecture department has its own wood- 
shop, pottery studio, video and photo labs, 
computer and reprography shops. Exhibits 
are held on the ground floor in an exten­
sion of the entry hall. This department 

. employs 117 persons, one of whom is an 
offical researcher. Maintenance and secur- 
ity are provided by the university or public 
organizations. After 20 years of use, the 
materials on the floors and walls are like 
new. “The interior volumes fill very pre- 
cisely their respective fonctions and are 
always signed AALTO : light control, 
materials, proportions, details” (a stu­
dent). But if we had to express any regrets 
or reproachs, they would concern the lack 
of meeting areas and space is beginning to 
lack.

Mira Prince

L a  Universidad de Tecnologfa de Helsin­
ki fue fundada en 1849 y su departamento 
de arquitectura en 1872. Durante un siglo, 
esta se encontraba en el centro de la 
ciudad de Helsinki. En 1964, el departa­
mento de arquitectura se instala en Ota­
niemi, a 10 km de la ciudad, en terrenos 
comprados por el estado. La urbanizaciôn 
de esta ‘cuasi-isia’ de Otaniemi, fue conce- 
bida por A. Aalto, como un campus a la 
americana, destinado a funcionar autono- 
mamente. ‘Ir a la ciudad cuesta caro y 
demanda mucho tiempo’ nos dice un estu- 
diante. Los alrededores son de una gran 
riqueza pero dificilmente apropiables :
« Varias veces pensamos realizar expe- 
riencias de construcciôn, pero fueron re- 
chazadas, dado que el entorno fue creado 
por Aalto y es considerado una « obra de 
arte » (J. Koskiner, profesor).

Las aulas y los laboratorios de las sec- 
ciones de ingenieria y arquitectura estân 
ligadas, siguiendo una organizacfon trans­
versal, ‘en peine’, al cuerpo del edificio 
central que contiene a los anfiteatros. El 
edificio que alberga al departamento de 
arquitectura cuenta con 3 niveles mas un 
subsuelo. « El edificio es bajo, recortado 
como las viejas granjas ; es mas facil de 
comprender y de aceptar que un gran bloc 
de grand altura... pero considerado como 
‘sagrado’... un sitio tan tranquilo e inmuta- 
ble : ‘El edificio no cambia, los profesores 
tampoco’ (H. Antilla, estudiante).

La relaciôn con la Universidad suscita 
controversias y discusiones con el rectora- 
do. Muchos estudiantes y profesores pare- 
cieran necesitar la independencia del de­
partamento donde se vinculan las escuelas 
de arte. Esta polemico estâ siempre ligada 
a aquella de la ubicaciôn de la escuela.

El titulo de arquitecto estâ protegido 
pero los arquitectos no son los ûnicos 
directores de obra, lo que explica que la 
duraciôn media de los estudios sea tan 
larga. Desde el fin del 2do. ano, los 
estudiantes comienzan a trabajar. La ad- 
misiôn de los estudiantes se hace segûn un 
sistema mixto, teniendo en cuenta los 
resultados escolares y aquellos de un 
examen previo que dura una semana.
Cada ano se presentan mâs de 1000 candi- 
datos de los cuales un 10 % son solamente 
aceptados.

La escolaridad se compone de 180 uni- 
dades de valor o calificaciones donde cada 
una de ellas représenta en teorfa 40 horas 
de trabajo. La duraciôn oficia de trabajo. 
La duraciôn oficial de los estudios es de 4 
1/2 anos, pero los estudiantes que obtienen 
el diploma, tienen una edad promedio que 
va entre los 27 y los 30 anos. Luego de dos 
anos de ensehanza base de los cuales la 
mayorfa de los cursos es obligatoria, el 
ciclo de profundizaciôn propone 5 certifi- 
cados (4 a eleccion), y el ciclo de especiali- 
zaciôn 6 certificados (2 a eleccion). Los



estudiantes del 1" ciclo trabajan en 2 
60 places au RDC et possèdent chacun un 
poste de travail. A partir de la 3' année 
presque tous les étudiants travaillent dans 
des « studios » de 5 à 20 places mais de 
manière beaucoup moins intensive puis­
que la plupart ont une pratique d’agence 
parallèlement. De ce fait, le cursus est plus 
libre et la moyenne d’âge au diplôme est 
de 30 ans.

Depuis le début des années 70 les tra­
vaux de recherche étaient dirigés par les 
professeurs de chaire. Depuis 82, et prin­
cipalement pour des raisons budgétaires, 
ces derniers se sont regroupés pour créer 
l’Institut de Recherche pour l’Environne­
ment bâti. Il se dégage des différents sujets 
traités une orientation très nette vers le 
thème « de la ville vers la campagne » et 
l’ouverture sur le monde rural.

Les ateliers sont accessibles la nuit et le 
week end sous certaines conditions : de­
mander la clé au gardien et engager sa 
responsabilité en cas de problèmes. Les 
ateliers d’arts restent ouverts et les travaux 
sont laissés sur place afin que les étudiants 
puissent avancer seuls durant la semaine. 
La bibliothèque compte 36 000 volumes et 
reçoit régulièrement 100 revues profes­
sionnelles étrangères. C’est en fait une 
antenne de la bibliothèque centrale de 
l’Université de Technologie.

Chaque chaire possède un équipement 
Propre lié à la discipline (bibliothèque, 
cartothèque, diathèque). Le département 
d’architecture dispose d’un atelier bois, un 
de poterie, un de vidéo, un de photo, un 
d’informatique et un de reprographie. Les 
expositions ont lieu au RDC dans une 
extension du hall.

Ce département emploie 117 personnes 
dont un chercheur officiel. Les fonctions 
de maintenance et de gardiennage sont 
assurées par l’Université ou des orga­
nismes publics. Après 20 ans d’utilisation, 
les matériaux bruts au sol ou sur les murs 
sont comme neufs. « Les volumes inté­
rieurs répondent très précisément à leurs 
fonctions respectives et sont toujours mar­
qués par la main d’Aalto : contrôle de la 
lumière, matériaux proportions, dé­
tails... » (étudiante). Mais si on devait 
émettre quelques regrets ou reproches cela 
concernerait l’absence d’espace de convi­
vialité et de surface qui commence à 
manquer.

Mira Prince

L ’Université de Technologie d’Helsinki a 
été fondée en 1849, son département 
d’architecture en 1872. Durant un siècle 
elle se trouvait située dans le centre d’Hel­
sinki. Le département d’architecture s’est 
installé à Otaniémi, à 10 km de la ville, sur 
des terrains achetés par l’Etat en 1964. 
L’aménagement de la presqu’île d’Otanié- 
mi a été conçu par Aalto comme un 
campus à l’américaine, destiné à fonction­
ner en autarcie. « Aller en ville coûte cher 
et prend du temps » annonçait un étu­
diant. L’environnement naturel est très 
riche mais difficilement appropriable :
« ... Souvent nous avons pensé y réaliser 
des expériences de construction mais cela 
nous a été refusé, l’environnement fut créé 
par Aalto, c’est un « morceau d’art »... » 
(J. Koskiner, enseignant).

Les salles de cours et les laboratoires des 
sections d’ingénierie et d’architecture sont 
reliés suivant une organisation transver­
sale, « en peigne », au corps du bâtiment 
principal des amphithéâtres. Le bâtiment 
qui abrite le département d’architecture 
compte 3 niveaux plus un sous-sol. « Le 
bâtiment est bas, découpé comme les 
vieilles fermes ; c’est plus facile à com­
prendre et à accepter qu’un grand et haut 
bloc... mais il est considéré comme « sa­
cré »... un endroit si tranquille et si im­
muable que les professeurs n’y évoluent 
pas beaucoup : le bâtiment ne change pas, 
les professeurs ne changent pas » (H. An- 
tilla, étudiante).

Le rattachement à l’Université suscite 
des controverses et des dissensions notam­
ment avec le rectorat. Beaucoup d’étu­
diants et d’enseignants semblent souhaiter 
l’indépendance du département ou son 
rattachement aux écoles d’art. Cette polé­
mique est toujours liée à celle de la 
localisation de l’école. Le titre d’architecte 
est protégé mais les architectes n’ont pas 
l’exclusivité de la maîtrise d’œuvre, ce qui 
explique en partie pourquoi la durée 
moyenne des études est si longue. Dès la 
fin de la deuxième année les étudiants 
commencent à travailler. L’admission des 
élèves se fait selon un système mixte 
tenant compte des résultats scolaires et de 
ceux d’un examen préalable qui dure une 
semaine. Il y a chaque année plus de mille 
candidats dont 10 % uniquement sont re­
tenus. La scolarité se compose de 
180 unités de valeur, chacune d’elle repré­
sentant en théorie 40 heures de travail. La 
durée officielle des études est de 4 ans 
et 1/2 mais les étudiants qui passent le 
diplôme ont généralement entre 27 et 
30 ans. Après deux années d’enseigne­
ment de base dont la majorité des cours est 
obligatoire, le « cycle d’approfondisse­
ment » propose 6 certificats (4 au choix) 
et le cycle de « spécialisation » 6 certificats 
(2 au choix). Les étudiants du 1" cycle 
travaillent dans deux ateliers de 50 et

talleres de 50 a 60 personas, en la planta 
baja, y poseen cada uno de ellos de un 
puesto de trabajo. A partir del 3" ; âno, 
casi todos los estudiantes trabajan en lo 
que se suele llamar ‘studios’, los que 
cuentan con plazas que van de 5 a 20, pero 
de manera mucho mas intensiva, pues la 
mayoria tienen una prâctica de agenda 
paralelamente. De esto surge, que el cur- 
sado es mâs libre y la edad promedio de 
edad para recibir el diploma es de 30 anos.

Desde el prindpio de los ’70, los traba- 
jos de investigaciôn estaban dirigidos por 
los profesores de catedra. Desde el ’82, y 
principalmente por razones de presupues- 
tô, estos ultimos se han reagrupado para 
crear el Instituto de Investigaciôn en el 
Medio Construido. Este se ocupa de varios 
temas, concretando siempre una misma 
orientaciôn muy Clara y predsa : ‘de la 
ciudad al campo’ y la apertura del mundo 
rural.

Los talleres son accesibles durante la 
noche y los fines de semana bajo ciertas 
condiciones : demandar la llave al portera 
y asumir la responsabilidad en caso de 
eventuales problemas. Los talleres de arte 
quedan abiertos y los trabajos son dej ados 
en el lugar, con el fin que los estudiantes, 
puedan avanzar solos durante la semana. 
La biblioteca cuenta con 36 000 volumenes 
y recibe regularmente 100 revistas profe- 
sionales extranjeras. Es en efecto, una 
sucursal de la Biblioteca Central de la 
Universidad de Technologia. Cada câtedra 
posee un equipamiento propio ligado a la 
disciplina (biblioteca, mapoteca, diapete- 
co, etc.). El departamento de arqutiectura 
dispone de un taller de madera, uno de 
alfarerfa, de video, uno de fotografia, uno 
de informâtica, y uno de reproducciones. 
Las exposiciones se realizan en la planta 
baja, dentro de una extensiôn del hall.
Este departamento emplea 117 personas, 
de las cuales una es investigador oficial.
Las funciones de mantenimiento y seguri- 
dad estàn aseguradas por la universitad u 
organismos püblicos. Despües de 20 anos 
de utilizaciôn, los materiales de los pisos o 
de los muras estân como nuevos. ‘Los 
volûmenes interiores responden muy pre- 
cisamente a sus respectivas funciones y 
estân siempre marcados por la mano de 
Alvar Aalto. El contrai de la luz, las 
proporciones, materiales, detalles... (dé­
clara un estudiante).

Quizâs la ûnica queja que podamos 
emitir se refiera a la falta de espados de 
convivenda, y al espacio que ya comienza 
a faltar.

Mira Prince
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□  Administration, services and storages

□  Resource center. Technical laboratories
□  Teachers' and Researchers’ Offices

□  Circulation. Wash rooms

1. Exhibition
2. Cafeteria
3. Library



*he flrst year students work m .,,u,
Wlth 50 to 60 places (ground floor) and 
each one has his own work station. From 
ne third year, almost ail students work in 

studios of 50 to 20 places, but much less 
•ntensively since most of them are working 
ln an architech’s office.

estudiantes del 1er. ciclo trabajan en 2
talleres de 50 a 60 personas, en la planta 
baja, y poseen cada uno de ellos de un 
puesto de trabajo. A partir del 3er. ano, 
casi todos los estudiantes trabajan en lo 
que se seule 1 lamar « studios », los que 
cuentan con plazas que van de 5 a 20, pero 
de manera mucho mas intensiva, pues la 
myoria tienen una prâcica de agencia para- 
lelamente.

Les étudiants du 1" cycle tr
aeu^ïïeïïers de 50 et 60 places au RDC et 
possèdent chacun un poste de travail. A 
partir de la 3' année presque tous les 
étudiants travaillent dans des « studios » 
de 5 à 20 places mais de manière beaucoup 
moins intensive puisque la plupart ont une 
pratique d’agence parallèlement. De ce 
fait, le cursus est plus libre et la moyenne 
d’âge au diplôme est de 30 ans.

Service and Maintenance Personnel*

Researchers (non-teaching)

Visiting

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

Curriculum

Compulsory subjects

Wstory and theory of architecture

Basic and architectural design

Visual arts

Town planning and environment

Human sciences

Mathematics and physic

Construction and equipment

Miscellaneous

Cptional subjects

Teaching modes

Sélection for admission

Jjaching organised by chairs

g_r°iects mainly done at school

Occupational training period

75 76 77 78 79 80 81 82 83 84

Teacher and school personnel
employment and discipline Number %

Teachers 99 100

Full time 21 21

Part time 78 79

Architecture and Drawing 43 44

Social and Environmental Sciences 16 16

Exact and Construction Sciences 15 15

Others 25 25

School personnel 17 100

Librarians and Laboratory Technicians 11 65

Adm. and Pedagogical Secrétaires* 6 35

Student’s growing number

Category
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opened in the presence of a teacher. This 
is because the large number of entrances 
— the main entrance, the car parks, the 
entrances from the foot-path that crosses 
the School from west to east on the middle 
level — means that the School is extremely 
vulnérable, especially when it cornes to 
theft. The problem is increased by the 
agora which occupies a central position in 
the building. As one student put it : “One 
can go round and round in circles without 
meeting the person one is looking for.”

What’s more it is often embarrassing 
that there is no meeting place, such as a 
real entrance hall. It is left to the cafétéria 
to serve this purpose. Packed tight at 
certain times of the day, the cafétéria is 
run by an association and students take it 
in turns to do the various jobs. The same 
thing applies to the ‘Coop’ which supplies 
the School with a variety of needs. It has 
grown considerably since it started, and 
today its administration benefits from a 
computerised System. Indeed these two 
services are quite indispensable for life at 
the School, especially since it is situated on 
the outskirts of Grenoble.

The School is equiped with data Proces­
sing laboratories, dark rooms, audiovisuel 
laboratories, and the library, partly con- 
structed in tiers, has several individual 
study areas. The School does not hâve a 
real exhibition area, though it often uses 
the agora for conférences. There are about 
15 research groups formed around the 
‘Association Grenobloise pour la Re­
cherche en Architecture’. Its secrétariat, 
as well as the Teachers’ Common Room, 
hâve been given space in the GMBs, while 
room has been found in the parking area 
for more studios.

Joëlle Tamssom

I J ?

D esigned by R. Simounet and conceived 
for 500 students, the School of Architec­
ture of Grenoble was completed in 1978 
and today has a total of 700 students. The 
north face, composed of wide glazed bays 
arranged in tiers, emerges from a sériés of 
overlapping volumes cast in rough 
shuttered concrète. Each bay corresponds 
to a GMB (Groupe Modulaire de Base), a 
surface area of about 65 m* and which 
serves as the work-space for groups of 12 
to 15 students. 2 or 3 GMBs can also be 
combined together through removable

separating partition-walls, thus allowing 
for larger groups.

At the présent moment, most of the 
GMBs (about 30) are used as work studios 
for one or more members of the teaching 
staff. A point to be specially noted is the 
priority given to an open and close System 
defining the common rooms which must be 
accessible for students to work in, except 
of course during teaching hours. The 
rooms with a particular function and 
where there is spécial equipment and 
material for a particular course, are only



; i  revista para 500 estudiantes, el edificio 
! terminado en 1978, de R. Simounet, para 
! la Escuela de Arquitectura de Grenoble,
| alberga hoy en dia mâs de 700.

La fachada norte, tratada con largos 
ventanales escalonados, es lo que resalta 
del conjunto de volûmenes entrelazados 
realizados en hormigôn a la vista. Cada 
ventanal corresponde a un GMB, grupo 
niodular de base, de una superficie de 
alrededor 65 métros cuadrados, destinados 
Para el trabajo de 13 a 15 estudiantes. 
Tambien es posible que ellos se reagrupen 
de 2 a 3, gracias a los tabiques de separa- 
cidn moviles los que también se utilizan 
Para acondicionar el espacio cuando se 
fecibe a grupos mâs importantes. Hoy en 
dia, la mayoria de los GMB (alrededor de 
30) estân destinados a talleres para 1 o 
varios docentes. Una senalizaciôn particu- 
*ar: prioridad a la abertura ye cierre dife- 
renciando las salas comunes que cuentan 
con el libre acceso para el trabajo de los 
estudiantes, fuera de los horarios de ocu- 

j Pacién de éstas durante los cursos. Las 
s salas apropriadas, solo son abiertas en 
I Presencia de un docente o de un responsa- 
| bje P°r la escuela, el que también guarda 
! e* niaterial pedagôgico o ütiles especificos 

a j a materia que en ese lugar se dicta. En 
efecto, la multiplicidad de accesos entrada 
Principal, estacionamientos, entradas 
oesde la via peatonal que atraviesan de 
este a oeste el nivel intermedio hace que la 
escuela sea vulnérable a la posibilidad de 
f°bos. Este problema se encuentra acen- 
uado por la presencia del agora o plaza, la 

9ue ocupa una posiciôn central dentro del 
edificio.

Un estudiante, lo explica de la siguiente 
fanera: ‘Se pueden dar muchas vueltas, 
s,n poder jamas encontrar a la persona que 
e busca’. Por otro lado, résulta molesta el 

que no existan espacio de encuentro como 
Por ejemplo, un verdadero hall. Es la 
ateteria, en realidad, la que desempena 

e apael. Ella se encuentra ‘repleta’
: arante ciertas horas. Ella es administrada

est" h-13 asoc'ac>dn, mientras que son los 
; j  l ia n te s  los que se alternan en ella para 
; este manera asegurar el servicio. Es el 
i su'SIri0 caso para la “Cooperativa”, la que 
| m ministra a la escuela con diversos ele- 
i (ipenî°s' Ella esta desde su creaciôn consi- 

rablemente desarrollada y hoy se en- 
utn ”tfa- aP°yada en su gestiôn por la 

* a«6n de la informâtica. Estos dos 
esc lc110s’.*n<disPensables para la vida de la 
vj tUe a> üenen un papel muy importante 
D ? y,cons'derando que ella se ubica en la 
eQ ena de Grenoble. La escuela esta 
eJJ 'P?da de laboratorios de informâtica, 
bliot^13’ ôtoêra^ a’ audiovisuales y la bi- 
la eca> parcialmente realizada en gradas. 
dê lue,ci)!euta a su vez con algunos puestos 
no „rabaj0 individuales. El establecimiento 

uenta con una verdadera sala de

exposiciôn, por el contrario, el agora es 
utilizada para realizar conferencias.

La investigaciôn reagrupa una quincena 
de institutos, todos alrededor de la Asocia- 
ciôn Grenoblesa para la Investigaciôn en 
Arquitectura. Su secretaria, tanto como la 
sala de docentes, acaban de ser instladas 
en los GMB, mientras que se récupéra 
espacio para los talleres en los estaciona­
mientos.

La escuela se muestra pequena hoy en 
dia.

Joëlle Tamssom

P révu pour 500 étudiants, le bâtiment de 
R. Simounet achevé en 1978 pour l’Ecole 
d’Architecture de Grenoble en accueille 
aujourd’hui plus de 700. De l’ensemble de 
volumes imbriqués réalisé en béton brut 
de décoffrage, ressort la façade nord trai­
tée en larges baies vitrées s’échelonnant en 
gradins. Chaque baie correspond à un 
GMB, Groupe Modulaire de Base d’une 
surface d’environ 65 m2, destiné au travail 
de 12 à 15 étudiants. Mais ils peuvent aussi 
être regroupés par 2 ou par 3, grâce aux 
parois séparatives amovibles, pour accueil­
lir des groupes plus importants.

Aujourd’hui, la plupart des GMB (une 
trentaine), sont affectés à des studios, à 
1 ou plusieurs enseignants. Une signalisa­
tion particulière : priorité à l’ouverture ou 
à la fermeture, différencie les salles banali­
sées qui devaient être en accès libre pour 
le travail des étudiants en dehors des 
heures d’occupation pour les cours. Les 
salles appropriées ne sont ouvertes qu’en 
présence d’un enseignant ou d’un respon­
sable, renfermant la matériel pédagogique 
propre à l’enseignement concerné et pou­
vant aller jusqu’à un outillage spécifique. 
En effet, la multiplicité des accès, entrée 
principale, parkings, entrées à partir de la 
voie piétonne traversant l’école d’ouest en 
est au niveau intermédiaire, font qu’elle 
est très vulnérable, notamment en ce qui 
concerne le vol. Ce problème est accentué

par l’agora qui occupe une position cen­
trale dans le bâtiment. Comme l’explique 
un étudiant : « On peut tourner autour 
sans jamais rencontrer la personne que 
l’on cherche ». Il semble d’ailleurs gênant 
qu’il n’y ait pas d’espaces de rencontre, 
comme un vrai hall. C’est en fait la cafété­
ria qui remplit cette fonction. Elle est 
« bondée à certaines heures ». Elle est 
gérée par une association, des étudiants se 
relayant pour assurer le service. Il en va de 
même pour la « Coop » qui approvisionne 
toute l’école en fournitures diverses. Elle 
s’-ést considérablement développée depuis 
sa création, aidée aujourd’hui dans sa 
gestion par l’utilisation de l’informatique. 
Ces 2 services sont finalement indispensa­
bles à la vie de l’école, d’autant plus 
qu’elle est située en périphérie de Gre­
noble.

L’école est équipée de laboratoires in­
formatique, énergétique, photo, audiovi­
suel et la bibliothèque en partie traitée en 
gradins comporte quelques postes de tra­
vail individualisés. Elle ne dispose pas de 
réelle salle d’exposition, mais par contre 
utilise largement l’agora pour organiser 
des conférences. La.recherche regroupe 
une quinzaine d’équipes autour de l’Asso­
ciation Grenobloise pour la Recherche en 
Architecture. Son secrétariat, ainsi qu’une 
salle pour les enseignants viennent d’être 
aménagés dans des GMB, alors que l’on 
regagne de l’espace pour les studios dans 
les parkings. L’école se fait un peu petite 
aujourd’hui.

Joëlle Tamsson



France Grenoble
Ecole d’Architecture /663 students

|  Visual art. Architecture studios 
g  Lecture hall. Classroom

□  Spaces for social izing 
H  Administration, services and storages

□  Resource center. Technical laboratories
□  Teachers' and Researchers’ Offices

□  Circulation. Wash rooms

1. Exhibition
2. Cafeteria
3. Library

51 000 000 h , 544 000 km2 / 92 hab/km2 
420 arch/Million h / 360 stud/Million h 
25 schools (Univ. or Poly.: 1 I  Fine Arts: 0 / Others: 24) 
The title and the professional practice are protected
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Student’s growing number
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Curriculum
Compulsory subjects %

Teacher and school personnel 
employment and discipline

W Ê Ê Ê Ê Ê Ê Ê Ê m m m m m m

Category
Number %

History and theory of architecture 8 Teachers 71 100

ggsic and architectural design 20 Full time 38 54

^jsual arts 9 Part time 33 46

]tewn planning and environment 5 Architecture and Drawing 49 69

ttennan sciences 5 Social and Environmental Sciences 7 10

1 1 1 J^athematics and physic 7 Exact and Construction Sciences 14 20

Construction and equipment 12 Others 1 1

— !î^Ü£cellaneous 9 School personnel 25 100

^Ptional subjects 

l î ^ h in g  modes

Librarians and Laboratory Technicians

^ ection for admission_______

Ig a ching organised by chairs 

f^ojects mainly done at school Part

Adm. and Pedagogical Secrétaires 12 48

Service and Maintenance Personnel 5 20

Researchers (non-teaching) 0

Visiting 0

H^gupational training period
* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

' students, the u...w* < ,,
Ure of Grenoble was completed in 1978 

^nd today has a total of 700 students. The 
, ch°ol is equiped with data processing 
aboratories, dark rooms and audiovisual 
aboratories. There are about 15 research 

ëroups formed around the 'Association 
renobloise pour la Recherche en Archi­

tecture’

revista para 500 estudiantes, el edificio
terminado en 1978, de R. Simounet, para 
la Escuela de Arquitectura de Grenoble, 
alberga hoy en dia mas de 700.
La escuela esta equipada de laboratorios 
de informatica, energia, fotographia, y 
audiovisuales. La investigacion reagrupa 
una quincena de institutos, todos alrede- 
dor de la Asociacion Grenoblesa para la 
Investigacion en Arquitectura.

ru pour 500 étudiants, le bâtiment de
^ re v ^ i0 9 7 8  pour I^^ote 

d’Architecture de Grenoble en accueille 
aujourd’hui plus de 700. L’école est équi­
pée de laboratoires informatique, énergé­
tique, photo et audiovisuels. La recherche 
regroupe une quinzaine d’équipes autour 
de l’Association Grenobloise pour la Re­
cherche en Architecture.



Lille

.L/ocated at Villeneuve d'Ascq since 1977, 
the Lille and Northern Régions architec­
tural school has thus acquired total indé­
pendance in relation to the Ecole des 
Beaux Arts with which it had shared 
premises since its création as a Régional 
Architectural School in 1905. Its location 
in the new town dérivés from a desire to 
create the town around universities, those 
of Science and Letters being already lo- 
cated there. The problem of the school's 
distance from Lille has been partlv 
ameliorated bv the installation of the mét­
ro, which todav allows a rapid link with the 
centre of Lille ( 10 minutes). The school 
recruits its students in ail departments in 
the région, and its teachers in both Paris 
(50 c/< ) and the doser Belgium.

The building designed bv Pierre Eldin. a 
teacher at the school. exposes its column 
and beam structure and the concrète block 
and brick walls. Although the general 
teaching structure is horizontal, some 
ateliers function verticallv. Even if the 
obligatorv certificates could be criticesed 
for a certain heaviness. they are neverthe- 
less balanced bv a greater liberty in the 
choice of options. In architecture, the 
students work a lot with models, which 
poses a problem of storage. The évolution 
in teaching towards group work in an 
intimate atmosphère, rather than in an 
atelier raises the problem of room occupa­
tion. There are not enough rooms with a 
capacity of 20 or 50, but the big atelier on 
the ground floor is under occupied. it 
covering a vast area ( 1 300m;) with only 
partial partitionning possible. However, 
sometimes the students take over a part of 
this space by delimiting their work zone 
with the available storage boxes. They can 
also ask to stay after the school closes.

The school’s programme dates from 
1970, some éléments being inspired by the 
1968 dispute. For example, the existance 
of meeting spaces — conversations pits — 
which occupy considérable areas and loca­
tions. ”Onlv a little would be needed for 
them to be useful". explains a teacher "bv 
simply adding some boards. thus dividing 
circulation space from clean sitting space''.

On the situation of school administra­
tion on the second floor. far from educa- 
tional activitv. the archictect notes “at the 
period we spoke of an "administrative 
director"'.

The teachers hâve "pidgeon hole" boxes 
in the educational secretary section, a 
meeting place since there are no teacher's 
rooms. As for the cafétéria, a priviledged 
meeting place for ail the school's users. it 
is located near the entrv on the upper 
ground floor. near to the exhibition space 
(divided into 2 levels. with the possibility 
of external exhibitions) itself directly link- 
ed to the lecture room on the lower ground 
floor which can hold 200 people.

Joëlle Tamssom

Instalada desde 1977 en Villeneuve 
d'Ascq. la Escuela de Arquitectura de 
Lille y Région del Norte. adquiriô total 
independencia con respecto a la Escuela 
de Bellas Artes, con la que compartia los 
locales desde su creaciôn como Escuela 
Régional de Arquitectura en 1905. Su 
implantaciôn en la ciudad nueva. tuvo 
como origen. la voluntad de crear la ciu­
dad alrededor de las universidades. como 
va era el caso de la Universided de Cien- 
cias y de Letras. que va estaban instaladas. 
La situacion de aislamiento en la que se 
encontraba la escuela ha sido en parte 
atenuada por la puesta en servicio del 
subterraneo que permite hov una rapida 
comunicaciôn con el centra de Lille (10 
minutos).

La escuela recibe a estudiantes de todos 
los departamentos de la région, y los 
docentes provienen de Paris (50 %), como 
tanto de Bçlgica, pais que se encuentra 
muy préximo.

El edificio realizado por Pierre Eldin, 
docente de la escuela. muestra la estructu- 
ra de columnas-vigas en hormigôn, como 
asi mismo. los materiales constitutivos de 
las paredes: las piedras y los ladrillos. 
Aunque la estructura general de ensenaza 
sea horizontal, algunos de los talleres 
funcionan verticalmente. Podriamos sena- 
lar sin embargo, que existe un desequili- 
brio en la manera en que se imparten las 
materias obligatorias y las opcionales. En 
arquitectura. los estudiantese trabajan ge- 
neralmente a partir de maquetas. lo que 
implica problemas de almacenamiento. La 
évolution de la pedagogia, a favor de un 
trabajo en grupo. dentro de un ambiente 
mâs intimo, mas que un trabajo en el taller 
révéla el problema de la ocupaciôn de las 
aulas. pues no hay bastantes aulas que 
posean la capacidad de albergar por lo 
menos veinte plazas. Sin embargo, el gran 
taller de la planta baja esta sub-ocupado. 
vasto espacio de 1 300 nr. que contempla 
la posibilidad de ser subdividido parcial- 
mente por tabiques. Los estudiantes pue- 
den. por lo tanto. apropiarse de una parte 
de este espacio; delimitando sus zonas de 
trabajo mediante los casilleros o registros 
que estân a su disposiciôn. Ellos también 
pueden, por otro lado. permanecer en la 
escuela. solicitandolo ante las autoridades. 
Esta posibilidad es viable, asi mismo, 
aunque la escuela esté cerrada. La progra- 
maciôn de la escuela data de 1970. por lo 
que varios elementos son inspirados de la 
revuelta de mayo del ’68. Por ejemplo, 
podemos citar la existencia de espacios de 
réunion: las« zanjas donde se conversa » 
que ocupan situaciones y superficies im­
portantes. » En los talleres harian falta 
pocas cosas para que estos fueran utiliza- 
bles » explica un docente. « agregando 
simplemente tablones, que permitan deli- 
mitar la circulation y el espacio, donde se
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pueda uno sentar sin ensuciarse ». Para 
explicar la situaciôn de la administraciôn 
de la escuela en el segundo piso. aislada de 
la actividad pedagôgico, lugar de pasaje y 
de reencuentro, dado que no existe una 
sala para los docentes. En cuanto a la 
cafétéria, lugar de encuentro mas concur- 
r|do por los usuarios de la escuela, su 
ubicaciôn cerca de la entrada la coloca 
Proxima al espacio de exposition. Este 
espacio. repartido en 2 niveles, con posibi- 
lidad de exponer al exterior. se encuentra 
°n relation directa con la sala de conféren­
ces, también en planta baja, la que puede 
recibir 200 personas.

Joëlle Tamssom

Installée depuis 1977 à Villeneuve- 
d'Ascq. l'école d’Architecture de Lille et 
Régions Nord acquit ainsi une totale indé­
pendance par rapport à l’Ecole des Beaux 
Arts dont elle partageait les locaux depuis 
sa création en tant qu'Ecole Régionale 
d’Architecture en 1905. Son implantation 
en ville nouvelle procéda d'une volonté de 
créer la ville autour des universités. Celles 
de Sciences et de Lettres y étaient déjà 
installées.

L’éloignement de l’école a été en partie 
atténuée par la mise en service du métro 
qui permet aujourd’hui une liaison rapide 
avec le centre de Lille ( 10 minutes).

L’école recrute ses étudiants dans tous 
les départements de la région et ses ensei­
gnants entre Paris (50 %) et la Belgique 
toute proche.

Le bâtiment réalisé par Pierre Eldin. 
enseignant de l'école, laisse apparaître sa 
structure poteaux-poutres en béton et les 
matériaux constitutifs des parois : le par­
paing et la brique.

Bien que la structure générale d’ensei­
gnement soit horizontale, certains ateliers 
fonctionnent verticalement. On pourrait 
reprocher une certaine lourdeur des certi­
ficats obligatoires qui est néanmoins 
contrebalancée par une plus grande liberté 
dans le bloc optionnel. En architecture, les 
étudiants travaillent beaucoup à partir de 
maquettes, cela pose un problème de stoc­
kage. L’évolution de la pédagogie vers un 
travail de groupe dans une ambiance plus 
intime, plutôt que dans un grand atelier 
soulève le problème de l’occupation des 
salles. Il n’y a pas assez de salles d’une 
vingtaine de places, tandis que le grand 
atelier du rez-de-chaussée est sous-occupé. 
Espace trop vaste ( 1 300 nr), avec la pos­
sibilité d'un cloisonnement seulement par­

tiel. Cependant, il arrive que des étudiants 
s’approprient une partie de cet espace en 
délimitant leur zone de travail avec les 
casiers de rangement qui sont à leur dispo­
sition. Ils peuvent d'ailleurs demander à 
rester après la fermeture de l’école.

La programmation de l’école datant de 
1970, certains éléments sont inspirés de la 
contestation de 1968. Par exemple, l’exis­
tence d’espaces de réunion : « fosses à 
conversation » qui occupent des situations 
et des surfaces non négligeables dans l’ate­
lier. « Il suffirait de peu de choses pour 
qu’elles soient utilisables », explique un 
enseignant, « en ajoutant simplement des 
planches, délimitant ainsi l’espace de cir­
culation et l’espace où l'on peut s’asseoir 
sans se salir ».

De la situation de l’administration de 
l’école au 2e étage, rejetée de l’activité 
pédagogique, l'architecte précise : à l'épo­
que on parlait de directeur « administra­
tif ». Les enseignants disposent d’un casier 
au secrétariat pédagogique, lieu de pas­
sage et de rencontre puisqu’il n’y a pas de 
salle d’enseignants. Quant à la cafétéria, 
lieu de rencontre privilégié de tous les 
utilisateurs de l’école, elle est située près 
de l’entrée, au rez-de-chaussée haut, 
proche de l’espace d'exposition. Celui-ci 
réparti sur 2 niveaux, avec possibilité 
d’exposer à l’extérieur est en liaison di­
recte avec la salle de conférence au rez-de- 
chaussée bas qui peut accueillir 200 per­
sonnes. L’école organise des expositions 
autant à l’école qu’à l’extérieur, dont celle 
sur l'Opéra de Lille, puisque les archives 
de son architecte sont déposées à la biblio­
thèque.

Joëlle Tamsson
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France Villeneuve - d’Ascq
Ecole d’Architecture de Lille et des Régions Nord /603 student:

■  Visual art.
Architecture studios 

i l  Lecture hall. Classroort1

■  Spaces for social izing 
H  Administration, service 

storages

□  Resource center. 
Technical laboratories

□  Teachers'
and Researchers’ Offic<

□  Circulation. Wash roof1'

1. Exhibition
2. Cafétéria
3. Library

51 000 000 h 
544 000 km2 
92 hab/km2 
420 arch/Million h 
360 stud/Million h
25 schools (Univ. or Poly.: 1 / Fine Arts: 0 / 
Others: 24)
The title and the professional practice are 
protected

■ "5



Student’s growing number

482

Curriculum
5^ inpu lsory  subjects %

Teacher and school personnel 
employment and discipline

Category
Number %

History and theory of architecture 8 Teachers 42 100

Basic and architectural design 20 Full time 32 76

v 'sual arts 9 Part time 10 24

I? Wn planning and environment 5 Architecture and Drawing 29 69

Üurnan sciences 5 Social and Environmental Sciences 3 7

Mathematics and physic 7 Exact and Construction Sciences 8 19

^instruction and equipment 12 Others 2 5

Miscellaneous 9 School personnel 19 100

^Ptional subjects 25 Librarians and Laboratory Technicians 8 42

l i f c h in g  modes Adm. and Pedagogical Secrétaires 7 37

^élection for admission no Service and Maintenance Personnel 4 21

Teâching organised by chairs no Researchers (non-teaching) 0

f^piects mainly done at school Part V isiting 0

2 i cuPational training period yes * Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.
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dan 001 has tJlus acciuired total indepen- dnce in relation to the Ecole des Beaux 
sin S>Wlt*1 which it had shared premises 
r„i çC !ts création as a Régional Architectu- 
tn Cj °°  'n 1905. Its location in the new 
tn« n ^erwes from a desire to create the 

wn around universities.

since 1977, MMnstalada desde 1977 en Villeneuve
Ascq, la Escuela de Arquitectura de 

Lille y Région del Norte, adquirio total 
independencia con respecto a la Escuela 
de Bellas Artes, con la que compartia los 
locales desde su creacion como Escuela 
Régional de Arquitectura en 1905. Su 
implantacion en la ciudad nueva, tuvo 
como origen, la voluntad de crear la ciu­
dad alrededor de las universidades.

Installée depuis 1977 à Villeneuve d'Ascq.
: d’Architecture de Lille et Régions

Nord acquit ainsi une totale indépendance 
par rapport à l’Ecole des Beaux Arts dont 
elle partageait les locaux depuis sa créa­
tion en tant qu’Ecole Régionale d’Archi­
tecture en 1905. Son implantation en ville 
nouvelle procéda d’une volonté de créer la 
ville autour des universités.





Paris-BelleviUe

| S ituated in northeast Paris, the Paris- 
Belleville architecture school is housed in 

! a building constructed in 1922. This old toy 
; factory was reconverted by C. Gimonet 

according to a programme provided by the 
i school.

[ : The school has been growing steadily for
i the past 10 years: the student body has 
; more than doubled, while the teaching and 
| administrative staff hâve expanded consid- 
| erably. Students begin studying architec- 
I ture starting in the first year. Most of the 
I curriculum is obligatory ( 19 certificates out 
| of 20). On the other hand, within a given 
f certificate there can be choice among sev- 

eral teachers or among several optional 
courses. Half of the certificates hâve an 
architectural major. They can last a year 
pr a semester, and détermine the schedul- 
ing of the rooms. The school is open 
Monday through Saturday from 8:45 a.m. 
to 9:00 p.m., and more if teachers or 
students so request. During the first year, 
most of the work is done at the school in 

! °ne place, but this is less and less the case 
as students go on. The school has four 
studios of about 300 square meters each, 
which can be visually partitioned by verti- 

| cal panels also used for exhibiting works. 
j A student has said, “The problem is that it 
i is difficult to work here. The outside 
] noises from the school next door, to which 
J are added those of the other students, 

ntake it hard to concentrate”.
The big exhibition hall on the first floor 

js also a space for circulation and socializ- 
| 'ng, and connects directly with the student 

center and the cafétéria. This latter has 
J only really been functioning since April, 

and is managed by a private concessioner.
’ Particular care and money hâve been in- 

ycsted in the choice of furnishings for the 
school, be it in the classrooms, administra­
tive offices, teachers’ rooms or leisure 
spaces, and this has been considerably 
aPpreciated. “It is nice to find spaces 
where one can settle in comfortably to talk 
?r wait for someone.” Light is also an 
important factor, since the studios profit 
trom the generously glazed façades, and 
the engraving studio is illuminated from
above by a skylight.

In addition to this latter specialized 
studio, the school has a photo lab and a 
Jtiuch-used model building workshop. It 
also houses several associations, including 
a student cooperative, which organize var- 
!°us events. The school has been develop- 
lng its research activities for more than 15 
years now. Through study trips, symposia 
and exhibits, the school has considérable 
mks with contemporary events and work, 

and maintains international contacts.

Joëlle Tamssom

Situada en el noreste de Paris, la Escuela 
de Arquitectura Paris-Belleville ocupa un 
edificio construido en 1922. Esta antigua 
fâbrica de juguetes ha sido rehabilitado 
por C. Gimonet, a partir de un programa 
dado por la escuela. En constante creci- 
miento desde hace 10 anos, el alumnado se 
ha duplicado, al mismo tiempo que el 
Personal administrative y el cuerpo do- 
cente han crecido también.

La arquitectura se aborda desde el pri­
mer ano. Lo esencial del curso es obligato- 
rio (19 certificados sobre un total de 20) 
Por el contrario, dentro de un mismo 
certificado, los estudiantes pueden realizar 
la élection de docentes o ensenanzas op- 
cionales. La mitad de los certificados son 
fundamentalment arquitectônicos.
Anuales o semestrales, ellos son los que 
determinan la ocupaciôn de las aulas. La 
escuela se encuentra abierta de lunes a 
sabado de 8Hs45m à 21Hs., pero si do­
centes o alumnos lo demandarân, el tiem­
po de ocupatiôn puede extenderse.
En primer ano, el trabajo se realiza en la 
escuela dentro de un ismo espacio, sin 
embargo esta tendencia desaparece a me- 
dida que se llega a los anos superiores. La 
escuela dispone de 4 talleres; de alrededor 
300 mts. 2 cada uno, pudiendo ser estos 
compartimentados por paneles verticales 
que sirven asî mismo para la exposiciôn de 
travajos. La opinion de un estudiante es la 
siguiente : « El problema est trabajar 
aqui. Los ruidos exteriores que provienen 
de la escuela vecina, a los cuales se le 
agregan aquellos de los estudiantes, hacen 
que no sea facil el poder concentrarse ».

El gran hall de exposiciôn del primer 
piso es también un espacio de encuentro y 
circulaciôn, en relaciôn directa con el 
foyer y la cafétéria. Esta solo funciona a 
partir del mes de abril, administrada por 
un empresa exterior privada. Debemos 
remarcar el cuidado y la inversion que se le 
ha dedicado a la elecciôn del mobiliario de 
la escuela, tanto sea en las aulas, oficinas 
administrativas, sala de docentes, salas de 
espera y reposo. « Es agradable encontrar 
espacios donde uno se puede instalar 
confortablemente, sea para discutir o para 
esperar a alguien ».

La luz también es un factor importante. 
Los talleres cuentan con grandes fachadas 
vidriadas o con iluminaciôn cenital, como 
por ejemplo, el taller de grabado. Aparté 
de este taller especializado, la escuela 
dispone también de un laboratorio de 
fotografia y de un taller de maquetas muy 
concurrido. La escuela cuenta en su orga- 
nizaciôn con varias asociaciones, como por 
ejempl, la cooperativa estudiantil. Hace 15 
anos que ella desarrolla actividades de 
investigaciôn. La escuela se brinda al exte­
rior, a través de viajes y coloquios.

Joëlle Tamssom

Située dans le nord-est de Paris, l’Ecole 
d’Architecture de Paris-Belleville occupe 
un bâtiment construit en 1922. Cette an­
cienne fabrique de jouets a été réhabilitée 
par C. Gimonet à partir d’un programme 
fourni par l’école.

En croissance constante depuis 10 ans, 
l’effectif étudiant a plus que doublé en 
même temps que le personnel administra­
tif vet le corps enseignant s’élargissaient.

L’architecture est abordée dès la l rc an­
née. L’essentiel du cursus est obligatoire 
(19 certificats sur 20). Par contre, à l’inté­
rieur d’un même certificat, les étudiants 

x peuvent avoir le choix entre plusieurs 
enseignants ou enseignements optionnels. 
La moitié des certificats sont à dominante 
architecturale. Annuels ou semestriels, ils 
déterminent l’occupation des salles dans le 
temps. L’école est ouverte du lundi au 
samedi de 8 h 45 à 21 h, plus si des ensei­
gnants ou étudiants en font la demande.
En première année, le travail se fait plutôt 
sur place dans un même espace, mais cette 
tendance s’estompe au fur et à mesure que 
l’on progresse dans les années supérieures. 
L’école dispose de 4 ateliers d’environ 
300 m2 chacun pouvant être visuellement 
recloisonné par des panneaux verticaux 
servant aussi à l’affichage des travaux.
« Le problème est qu’il est difficile de 
travailler sur place. Les bruits extérieurs 
de l’école voisine auxquels s’ajoutent ceux 
des autres étudiants font qu’il n’est pas 
facile de se concentrer » (étudiant).

Le grand hall d’exposition au 1" étage 
est aussi un espace de rencontre et de 
circulation en liaison directe avec le foyer 
et la cafétéria. Celle-ci ne fonctionne réel­
lement que depuis le mois d’avril, gérée 
par un concessionnaire extérieur privé. Il 
est à noter qu’un soin et un investissement 
particuliers ont été apportés au choix du 
mobilier de l’école ; autant dans les salles 
de cours, bureaux de l’administration, 
salle des enseignants ou espace de détente, 
ce qui est très apprécié. « Il est agréable de 
trouver des espaces où l’on peut s’installer 
confortablement pour discuter ou attendre 
quelqu’un. » La lumière est aussi un fac­
teur important, les ateliers bénéficient de 
façades largement vitrées, de même que 
l’atelier gravure éclairé zénithalement par 
une verrière.

Outre cet atelier spécialisé, l’école dis­
pose aussi d’un labo photo et d’un atelier 
maquette très utilisé. Elle abrite plusieurs 
associations animant diverses manifesta­
tions, et une coopérative étudiante.
L’école développe ses activités de re­
cherche depuis plus de quinze ans déjà. 
L’école s’ouvre largement vers l’extérieur 
au travers des voyages d’étude, des collo­
ques, des expositions et elle entretient des 
liens internationaux.

Joëlle Tamssom
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3uildmg constructea in 
The big exhibition hall on the first fllor is 
also a space for circulation and socializing, 
and connects directly with tue student 
center and the caferia. Particular care and 
money hâve been invested in the choice of 
furnishings.

Situada en el noreste de Paris, la Escuela
ocupa un edificio construido en 1922. El 
gran hall de exposicion del primer piso es 
tambien un espacio de encuentro y circula­
tion, en relacion directa con el foyer y la 
cafétéria. Debemos remarcar el cuidado y 
la inversion que se le ha dedicado a la 
eleccion del mobiliario.
Située dans le nord-est de Paris. l'école 
occupe un bâtiment construit en 1922. Le 
grand hall d’exposition au 1" étage est 
aussi un espace de rencontre et de circula­
tion en liaison directe avec le foyer et la 
cafétéria. Un soin et un investissement 
particuliers ont été apportés au choix du 
mobilier.

Student’s growing number

Curriculum

£^tipulsory subjects %

History and theory of architecture 8
5 ^ i ^ and architectural design 20
Y|sual arts 9
£own planning and environment 5
j^uman sciences 5
Mathematics and physic 7
Construction and equipment 12
M^cellaneous 9
^Ptional subjects 25
J î^ h in g  modes

Sélection for admission no

Teaching organised bv chairs n„

^rojects mainly done at school Part

HSE^Pa*'onal training period yes

Teacherand school personnel Category
employment and discipline Number %

Teachers 65 100
Full time 41 63

Part time 24 37

Architecture and Drawing 38 59

Social and Environmental Sciences 11 17

Exact and Construction Sciences 12 18

Others 4 6

School personnel 25 100

Librarians and Laboratory Technicians 4 16

Adm. and Pedagogical Secrétaires 15 60

Service and Maintenance Personnel 6 24

Researchers (non-teaching) 2

Visiting 3

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.



Rouen

I n  1984, after having spent a long 
tirne looking for a new location, the 
Achitecture School of Normandy fi- 
nally moved into the confines of an old 
textile factory. This long brick build­
ing (151.6 métrés in length) dates from 
the end of the 19th century, and is 
situated on grounds covering 2.5 hec- 
tars. The east wing houses the archives 
of the local région or “départem ent,” 
but the central part of the building and 
its west wing hâve been reconverted 
for the school by Hottini and Duflo. 
Future occupants and users of the 
building were included throughout the 
process: définition of the program, 
sélection of the architects, and part of 
the monitoring of work on the site.
The teaching spaces are distributed 
over several floors served by secon- 
dary staircases contained within each 
unit: the architecture studio with a 
mezzanine under the rafters, the 
sculpture and fine arts studios on the 
ground floor connected to the mould- 
ing and model-building workshops on 
the first. Ail the units are arranged 
around a central space; there are 
gangways around a large area with a 
m onumental double staircase in gold- 
painted métal. Indeed, the diversity of 
the volumes is accent' fed by the 
variety of colours and materials: the 
internai partitions are in breeze-block, 
the supports of the new structure are 
in mosaic-covered concrète, the 
metallic staircases and the cast-iron 
columns of the earlier structure are 
painted grey, while here and there 
appear touches of wood and brick.

Since the school now has the space 
to perm it it (about 4 500 m2 for 357 
students), the tendency is toward 
work at individual student work areas. 
One of the first-year exercises requires 
the students to design and fit out their 
own work areas in the studio. The 
various certificates bring together in- 
terdisciplinary teams of teachers. 
While the curriculum is obligatory 
during both years of préparation for 
the initial D EFA  diploma (Diploma of 
Basic Studies in A rchitecture), it be- 
comes more flexible in the final DPLG 
(State-conferred Diploma) program, 
and students hâve the possibility of 
choosing options.

In addition to the various studios, 
the students hâve at their disposai the 
library and the video lab, which can

produce anim ated films in conjunction 
with the com puter lab.

The cafétéria, located on the 
ground floor at the bottom of the 
central staircase, is the most popular 
meeting-place in the school, which 
lacks the advantages of the city be- 
cause of its distance from Rouen.

The school has various types of links 
with the profession: studies in city 
planning can be continued by summer 
internships (in Fez, for example); 
there are links with the city of Darnét- 
al, activ ités for local students, and 
public exhibits. For these various 
events, the grounds constitute an ad- 
vantage, as does the big métal shed at 
the west end of the building. Indeed 
this latter space, with a ground surface 
area of about 700 m2, has not been 
redone and the initial structure of the 
building is still apparent (cast iron 
supports, with beams and rafters in 
wood). Used as a space for exhibitions 
and expérimentation in direct con­
junction with the sculpture studio and 
model-building workshop, it in fact 
constitutes a reserve of space for poss­
ible expansion of the school.

Joëlle Tamssom

H /s finalmente, en el interior de una 
antigua fâbrica textil, donde ha encon- 
trado su sede la Escuela de Arquitec- 
tura de Normandia. Situada en un 
parque de 2,5 hectareas, este edificio 
realizado en ladrillo, que date de fines 
del siglo XIX, cuenta con 151,6 m é­
tros de largo.

M ientras que su ala este, ha sido 
tom ada para albergar los archivos de- 
partam entales, el bloque central y el 
ala oeste han sido rehabilitados para la 
escuela por Mottini y Duflo. Los futu­
res usuarios han sido asociados al 
desarrollo de la operaciôn : élabora­
tion del programa, elecciôn de los 
arquitectos, concurrencia a la obra. 
Los espacios donde se ensefia estân 
repartidos en varios niveles comunica- 
dos entre si por escaleras secundarias, 
internas a cada unidad : taller de ar- 
quitectura con un entrepiso situado 
debajo del tejado, taller de expresiôn 
plastica con taller de escultura en 
planta baja unidos a los de moldeo y 
modelado en primer piso. Todas las 
unidades se organizan alrededor de un 
patio central : galerias alrededor de 
un gran vacio en el cual se halla 
instalada una escalera metâlica doble, 
pintada en color dorado. En efecto, la 
diversidad de los volümenes se en- 
cuentra acentuada por la variedad de 
colores y materiales : la tabiquerîa 
interior hecha en sillar, las columnas 
de la nueva estructura en hormigôn 
estân recubiertas por mosâicos, las 
columnas de la antigua estructura en 
hierro fundido estân pintadas de gris 
con decorados en m adera y ladrillo.

La escuela dispone de una hologada 
superficie (4 500 m2 para 357 estu- 
diantes), posibilitando asi, acompanar 
a la tendencia actual de trabajar en 
puestos determinados.
Uno de los ejercicios de primer ano a 
realizar por los estudiantes, es acondi- 
cionar su « puesto » de trabajo en el 
taller.

Los diversos certificados reagrupan 
los equipos pluridisciplinarios de do- 
centes. M ientras que el curso es obli- 
gatorio en el prim er y segundo ano del 
ciclo D EFA , este se hace mas flexible 
durante el ciclo DPLG, con la posibili- 
dad de elegir materias.

Los estudiantes tienen a su disposi­
tion , aparté de los talleres, la bibliote- 
ca, el laboratorio de video, que per- 
mite la realizaciôn de films en colabo-



j ration con el laboratorio informâtico.
La cafétéria situada en planta baja, 

al costado de la escalera central, es el 
lugar de encuentro por excelencia de 
la escuela, la que no se bénéficia de los 
privilegios ofrecidos por la ciudad, 
dada le situation excéntrica con res- 
pecto a Rouen.

La escuela se ofrece al exterior a 
través de diversas manifestaciones : 
estudios de urbanismo que se prolon- 
gan en « stages » de verano para los 
estudiantes (ex Fez), organizaciôn de 
exposiciones pûblicas. Para este tipo 
de actividades, el parque como el gran 
hall situado en la extremidad oeste del 
edificio se prestan adecuadamente. 
Este espacio, de una superficie de 
700 m2 no ha sido acondicionado y 
Podemos observar en el la antigua 
estructura (columnas en hierro fundi- 
do, carpinteria en madera). Utilizado 
como espacio de exposition y de expé­
rim entation, en relation directa con 
los talleres de escultura y de maque- 
tas, el constituye, en efecto, una reser- 
Va para la escuela si eventualmente 
ella tuviera necesidad de expandirse.

Joëlle Tamssom

A p rè s  avoir longtemps cherché son 
nouveau site, c’est finalement dans les 
murs d’une ancienne usine textile que 
l’Ecole d’Architecture de Normandie 
s’est installée en 1984. Situé dans un 
parc de 2,5 hectares, ce bâtim ent en 
briques, tout en longueur (151,6 m de 
linéaire), date de la fin du 19e siècle. 
Alors que son aile est a été affectée 
aux archives départem entales, la par­
tie centrale et l’aile ouest ont été 
réhabilitées pour l’école par M ottini et 
Duflo. Les futurs utilisateurs ont été 
associés au déroulem ent de l’opéra­
tion : élaboration du programme, 
choix des architectes et une partie du 
suivi du chantier. Les espaces d ’ensei­
gnement sont répartis sur plusieurs 
niveaux desservis par des ateliers se­
condaires internes à chaque unité : 
atelier d ’architecture avec mezzanine 
sous les combles, atelier d ’expression 
plastique avec atelier sculpture en rez- 
de-chaussée reliés aux ateliers mou­
lage et modelage au 1" étage. Toutes 
les unités s’organisent autour d’un 
espace central : coursives autour d’un 
grand vide dans lequel s’élève un dou­
ble escalier métallique, monumental, 
peint en doré. En effet, la diversité 
des volumes est accentuée par la va­
riété des couleurs et des matériaux : le 
cloisonnement intérieur est en par­
paing, les poteaux de la nouvelle 
structure en béton recouverts de m o­
saïque, les escaliers métalliques, les 
colonnes en fonte de l’ancienne struc­
ture peintes en gris, avec des interven­
tions ponctuelles en bois ou en brique.

L’Ecole disposant aujourd’hui de 
suffisamment de surface pour le per­
m ettre (4 500 m2 environ pour 
357 étudiants), la tendance actuelle 
évolue vers le travail « posté ». Un 
des exercices de première année de­
mande aux étudiants d ’am énager leur 
espace de travail dans l’atelier. Les 
divers certificats regroupent des 
équipes pluridisciplinaires d’ensei­
gnants. Alors que le cursus est obliga­
toire en première et deuxième année 
du cycle D EFA , il devient plus souple 
en cycle DPLG  avec possibilité de 
choix d ’options.

Les étudiants ont à leur disposition, 
outre les divers ateliers, la bibliothè­
que, le laboratoire video, perm ettant 
notam m ent la fabrication de films 
d’animation en collaboration avec le 
laboratoire informatique.

La cafétéria située au rez-de-chaus- 
sée, au pied de l’escalier central est le 
lieu de rencontre privilégié de l’école, 
qui ne bénéficie pas des avantages 
offerts par la ville, du fait de sa 
situation excentrée par rapport à 
Rouen.

L’école s’ouvre vers l’extérieur à 
l’occasion d’expériences diverses : 
études d ’urbanisme se prolongeant 
par des stages d’été pour les étudiants 
(ex : Fez), liens avec la ville de Darné- 
tal, animation pour les scolaires, orga­
nisation d’expositions publiques. Pour 
ces diverses manifestations, le parc est 
un atout, de même que le grand hall 
situé à l’extrém ité ouest du bâtim ent. 
En effet cet espace, d’une surface au 
sol d’environ 700 m2 n ’a pas été amé­
nagé et laisse apparaître l’ancienne 
structure du bâtim ent (poteaux en 
fonte avec poutraison et charpente en 
bois). Utilisé comme espace d ’exposi­
tion et d’expérim entation en liaison 
directe avec les ateliers sculpture et 
m aquette, il constitue en fait une ré­
serve pour un éventuel agrandisse­
ment de l’école.

Joëlle Tamssom
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Curriculum
Compulsory subjects %

History and theory of architecture 8

Basic and architectural design 20

Visual arts 9

Town planning and environment 5

Human sciences 5

Mathematics and physic 7

Construction and equipment 12

Miscellaneous 9

Optional subjects 25

Teaching modes

Sélection for admission no

Teaching organised by chairs no

Projects mainly done at school Part

Occupational training period yes

Teacher and school personnel 
employment and discipline

Category
Number %

Teachers 35 100

Full time 2 2 63

Parttime 13 37

Architecture and Drawing 21 60

Social and Environmental Sciences 7 20

Exact and Construction Sciences 4 11

Others 3 g

School personnel 19 100

Librarians and Laboratory Technicians 4 21

Adm. and Pedagogical Secrétaires 11 58

Service and Maintenance Personnel 4 21

Researchers (non-teaching) 0

Visiting 1

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.
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Student’s growing number

*
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84

For the various events, jjfrgrounds consti- 
tute an aavantage^^oes the big métal 
shed at the west end of the building. Used 
as a space for exhibitions and expérimen­
tation in direct conjunction with the sculp­
ture studio and model-building workshop, 
it in fact constitutes a reserve of space for %  
possible expansion of the school.

Para los exposiciones y manifestaciones el 
parque como el gran hall situado en la 
extremidad oeste del edificio se presta 
adecuademante. Utilizado como espacio 
de exposiciôn y de experimentaciôn, en

relation directa con los talleres de escultu- 
ra y de maquetas, constituye, en effecto, 
una réserva para la escuela si eventual- 
mente ella tuviera necesidad de expan- 
dirse.

Pour les expositions et manifestations, le 
parc est un atout, de même que le grand 
hall situé à l’extrémité ouest du bâtiment. 
Utilisé comme espace d’exposition et 
d’expérimentation en liaison directe avec 
les ateliers sculpture et maquette, il consti­
tue en fait une réserve pour un éventuel 
agrandissement de l’école.



Dublin

T h e  transfer of the Architecture School 
of Dublin to the old “Masonic Boy’s 
School” of Richview took place between 
1980 and 1982.

Ireland had an architecture school 
founded in 1908, organized according to 
the Beaux-Arts System (the UCD School 
of Architecture). After 1945 the architects 
wanted to modify the curriculum. When 
the University refused, they broke away 
and went to the Technical College to 
found a new school of architecture. Like 
many other schools, UCD undertook a 
sériés of reforms towards the end of the 
1960’s.

While it is situated within the limits of 
the campus, the school is nonetheless 
more closely connected to the surrounding 
suburb than to its campus. Despite its 
relation to the university structure of 
UCD, the school enjoys total autonomy. 
The buildings arranged around a central 
courtyard reinforce the sense of communi- 
ty. “Transformation through the création 
of a central space refers to Mies Van der 
Rohe’s Crown Hall at Chicago, to the Ulm 
School, and to the Irish village. The 
School is arranged around a green.” (C. 
O’Neill, director). The student body num- 
bers 200 and there is no desire to expand 
it, for administrative as well as political 
reasons. “Ireland is a small country with 
3.5 million inhabitants, there is no need, in 
the long run, to increase the number of 
architects.” (Director). The students are 
selected according to stringent academie 
standards. There are at most 45 places in 
the first year, at the end of which there is 
another stiff sélection. This measure per- 
mits students to reorient themselves if 
necessary, since afterwards there is no 
diploma to sanction work until the fifth 
year. One fourth of the student body is on 
scholarship. This is offset by the fact that 
the student schedule is such that it pre- 
cludes any distraction such as seeking 
outside employment.

The program is set up according to a 
horizontal System. For each year, the 
teaching is organized along two axes:
1. the project
2. related courses (lectures).

There is no contact, pedagogically
speaking, between one year and another. 
This year was the first time a vertical 
program had been attempted. The school 
has chosen the term “interaction” to de- 
scribe teaching the project in conjuction 
with lecture courses. For the school, the 
term refers more to this particular teaching 
practice than to any interdisciplinary ac- 
tivities. The students can work at the 
school until 10:00 p.m. as well as on 
Saturdays. “The strong sense of student 
belonging is expressed in work on the spot 
and on weekends” (Godeghan). Students 
and teachers complain about the small size

of the seminar rooms that, in addition, are 
rather undefined spaces. In addition to the 
students, 36 people work in the school: 5 
full-time and 26 part-time professors, two 
secretaries and three technical assistants.
It is revealing that no différence is made 
between teaching and administrative 
work: the full-time professors assume the 
necessarry administrative duties.

The school is equipped with a map 
library, a slide library, and a 50-seat lib- 
rary (which is large for 200 students). 
Spécial equipment for the Environmental 
Sciences permit acoustical, heating and 
lighting measurements. There are also 
photographie, construction and computer 
laboratories, as well as a model-building 
workshop.

The emphasis placed on shared premises 
makes for frank and friendly relations 
between students and teachers. The exhib­
ition space connects directly with the entr- 
ance to the building, and this is well- 
appreciated. On the other hand, the cent­
ral location of the administrative offices on 
the ground floor poses a few problems: 
“Since we connect with the common 
spaces, we hâve to be secretary, reception- 
ist and téléphoné operator ail at once” (P. 
Murphy, administrative secretary).

There is no spécifie research outside of 
the photography laboratory. It seems 
nonetheless that the school would like to 
open itself up to industrial and commercial 
patronage for financing of research.

Every year a major event, the “walk 
about,” is organized, and ail points of view 
are expressed about the criteria for judge- 
ment, the quality of the participants, etc- 
. . . This family atmosphère has pro- 

voked the following thoughts in a young 
scholarship student: “Sometimes I kind of 
hâve the impression that everything is very 
quiet and private, we ail know each other, 
we’re ail involved, but, well, I find that it 
lacks a little in . . . polemics” (R. Bergin).

Mira Prince

E l  translado de la Escuela de Arquitectu- 
ra de la UCDi^ue se realizô entre los anos 
’80 y ’82, tuvo como fin el instalarse en la 
antigua « Masonic Boy’s School » de Rich­
view.

Irlanda contaba en 1908 con una escuela 
de arquitectura que aplicaba el sistema de 
Beaux-Arts. Después de ’45, los arquitec- 
tos emprendieron la tarea de modificar el 
curso, y produciendo una secesiôn, toma- 
ron sede en el Technical College, fundan- 
do la nueva escuela de arquitectura. La 
UCD conociô, como tantas otras escuelas, 
varias reformas a fines de la decada de ’60.

Ubicada dentro del perimetro del cam­
pus, la escuela se encuentra, de todas 
maneras, mâs ligada a la periferla suburba- 
na que a su propio campus. A pesar de su 
relaciôn con la estructura universitaria de 
la UCD, la escuela goza de una total 
autonomfa. Los edificios dispuestos alre- 
dedor de un patio enfatizan el sentimiento 
comunitario. La creaciôn de este espacio 
central toma como referencias al Crawn 
Hall de Chicago de Mies van der Rohe, a 
la escuela de Ulm y al tipo distributivo de 
los pueblos irlandeses. La escuela organi- 
zada alrededor de un « green » cuenta con 
un alumnado de 200 jôvenes. A este 
respecto, la escuela no tiene voluntad de 
expandirse, tanto sea por razones de en- 
cuadre pedagôgico como también por ra­
zones de îndole politica. « Irlanda es un 
pequeno pals de 3,5 millones de habi­
tantes, no hay necesidad de acrecentar el 
numéro de arquitectos a largo plazo » (el 
Director).

Los estudiantes son seleccionados bajo 
criterios adadémicos muy exigentes 
Existen 45 plazas disponibles en primer 
anô, donde al final de éste, se produce una 
fuerte selecciôn. Esta medida déjà abierta 
la posibilidad de un reciclaje, en la medida 
que, ningûn diploma es otorgado antes de 
los 5 anos. Un cuarto de 1 alumnado se 
encuentra becado.

Esto se encuentra compensado, pues la 
tabla de horarios estâ fijada de tal manera, 
que coarta a los estudiantes toda posibili­
dad de buscar un trabajo paralelo a la 
escuela.

El proyecto pedagôgico se organiza en 
sistema horizontal. En cada ano la ense- 
nanza se desarrolla bajo dos directivas o 
ejes : 1-el proyecto 2-las ensenanzas 
anexas (lecturas. No existe contacto peda­
gôgico entre un ano y el siguiente. Por 
primera vez se realizô este ano, una expe- 
riencia de proyecto vertical. El término 
adoptado por la escuela es « interacciôn » 
para designar a la ensenanza del proyecto. 
Para la escuela la prâctica pedagôgica estâ 
mejor caracterizada por el termino « inte­
racciôn » que por la designaciôn de « plu- 
ridisciplinario ».

Los estudiantes tienen la posibilidad de 
trabajar en la escuela hasta las 22 horas,



inclusive los sabados. « El sentimiento de 
adhesiôn, el cual es muy fuerte entre los 
estudiantes, se traduce en un trabajo cons­
tante en el sitio, que incluso comprende 
los fines de semana » (Geohegan). Sin 
embargo, estudiantes y docentes se quejan 
de lo pequenas que son las aulas y de la 
falta de espacios intermedios.

Aparté de los estudiantes, 36 personas 
trabajan en la escuela : 5 profesores a 
tiempo completo, 26 a tiempo parcial, 2 
secretarias y 3 asistentes técnicos.

Lo que es fuera de lo comûn, es el hecho 
que no existan diferencias entre docencia y 
administraciôn : los profesores a tiempo 
completo realizan las tareas administrati- 
vas que les incumben.

La escuela esta equipada de una mapo- 
teca, una diapoteca y de una biblioteca de 
50 plazas (la cual es grande para 200 
estudiantes). Un equipamiento especiali- 
zado para las Ciencias del Desarrollo 
puede efectuar mediciones acûsticas, tér- 
micas y de iluminaciôn. Se agregan a esto, 
los laboratorios de fotografia, de construc- 
ciôn, de informâtica y un taller de ma- 
quetas.

El enfasis puesto en los locales comunes 
promueve relaciones francas y amistosas 
entre los estudiantes. Es bien apreciado 
que la sala de exposiciôn se encuentre en 
relaciôn directa con la entrada del edificio. 
Por el contrario, la posiciôn central y en 
planta baja del secretariado administrati­
ve, implica algunos problemas : « en 
contacta con los espacios comunes, somos 
a la vez, secretaria, recepciôn, y telefonis- 
tas (P. Murphy, secretario academico).
No existen investigaciones especificas 
aparté del laboratorio de fotografia. Sin 
embargo, parece de todas maneras que la 
escuela desease un mecenazgo de tipo 
industrial o comercial para financiar a la 
investigaciôn.

Todos los anos se realiza el « walk- 
about » : manifestaciôn donde se expresen 
tadas las posiciones sobre criterios de 
juicio a tomar, calidad de los partici­
pantes, etc... Este ambiente familiar pro- 
niueve la siguiente reflexiôn de un estu- 
diante becado : « a veces tengo la impre- 
siôn que la escuela no despega, puede ser 
Porque es demasiado tranquila y confiden- 
cial, nos conocemos, todos nos sentimos 
concernidos... pero igual creo que falta un 
poco de... polémica » (R. Bergin).

Mira Prince

L e  transfert de l’Ecole d’Architecture de 
l’UCD (university College of Dublin) dans 
l’ancienne « Masonic Boys School » de 
Richview s’est fait dans les années 80-82.

Incluse dans le périmètre du campus, 
l’école se trouve néanmoins plus rattachée 
à la banlieue environnante qu’à son cam­
pus. Malgré sa relation à la structure 
universitaire de UCD, l’école jouit d’une 
totale autonomie. Les bâtiments disposés 
autour d’une cour renforcent l’apparte­
nance communautaire. « La transforma­
tion par la création d’un espace central se 
réfère au Crawn Hall de Chicago de Mies 
Van der Rohe, à l’école d’Ulm et au 
village irlandais. L’Ecole s’organise autour 
d’un green » (C. O’Neill directeur). L’ef­
fectif étudiant s’élève à 200 et il n’y a pas 
de volonté d’aggrandissement tant pour 
des raisons d’encadrement que pour des 
raisons politiques. « L’Irlande est un petit 
pays de 3,5 M d’habitants, il n’y a pas de 
nécessité pour accroître le nombre d’archi­
tectes à long terme » (Directeur). Les 
étudiants sont sélectionnés sur des critères 
académiques de haut niveau. Il y a 45 
places au maximum en une année à la fin 
de laquelle une forte sélection se réopère. 
Cette mesure laisse le recyclage possible 
dans la mesure ou par la suite, aucun 
diplôme n’est délivré avant la 5' année. Le 
quart de l’effectif étudiant est boursier ; ce 
qui est nécessaire par le fait que l’emploi 
du temps interdit toute velléité de la part 
des étudiants pour rechercher un emploi 
parallèlement à l’école.

Le projet pédagogique s’organise en 
système horizontal. Pour chaque année 
l’enseignement se développe selon deux 
axes :
1. le projet
2. les enseignements annexes (lectures).

Il n’y a pas de contact en termes pédago­
giques entre une année et l’autre. Pour la 
première fois cette année il y eut une 
expérience de projet vertical. C’est le 
terme « d’interaction » qui est choisi par 
l’école pour caractériser l’enseignement du 
projet en liaison avec les cours magistraux. 
Pour elle, ce terme d’intéraction caracté­
rise plus cette pratique pédagogique que 
celui de pluridisciplinarité. Les étudiants 
ont la possibilité de travailler à l’école 
jusqu’à 22 h ainsi que le samedi. « Le 
sentiment d’appartenance très fort chez les 
étudiants se traduit par un travail sur place 
et le week-end (Geoghegan). Les étu­
diants et enseignants se plaignent de l’exi- 
guité des salles de séminaires qui ont des 
espaces intermédiaires.

Outre les étudiants, 36 personnes tra­
vaillent à l’Ecole : 5 professeurs à plein 
temps, 26 à temps partiel, deux secrétaires 
et 3 assistants techniques. Ce qui est 
révélateur c’est qu’il ny a pas de différence 
entre enseignement et administration : les 
professeurs à plein temps assurent les

tâches administratives qui leur incombent.
L’école est équipée d’une cartothèque, 

d’une diathèqüe et d’une bibliothèque de 
50 places (ce qui est grand pour 200 
étudiants). Un équipement spécialisé pour 
les Sciences de l’Environnement permet 
d’effectuer des mesures en acoustique- 
thermique-éclairage. S’ajoutent à cela les 
laboratoires de photo, de construction, 
d’informatique et un atelier de maquette.

L’accent mis sur les locaux communs 
conduit à des relations franches et ami­
cales entre étudiants et encadrement. La 
salle d’exposition est directement en rela­
tion avec l’entrée du bâtiment, cela est 
apprécié. Par contre la position centrale et 
à RDC du secrétariat administratif pose 
quelques problèmes : « en contact avec les 
espaces communs, nous sommes à la fois 
secrétariat, réception et standard » (P. 
Murphy Secr. adm.).

Il n’y a pas de recherche spécifique en 
dehors du labo photo. Il semble néan­
moins que l’école désire ouvrir le finance­
ment de la recherche au mécénat industriel 
et commercial.

Tous les ans une grande manifestation, 
le « walk about » est organisée, toutes les 
positions s’expriment sur les critères de 
jugement, la qualité des intervenants... 
Cette ambiance familiale suscite cette ré­
flexion chez cet étudiant boursier : « Par­
fois j’ai un peu l’impression que l’école ne 
décolle pas vraiment, peut-être parce que 
c’est très tranquille et confidentiel, on se 
connaît, on est tous concernés mais, bon, 
je trouve que ça manque un peu de... 
polémique ». (R. Bergin).

Mira Prince
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Curriculum

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

Teaching modes

Sélection for admission yes

Teaching organised by chairs no

Projects mainly done at school yes

Occupational training period no

No existe contacto pedagôgico entre un ano J  
y el siguiente. Por primera vez se realizô 
este ano, una experiencia de proyecto 
vertical. El término adoptado por la escue- 
la es « interacciôn » para designar a la 
ensenanza del proyecto. Para la escuela la 
prâctica pedagôgica esté mejor caracteri- 
zada por el término « interacciôn » que 
por la designaciôn de « pluridiscipli- 
nario ».

Il n’y a pas de contact enilermes pédagogi­
ques entre une année et l’autre. Pour la 
première fois cette année, il y eut une 
expérience de projet vertical. C’est le 
terme d’« interaction » qui est choisi par 
l’école pour caractériser l’enseignement du 
projet en liaison avec les cours magistraux. 
Ce terme d’interaction caractérise mieux 
cette pratique pédagogique que celui de 
pluridisciplinarité.

Researchers (non-teaching)

Visiting

Ipedagogically speak- 
, ear and another. This 

year was the first time a vertical program 
ad been attempted. The school has cho- 

,en term « interaction » to describe 
eaching the project in conjuction with 
ecture courses. For the school, the term 
e|ers more to this particular teaching 

Practice than to any interdisciplinary ac-

n8> between one

Librarians and Laboratory Technicians

Adm. and Pedagogical Secrétaires

Service and Maintenance Personnel

Student’s growing number

Teacher and school personnel 
employment and discipline

Category
Number %

Teachers 33 100

Full time 5 15

Part time 28 85

Architecture and Drawing 31 94

Social and Environmental Sciences 1 3

Exact and Construction Sciences 1 3

Others 0 0

School personnel 24 100

Compulsory subjects %

History and theory of architecture 6

Basic and architectural design 55

Visual arts 0

Town planning and environment 0

Human sciences 0

Mathematics and physic 20

Construction and equipment 11

Miscellaneous 2

Optional subjects 6



Milano
T h e  Architecture classrooms build­
ing (1961), the “Trifoglio” (1962), the 
Nave (1964), and the departm ent of 
architecture (1965) were designed by 
the architect Gio PONTI. The new 
wing of the university is by Villoriano 
V IG A N O  (1985).

The Institut Supérieur de Tech­
nologie, created in 1863 and located in 
the Senate Palace, was transfered to 
the “Palais de la C ure” and became 
the School of Engineering in 1923, 
then the High Institute of Engineers in 
1925, and finally the Polytechnicum in 
1937. In 1927 the school was trans­
fered to L. de Vinci Square to a , 
building especially designed for it. The 
1933 reform separated the School of 
Architecture from the Engineers and . 
student population grew considerably 
from 1945 to 1955.

From a pedagogical point of view, 
we can observe relaxation and modifi­
cations in the curriculum. New re- ‘ 
forms effected the teaching organiza- 
tion of the University in 1980-82. Up 
to that time divided into five insti- 
tutes, the University was then or- 
ganized into research departm ents.
The 1983 reform introduced six teach­
ing axes. A professor belongs to a 
research departm ent but teaches in an 
axis. The student chooses a study axis 
which will give him a specialization 
which he can change each year. Each 
axis has a council and a president and 
is composed of three fundamental 
courses and nine courses in nine fields. 
The student must follow 30 courses, 15 
of which are common to ail and 15 
optional ones in order to obtain his 
diploma. In order to acquire the title 
and right to exercise, he must pass a 
State examination.

The teachers are either architects or 
engineers. Many categories existed 
until 1980 when a reform simplified 
the organization into the following 
catagories : professors, associate pro- 
fessors (both under contract) and con- 
firmed researchers. Every three years 
they must sign up for either full or part 
time positions for the following two 
years. Research at the school is in 
close relation to the teaching given. 
Five departm ents group professor and 
researchers : Préservation of architec­
tural and site héritage, Structural En­
gineering, Architectural Projects, 
Programming projects and built Pro­
ducts, The Science of Territory.

In 1984 there were 12,201 students 
enrolled resulting in overpopulation 
and the impo^sibility to work at the 
school. T hellbrary  has only 220 work 
places. The majority of the books are 
not lent. To solve the problem of book 
growth, extensions of the upper floor 
is foreseen.

The University of Architecture has 
a docum entation center, and an office 
of international relations (CRIFA) 
which is a forum for the school and 
foreign countries and the most lively 
section of the school at Milan.

It must be noted that the number of 
student déclinés considerably between 
the first year and the diploma. Other 
commënts by students concern the 
lack of space, work places, and equip- 
ment. The damage to the premises, 
poor organization and bad adaptation 
of the new building put in use this year 
should also be mentioned.

M ira Prince

E l  edificio donde se encuentran las 
aulas de arquitectura (1961), el « Tri­
foglio » (1962), la « Nave » (1964) y 
los departam entos de arquitectura 
(1965) fueron realizados por el arqui- 
tecto Gio PONTI. El nuevo extremo 
de la facultad acaba de ser realizado 
por Villoriano VIG ANO (1985).

El Instituto superior de Tecnologîa, 
creado en 1863 y situado en el Palacio 
de Senado fue transladado al Palacio 
de la Curia. Este, tom a el nombre de 
Escuela de Ingenieria en el ’23, el de 
Instituto Superior de Ingenieros en el 
’25, y finalmente adopta el nombre de 
Politécnico en 1937. En 1927, la escue­
la fue transferida a la Plaza L. de Vinci 
a un edificio concebido a tal efecto. 
Después de la reforma instaurada en 
el ’33, la que distinguia a la facultad de 
arquitectura con respecto a la de los 
ingenieros, se percibe un incremento 
del alumnado, sobre todo entre los 
anos 1945 y 1955.

Desde el punto de vista pedagôgico, 
podemos notar una mayor flexibilidad 
y algunas modificaciones en los cur- 
sos. Después de los cambios del ’69 y 
del’72, nuevas reformas influirân en la 
organizaciôn de la ensenanza y de la 
facultad entre los anos’80 y ’82. Hasta 
ese entonces, dividida en 5 institutos, 
hoy en cambio, la Facultad esta consti- 
tuida de departam entos de investiga­
tion  ensenan también dentro de una 
de estas llneas o ejes de ensenanza. El 
estudiante es el que elige la linea de 
estudio que le otorgarâ una especiali- 
zaciôn, esto quiere decir que él puede 
cambiar de linea u orientaciôn cada 
ano. Cada una de estas vertierites 
posee un consejo y un présidente : él 
esta constituido por 3 ensenanzas fon­
damentales y de 9 cursos repartidos 
dentro, a su vez, de 9 campos discipli- 
narios. El estudiante debe seguir du­
rante sus estudios 30 m aterias, de las 
cuales 15 son obligatorias y 15 son 
opcionales, para de esta m anera poder 
obtener su diploma o « laurea ».

Para la adquisiciôn del tîtulo y, 
también, adquirir la habilitation para 
ejercer la profesiôn, es necesario 
aprobar el examen de estado. Los 
docentes so arquitectos o ingenieros. 
Varias categorlas existian hasta el ano 
1980. Una reforma ha modificado y 
simplificado la organizaciôn, definien- 
do las siguientes categorlas : profe- 
sores titulares, asociados, por contrato 
e investigadores confirmados. Cada 3



anos, ellos deben comprometerse a 
tiempo completo o parcial, por los 2 
anos subsiguientes. La investigaciôn 
en la escuela esta en estrecha relation 
con la ensenanza que se otorga. Cinco 
departam entos reagrupan profesores e 
investigadores : Conservaciôn del pa- 
trimonio arqhitectônico y del sitio, 
Ingenieria estructural, Proyecto de ar- 
quitectura, Programaciôn del proyec­
to y p ro d u c tio n  de la construcciôn, y 
Ciencia del Territorio. El alumnado 
inscripto para el ano ’84 era de 12201. 
Esto implica problemas de espacio y la 
imposibilidad de realizar trabajos en 
la escuela. La bibliotéca dispone de 
220 puestos de trabajo, lo que nos es 
demasiado para una escuela de 13000 
estudiantes. La mayorîa de los libros 
que alli se encuentran no se otorgan 
en préstamo. Para resolver el proble- 
ma que acarrea la cantidad de libros, 
se han previsto extensiones en el piso 
superior.

La facultad de arquitectura cuenta 
con un centro de documentaciôn, una 
secretaria de relaciones exteriores 
(CRIFA). Considerada como plata- 
forma entre la escuela y el extranjero, 
es la oficina « mas animada » de la 
escuela de Milan.

Debemos notar que la proporciôn 
ue estudiantes desciende considera- 
olemente entre el prim er ano y la 
obtention del diploma. Existen otras 
reflexiones que surgen de los estu- 
oiantes, como ser, la falta de espacio, 
de lugares de trabajo, de equipamien- 
l<?s en puestos de trabajo, la degrada- 
cjôn de los locales, la mala distribu­
a i t ,  como asi tam bién, la total ina­
daptation del nuevo edificio, puesto 
en servicio este ultimo ano.

l̂ira Prince

L e  bâtim ent des studios d’architec­
ture (1961), le « Trifoglio » (1962), la 
Nave (1964) et les départem ents 
d’architecture (1965) sont de l’archi­
tecte Gio Ponti. L ’aile neuve de la 
faculté est de Villoriano Vigano 
(1985).

L ’Institut supérieur de technologie, 
créé en 1863 et situé dans le palais du 
Sénat, fut transféré au Palais de la 
Cure. Il prit le nom d ’Ecole d’ingénie­
rie en 1923, celui d ’institut supérieur 
d ’ingénieurs en 1925 et enfin celui de 
Polytechnicum en 1937. E 1927, 
l’école fut transférée sur la place L.
De Vinci dans un bâtim ent conçu à cet 
effet. Après la réform e instituée en 
1933, distinguant la faculté d ’Archi- 
tecture de celle des Ingénieurs, les 
effectifs d ’étudiants connurent de 45 à 
55 une hausse considérable.

Du point de vue pédagogique, on 
assiste à un « assouplissement » e t à 
des modifications dans le cursus.
Après les changements de 1969 et de 
1972, de nouvelles réformes touchè­
rent à l’organisation de l’enseigne­
m ent et de la faculté en 1980-1982. 
Jusque là divisée en 5 Instituts, la 
Faculté est désormais constituée de 
départem ents de recherches. La ré­
forme de 1983 a introduit 6 axes 
d ’enseignements. Un professeur ap­
partient à un départem ent de re­
cherche mais enseigne dans un axe. 
L’étudiant choisit un axe d ’étude qui 
lui donnera une spécialisation, ceci dit 
il peut changer d ’axe chaque année. 
Chaque axè possède un conseil et un 
président : il est constitué de 3 ensei­
gnements fondamentaux et de 9 cours 
répartis dans 9 champs disciplinaires. 
L ’étudiant doit suivre dans son cursus 
30 m atières, dont quinze de tronc 
commun et quinze optionnelles, pour 
obtenir son « lauréa » (dipl.) Pour 
l’acquisition du titre et de la licence 
d ’exercice de la profession il doit pas­
ser l’examen d ’état.

Les enseignants sont architectes ou 
ingénieurs. Plusieurs catégories 
existaient jusqu’en 1980. Une réforme 
a remanié et simplifié l’organisation 
en définissant les seules catégories 
suivantes : professeurs titulaires, asso­
ciés sur contrat et chercheurs 
confirmés. Tous les 3 ans ils doivent 
opter pour un plein tem ps ou un temps 
partiel pour les années qui suivent.

La recherche à l’école est en étroite 
relation avec l’enseignement dispensé.

Cinq départem ents regroupent profes­
seurs et chercheurs : Conservation du 
patrim oine architectural et du site ; 
Ingénierie structurelle ; P rojet 
d ’Architecture ; Programm ation du 
projet et production bâtie ; Science du 
Territoire.

L ’effectif des étudiants inscrits pour 
l’année 84 était de 12 201. Il en résulte 
des problèmes de place, des effets 
« de masse », l’impossibilité de tra ­
vailler à l’école.

La bibliothèque dispose de 220 
postes de travail ce qui est peu pour 
13 000 étudiants. La m ajorité des li­
vres ne sont pas prêtés. Pour résoudre 
le problèm e des livres qui s’empilent, 
il est prévu des extensions à l’étage 
supérieur.

La faculté d’architecture bénéficie 
d’un centre de docum entation, d’un 
bureau de relations internationales 
(CRIFA ). Considéré comme plate­
forme entre l’école et l’étranger, c’est 
le service « le plus vivant » de l’école 
de Milan.

Il faut noter que la proportion des 
étudiantes chute considérablem ent en­
tre la prem ière année et le diplôme. 
D ’autres réflexions émises par les étu­
diants concernent le m anque d’espace 
et de postes de travail, la dégradation 
des locaux, la mauvaise organisation 
et l’inadaptation totale du nouveau 
bâtiment mis en service cette année.

Mira Prince
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Student’s growing number

8 709

lust follow 30 courses, 15 of 
which are common to ail and 15 optional. 
Research at the school is in close relation 
to the teaching given. Five departments 
group professors and researchers : Préser­
vation of architectural and site héritage ; 
Structural Engineering ; Architectural 
Projets ; Programming projects ; The 
Science of Territory.

El estudiante debe seguir durante sus estu- 
dios 30 materias, de las cuales 15 son 
obligatorias y 15 son opticionales. La in­
vestigation en la escuela esta en estrecha 
relation con la ensenanza. Cinco departa- 
mentos reagrupan profesores e investiga- 
lores : Conservacion del patrimonio ar- 

quitectonico ; Ingenieria estructural ; 
Proyecto de arquitectura ; Programacion 
del proyecto ; Ciencia del Territorio.

L’étudiant doit suivre dans son cursus 30 
matières, dont 15 de tronc commun et 15 
optionnelles. La recherche à l’école est en 
.droite relation avec l’enseignement. Cinq 
départements regroupent professeurs et 
chercheurs : Conservation du patrimoine 
architectural ; Ingénierie structurelle ; 
Projet d’Architecture ; Programmation du | 
projet ; Sciences du Territoire.

Curriculum
Compulsory subjects %

History and theory of architecture 3

^asic and architectural design 14

Visual arts 3

J 0Wn planning and environment 7

Human sciences 0

Mathematics and physic 7

Construction and equipment 13

Miscellaneous 3

Optional subjects 50

Teaching modes

Sélection for admission no

Jeaching organised by chairs yes

Projects mainly done at school no

Occupational traininq period no

Teacher and school personnel Category
employment and discipline Number %

Teachers 429 100

Full time 152 35

Part time 277 65

Architecture and Drawing 327 77

Social and Environmental Sciences 40 9

Exact and Construction Sciences 13 3

Others 49 11

School personnel 183 100

Librarians and Laboratory Technicians 25 14

Adm. and Pedagogical Secrétaires 128 70

Service and Maintenance Personnel 30 16

Researchers (non-teaching) 68

Visiting 5

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided 
university or the polytechnic attached to the school.

by the



Venezia

T h e  University Institute of Architecture 
of Venice (IUAV) is a relatively unique 
institution of its type. It is in fact a State 
University, wih ail the privilèges of such an 
institution, but it is limited to the tëaching 
of architecture and urban planning. This 
autonomy and spécialisation hâve guided 
both the research and the requisite teach- 
ing structure in a variety of directions, and 
hâve been responsible for the particular 
lines of action within the Institution.
The Institute is organised in 5 dèpart- 
ments:
— The Architectural Project.
— Urban Planning-
— The Science and Techniques of Resto- 
ration.
— Historyof Architecture.
— Economie and social régional survey.

The curriculum can lead to two di-
plomas, one in Architecture and the other 
in Landscape and Urban planning. These 
can be followed by three Post-diploma 
courses — in Architecture, Urban Plan­
ning, and History of Architecture.

This short introduction outlining the . 
institutional structure and organisation of 
the IUAV will help to make clear the 
essential characteristics of the methods 
used in analysis and tëaching. The rela- 
tionship and interaction between the ex- 
tremely different areas of research and 
policy hâve always been of vital import­
ance in the Institute, where great attention 
has been given to questions of environ­
ment. The architectural projects hâve al­
ways referred explicitly to the urban envi­
ronment, and the historical process that 
has fashioned urban Systems, architectural 
models and language, has always been 
considered an important factor.

Since architecture is at the centre of 
project work, as it has been for a number 
of years, with the particular problems of 
composition, language and semantics, and 
the fact that architectural forms are built 
for a spécifie locality, at a spécifie histori­
cal moment, ail these factors are never 
overlooked at the Institute.

This préoccupation with urban environ­
ment and an understanding of history of 
course increases the wealth and variety of 
methods within the architectural project. 
There is not a dominant way of conceiving 
and systemising architecture at the IUAV. 
On the contrary, within a common debate, 
there is a great variety of conceptions, 
some of which are sometimes contradic- 
tory: Aldo Rossi, Vittorio Gregotti, 
Gianugo Polesello, Luciano Semerani, 
Giuseppe Gambirasio, Gino Valle, Val- 
eriano Pastor, Arrigo Rudi, Gianni Fab- 
bri, Giuseppe Davanzo, Romano Burelli 
are ail architects showing great variety as a 
group and who often work towards quite 
different objectives. This multiplicity of 
positions, which hâve a number of com­

mon fundamental principles, has always 
characterized the Institute. For it was here 
that Franco Albini, Ignazio Gardella, 
Saverio Muratori, Lodovico Belgiojoso, 
Giancarlô De Carlo, Carlo Scarpa and 
Carlo Aymonino hâve taught. Each has 
left his.own mark on how to go about the 
project, without ever impùsing his own 
vision. The first person who deservés merit 
for this openmindedness and attention to 
urban environment was Guiseppe $amo- 
na, who headed the IUAV for more than 
30 years with extraordinary intelligence 
and broadness of mind. Today one can 
distinguish thrée principal aims within the 
Institute’s research and tëaching policy:

The first -rests on one of the fundamental 
characteristics of the Modem Movement: 
that is to say the need to plan parts of 
entire towns, paying attention to the unity 
and comprehenstveness of the architec­
ture, and to look on unusual buildings as 
components having their own specificity, 
but existing in a dialectical relationship 
with the whole, whether they integrate 
into or juxtapose with it. This study of 
course looks at the problems of typology, 
the structural element guaranteeing the 
relation between town and building, and 
problems of morphology.

The second aim is more concerned with 
the environment, and regards the project 
as a solution to spécifie problems relating 
to unusual buildings or to parts of towns 
with regard to ail the environmental 
éléments—the évolution and the historical 
stratification of the urban System, techni- 
cal and utility applications etc. In this case, 
the emphasis is on the feasibility of the 
project, its utility and operational implica­
tions.

The third aim can be located in the work 
of certain individuals whose particular 
characteristics are relatively précisé and 
distinct and which belong to a kind of 
maïeutic. Here, the problems encountered 
in the project are considered from diffe­
rent angles, so that a specificity can 
emerge and answers and solutions be for- 
mulated. In this way the emphasis is 
placed on the very methods used in the 
project. The resuit is an architecture that is 
less systematised and attributable than the 
architecture generated by the other two 
aims. Here the importance is to pay par­
ticular attention to the internai compo­
nents, the details and the use of materials.

Paolo Ceccarelli

E l  Instituto Universitario de Arquitectu- 
ra de Venecia, el IAUV, es una institution 
relativamente unica en su género. Se trata 
en efecto, de una Universidad del Estado, 
la cual dispone de todas las prerrogativas 
de esas instituciones, pero limitada al 
sector de la arquitectura y del urbanismo. 
Esta autonomîa y especializaciôn han de- 
terminado que el desarrollo de la investi- 
gaciôn y la ensenanza se ramifique en 
numerosas direcciones y ha sido el origen 
de formas particulares de articulaciôn de 
las practicas en el interior del Instituto.
El IAUV esta estructurado en 5 departa- 
mentos :
—Proyecto arquitectônico 
—Urbanismo
—Ciencias y técnicas de restauration 
—Historia de la Arquitectura 
—Anâlisis econômico y social del terri- 
torio.

El curso de los estudios conduce a dos 
diplomas, que son en arquitectura y plani- 
ficaciôn territorial y urbana, los cuales se 
prolongan en 3 programas post-diploma, 
en arquitectura, en planification urbana y 
en historia de la arquitectura.

Estas informaciones sobre la estructura 
institucional del IAUV y sobre su funcio- 
namiento permiten comprender las carac- 
terîsticas fundamentales de los métodos de 
anâlisis y de aprendizaje utilizados. Las 
relaciones e interacciones entre los mâs 
diversos campos de investigation y prâtica, 
han sido siempre muy importantes para el 
IAUV, donde ha habido siempre una gran 
atenciôn a todo lo referente al contexto. 
Los proyectos arquitectônicos han hecho 
siempre explicita referencia al contexto 
urbano y a los procesos histôricos que han 
determinado la formaciôn de los tejidos 
urbanos, de tipos y de lenguajes arquitec­
tônicos. No han sido ignorados jamâs en 
nuestra escuela, las relaciones que sostiene 
la arquitectura con los problemas especîfi- 
cos de composiciôn, de lenguaje, de se- 
mântica y el hecho que las arquitecturas 
son construidas para un lugar y un tiempo 
determinados. Esta atenciôn hacia el 
contexto urbano y la hostoria enriquece el 
reportôrio para el proyecto arquitectôni­
co. No hay en el IAUV una manera 
dominante de conception o de proyectar 
en arquitectura. Encontramos en el inte­
rior del Instituto cuestionamientos co- 
munes asî como posiciones encontradas : 
Aldo Rossi, Vittorio Gregotti, Gianugo 
Polesello, Luciano Semerani, Giuseppe 
Gambirasio, Gino Valle, Valeriano Pas­
tor, Arrigo Rudi, Gianni Fabri, Giuseppe 
Davanzo, Romano Burelli, son todos ar- 
quitectos que tienden a menudo hacia 
objetivos diferentes. Esta pluralidad de 
posiciones, que tiene en comün de todas 
marieras varios principios fundamentales, 
ha sido siempre una caracteristica del 
IAUV.



Es en ésta Universidad donde han ense- 
nado Franco albini, Ignazio Gardella, Sa- 
verio Muratori, Ludovico Belgiojoso, 
Giarcarlo de Carlo, Carlo Scarpa y Carlo 
Aymonino. Cada uno de ellos, ha dejado 
su huella particular en la manera como 
abordar los problemas de proyecto, sin 
pretender jamâs poseer la unica respuesta 
posible y tampoco el buscar imponer sus 
posiciones personales. El mérito de esta 
pluralidad de ideas y la atenciôn por el 
contexto urbano y la historia se deben, sin 
duda alguna, a Giuseppe Samona, el cual 
dirigiô durante mas de 30 anos con una 
vision y una inteligencia extraordinarias, el 
IAUV.

En cuanto a la investigaciôn y pedagogia 
de la Escuela de Venecia, es posible hoy 
en dia el marcar 3 lineas principales :

—la primera se apoya sobre uno de los 
componentes fundamentales del pensa- 
miento del Movimiento Moderno : se trata 
de la necesidad de proyectar de manera 
unitaria y global, en terminos de arquitec- 
tura, partes enteras de la ciudad, conside- 
rando a los edificios como compentes que 
Poseen su propia especifidad, pero qaue 
existen en relaciôn dialéctica con el 
eonjunto al que ellos se integran o al cual 
Se yuxtaponen. Esta bûsqueda lleva consi- 
go, une atenciôn précisa a los problemas 
de la tipologia como elemento estructura- 
d°r, la cual asegura la relaciôn entre la 
ciudad y el edificio, al que se le agrega 
también el tema de la morfologia.

—la segunda linea se aboca aun mâs a 
los problemas del contexto, llevando el 
proyecto al terreno de los problemas espe- 
eificos relativos a determinados edificios, a 
Partes de la ciudad, en relaciôn a élémen­
t s  del entorno, a la evoluciôn y a la 
estratificaciôn histôrica del tejido urbano, 
a las disposiciones del uso, de la técnica, 
otc. En este caso preciso, la atenciôn se 
dmge a la factibilidad del proyecto, su uso 
y sus implicaciones operacionales.

~~Una tercer linea donde el trabajo de 
Personalidades cuyas caracteristicas indivi- 

uales son bastante précisas y diferencida- 
as. En este caso, los problemas del 

Proyecto son considerados bajo angulos 
'versificados, con el fin de hacer emerger 

a especificidad, y a otorgar respuestas y 
s°luciones.
, *?ace hincapie de esta manera, sobre 

s métodos del proyecto. La arquitectura 
Hue résulta de esto, es menos programâti- 

y teorizable que aquella que se des­
cende de las o.tras lineas ; ella esta basada 
np Una atenciôn particular en los compo- 
. J . es ln ter nos, en los detalles, en la 

uizaciôn de materiales.

Paolo Ceccarelli

L ’Institut Universitaire d’Architecture 
de Venise, l’IUAV, est une institution 
relativement unique dans son genre. Il 
s’agit, en fait, d’une université d’Etat, 
disposant de toutes les prérogatives de ces 
institutions, mais limitée au secteur de 
l’architecture et de l’urbanisme. Cette 
autonomie et cette spécialisation ont ren­
du le développement de la recherche et de 
l’enseignement nécessaire dans de nom­
breuses directions, et ont été à l’origine de 
formes particulières d’articulation des pra­
tiques à l’intérieur de l’Institut.

L’IUAV est structuré en 5 départe­
ments:
— projet architectural,
— urbanisme,
— sciences et techniques de la restaura­
tion,
— histoire de l’architecture,
— analyse économique et sociale du terri­
toire...

Le cursus des études conduit à deux 
diplômes, respectivement en architecture 
et en planification territoriale et urbaine. 
Ceux-ci sont prolongés par trois pro­
grammes post-diplôme, respectivement en 
architecture, en planification urbaine et en 
histoire de l’architecture. Ces informations 
sur la structure institutionnelle de l’IUAV 
et sur son fonctionnement permettent de 
saisir les caractéristiques fondamentales 
des méthodes d’analyse et d’apprentissage 
utilisées. Les rapports et les interactions 
entre les champs de recherche et de prati­
que les plus divers ont toujours été très 
importants pour l’IUAV, où une grande 
attention a notamment été portée aux 
questions du contexte. Les projets archi­
tecturaux ont toujours fait explicitement 
référence au contexte urbain et les proces­
sus historiques qui ont déterminé la forma­
tion des tissus urbains, des types et des 
langages architecturaux ont toujours été 
pris en considération.

Dans le cas même où l’architecture est 
au centre du travail de projet, comme 
depuis plusieurs années, avec ses pro­
blèmes spécifiques de composition, de lan­
gage, de sémantique, le fait que les archi­
tectures sont construites pour un lieu 
donné, à une époque donnée, n’est jamais 
ignoré dans notre école. Cette attention 
envers le contexte urbain et envers l’his­
toire enrichit bien évidemment le réper­
toire des approches possibles pour le pro­
jet architectural. Il n’y a pas en fait à 
l’IUAV une manière dominante de conce­
voir et de projeter l’architecture. On y 
rencontre, en revanche, à l’intérieur de 
questionnements communs, une grande 
variété de positions, parfois d’ailleurs op­
posées : Aldo Rossi, Vittorio Gregotti, 
Gianugo Polesello, Luciano Semerani, 
Giuseppe Gambirasio, Gino Valle, Roma- 
no Burelli sont autant d’architectes d’une 
grande diversité,.et qui poursuivent sou­

vent des objectifs différents.
Cette pluralité de positions, qui ont 

toutefois en commun certains principes 
fondamentaux, a toujours été une caracté­
ristique de l’IUAV. C’est dans cette uni­
versité qu’ont, en effet, enseigné Franco 
Albini, Ignazio Gardella, Saverio Murato­
ri, Lodovico Belgiojoso, Giancarlo De 
Carlo, Carlo Scarpa et Carlo Aymonino.

Chacun d’entre eux a laissé son em­
preinte particulière sur la manière d’abor­
der les problèmes du projet, sans jamais 
prétendre posséder la seule réponse possi- 

z ble, et sans jamais chercher à imposer ses 
positions personnelles. Le mérite premier 
de cette ouverture d’idées et cette atten­
tion pour le contexte urbain et pour l’his­
toire revient sans conteste à Giuseppe 
Samona. Dans la politique de recherche et 
dans la pédagogie de l’école de Venise, il 
est possible aujourd’hui de repérer trois 
lignes principales :

— La première s’appuie sur une des 
composantes fondamentales de la pensée 
du Mouvement moderne : il s’agit là de la 
nécessité de projeter de façon unitaire et 
globale au niveau de l’architecture des 
parties de villes entières, et de considérer 
les bâtiments singuliers comme des com­
posants qui ont leur spécificité, mais qui 
existent en relation dialectique avec 
l’ensemble qu’ils y intègrent ou qu’ils y 
juxtaposent tout simplement. Cette re­
cherche porte, évidemment, une attention 
précise aux problèmes de la typologie, 
comme élément structurant assurant le 
rapport entre la ville et le bâtiment, et à 
ceux de la morphologie.

— La seconde est plus attentive aux 
problèmes du contexte, et envisage le 
projet comme solution à des problèmes 
spécifiques relatifs à des bâtiments singu­
liers ou à des parties de villes, par rapport 
à l’ensemble des éléments environnants, à 
l’évolution et à la stratification historique 
du tissu urbain, aux dispositifs de l’usage 
et de la technique, etc. Dans ce cas précis, 
l’attention porte sur la faisabilité du pro­
jet, sur son usage et ses implications opé­
rationnelles.

— Une troisième ligne peut être repérée 
dans le travail de personnalités dont les 
caractéristiques individuelles sont assez 
précises et différenciées, et qui s’appa­
rente à une sorte de maïeutique. Dans ce 
cas, les problèmes du projet sont consi­
dérés sous des angles diversifiés, de façon
à en faire émerger la spécificité, et à 
fonder les réponses et les solutions. 
L’architecture qui en résulte est moins 
programmatique et théorisable que celle 
résultant des autres lignes ; elle est basée 
sur une attention particulière aux compo­
sants internes, aux détails, à l’utilisation 
des matériaux.

Paolo Ceccarelli



Kalia Venezia
Instituto Universario di Archittetura /7527 students

57 000 000 h 
301 000 km2 
189 hab/km2 
561 arch/Million h
9 schools (Univ. or Poly.: 9 / Fine Arts: 0 / 
Others: 0)
Only the title is protected

H Visual art. Architecture studios 
1 Lecture hall. Classroom

C  Spaces for social izing 
I l  Administration, services and storaç

O  Resource center. Technical laboral 
LJ Teachers’ and Researchers' Office

C] Circulation. Wash rooms

1 Exhibition
2. Cafétéria
3. Librarv



elationship and interaction between
h^extremel^ImemnUirea^^msearai 

and policy hâve always been of vital im­
portance in the Institute, where great 
attention has been given to questions of 
environment. The architectural projects 
hâve always referred explicitly to the ur- 
ban environment, and to the historical 
Process.

H prelaciones e interacciones entre los
mâs diversos campos de investigaciôn 
prâctica, han sido siempre muy impor­
tantes para el 1AUV, donde ha habido 
siempre una gran attention a todo lo 
referente al contexto. Los proyectos arqui- 
tectônicos han hecho siempre : explicita 
referencia al contexto urbao y a los proce- 
sos histôricos.

es rapports et les interactions entre les
; recherche et de pratique les

plus divers ont toujours été très importants 
pour 1TUAV, où une grande attention a 
notamment été portée aux questions du 
contexte. Les projets architecturaux ont 
toujours fait explicitement référence au 
contexte urbain et aux processus histori­
ques.

Student’s growing number

6 522

Teacher and school personnel 
employment and discipline

Category
Number %

Teachers 222 100

Full time 3 1

Part time 219 99

Architecture and Drawing 127 58

Social and Environmental Sciences 47 21

Exact and Construction Sciences 36 16

Others 12 5

School personnel 120 100

Librarians and Laboratory Technicians 32 27

Adm. and Pedagogical Secrétaires 74 62

Service and Maintenance Personnel 14 11

Researchers (non-teaching) 156

Visiting 3

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

Curriculum

Compulsory subjects %

History and theory of architecture 10

Basic and architectural design 14

Visual arts 3

Town planning and environment 7

Human sciences 3

Mathematics and physic 10

Construction and equipment 10

Miscellaneous 3

Optional subjects 40

Teaching modes

Sélection for admission no

Teaching organised by chairs yes

Projects mainly done at school no

Occupational training period no



Delft

B u ilt  at the beginning of the 1960s by 
Makeba, the building has 13 levels. It is 
located within the University Campus, 
about one kilométré from the delightful 
town of Delft. The building, with its sur­
face areas and functions, is conceived as a 
cohérent entityi and it is run on autonom- 
ous lines. Meals and snacks etc are avail- 
able. The students live in nearby halls of 
résidence, or in Delf or perhaps with their 
families in Amsterdam or Rotterdam, 
which are only a few miles away.

The university offers the Diploma of 
Architecture, lasting 4 years (previously it 
was 5years). The University of Delft has a 
population of 2 000 students, while the 
University of Eindhoven has 600. The 
Royal Academy of Architecture, which is 
similar to an Art College, is located in 
Amsterdam. Ail the teaching at the Uni­
versity and the Faculty of Technology in 
Delft is given in Dutch. The Ist year is 
common to ail students in the Department 
of Architecture. During the next three 
years the students choose a spécialisation: 
Architecture-Habitat (80 % of students), 
Town Planning (10 %), and Architecture- 
Habitat (10 %). The students are 
supposed to work 8 hours a week and for 8 
weeks in the Department’s studios which 
are alongside the teacher’s rooms. The 
building is sufficiently spacious to allow 
this type of organisation. The students can 
if they want stay on and work in the 
studios. However many of them work on 
their projects at home. This ail dépends on 
the teacher’s demands and the student’s 
comfort in his home.

The teaching approach emphasises de­
sign and technical aspects. It would appear 
that a rationalist bias is very présent in the 
Department. An impressive array of in­
struments can test the project from diffe­
rent angles and simulate conditions. The 
Department possess a model studio, a data 
Processing laboratory equiped with a wide 
range of computers, a testing laboratory to 
measure the sun, winds and light, télévi­
sion studios and dark rooms... Ail the 
necessary means and equipment for teach­
ing architecture would appear to be pré­
sent in what are exceptional conditions. 
What's more there are also the facilities of 
the Faculty of Technology some 200 
métrés away, and especially in the field of 
computer science. There do not seem to be 
limits as regards documentation (the lib- 
rary), duplication (an impressive copy ser­
vice), and the University Press, which 
publishes many éditions. Access to ail this 
material for the students is as free as 
possible. The student organisation is a 
reflection of what has been described. The 
three Student Unions work together in an 
association, ‘Slylos’, which has its own 
premises and administration. It is 
supported financially by the Faculty and

the students themselves, and organises 
international conférences, travel and a 
wide variety of cultural activities. Services 
like photocopying, refreshments etc. for 
which there is a charge are paid for with 
the use of a crédit card. There are many 
research institutes, some of them related 
to the teaching curriculum, such as: His- 
tory of Architecture, The Third World, 
Computer Science, Climatic Conditions, 
etc. Generally speaking, financial support 
for research cornes from outside the Uni­
versity — from the State, Reseach Au- 
thorities, the Ministry of Coopération.. 
Relations with developing countries is gi­
ven great importance, either through the 
admission of students of these countries, 
or through Aid Agreements passed bet- 
ween Holland and these countries.

Mira Prince

C onstruida a principios de los anos ’60 
por Makeba, el edificio cuenta con 13 
niveles. Este se situa en el seno del campus 
universitario, a aproximadamente 1 km. 
de la pequena y encantadora ciudad de 
Delft. Gran maquina racionalista que al- 
berga un conjunto de espacios y funciones, 
el edificio funciona autonomamente. Se 
puede corner, beber, etc., los estudiantes 
son albergados en las residencias universi- 
tarias (las cuales se encuentran en las 
proximidades), en Delft o en una familia 
en Amsterdam, Rotterdam, las cuales dis­
tan a algunas decenas de kilometros.

La ensenanza universitaria otorga el 
diploma de Ingeniero Arquitecto en 4 anos 
(anteriormente era en 5). La Universidad 
de Delft cuenta con 2 000 estudiantes, la 
de Eindhoven con 600. La Academia Real 
de Arquitectura, del tipo Beaux Arts, se 
encuentra en Amsterdam. En Delft, en el 
seno de la Universidad y la facultad de 
technologîa, la ensenanza es impartida en 
holandés. El primer ano es comün a todos 
los estudiantes de la Universidad de Ar­
quitectura. Los très anos siguientes ofre- 
cen 3 ramas : Arquitectura-Equipamienb- 
to (80 % del total), Urbanisme (10 %) y 
Arquitectura y Habitat (10 %). Les estu­
diantes trabajan supuestamente en la fa­
cultad, en talleres prôximos a la oficina del 
profesor y asistentes, a razôn de dos veces 
por semana, 4 horas, y en secuencias de 8 
semanas. Los locales son suficientemente 
vastos para permitir este modo de organi- 
zaciôn, los alumnos pueden permanecer 
en los talleres, si asi lo desearan. Sin 
embargo, son numerosos los alumnos que 
trabajan en sus casas. Esto dépende de la 
exigencia die profesor y del confort que 
pueda tener el estudiante en su casa. La 
ensenanza se caracteriza por el acento que 
se le dedica al dibujo y al aspecto técnico. 
La corriente racionalista, aparece muy 
présente. Una instrumentaciôn importante 
permite probar los proyectos bajo diversos 
angulos y a su vez crear diferentes simula- 
ciones.

La unidad dispone de un taller de ma- 
quetas, de informatica equipado con orde- 
nadores de toda clase, laboratorios de 
prueba donde se miden el asoleamimento, 
los vientos, los estallidos, asi como tam- 
bien cuenta con estudios de télévision y 
laboratorio de fotografla.

El conjunto de medios necesarios para 
un profesor de arquitectura pareciera estar 
reunido de condiciones excepcionales. A 
estos medios hay que agregarles, aquellos 
otros de la Facultad de Tecnologla situada 
a 200 métros (en particular todo lo refe- 
rente a la informâtica). Pareciera no haber 
limites dentro del dominio de la informa­
tion (biblioteca), de la reproducciôn, de la 
ediciôn. El acceso de los estudiantes a los 
equipamientos trata de ser los mas libre 
posible. La orghanizaciôn del estudiante



es la imagen de la organizaciôn del conjun- 
to. Los très sindicatos estudiantiles estan 
reagrupados en el seno de una organiza­
ciôn « Stylos » dotado de sus propios lo­
cales y administration. Esta asociaciôn, 
financiada por la facultad y por los estu- 
diantes mismos, organiza conferencias de 
nivel internacional, viajes y actividades 
culturales diversas.

Los servicios pagos (fotocopias, bebi- 
das, etc.) son cubiertos por la ayuda de 
una carta de credito magnética individual. 
Existen numerosos centros de investiga- 
eiôn, ligados o no a la ensenanza, cuyo 
temas, entre otros son : Historia de la 
Arquitectura, Urbanizaciones, Tercer 
Mundo, Informatica, Fenomenos climâti- 
eos, etc. Las investigaciones son en gene­
ral financiadas por el exterior, por el 
estado, el ministerio de la cooperaciôn... 
Les relaciones con los paises en via de 
desarrollo son mantenidas por el recluta- 
miento de estudiantes de estos lugares, y 
Por las relaciones en terminos de coopera- 
etôn con los diferentes estados.

Mira Prince

C onstru it au début des années 60 par 
Makeba, l’immeuble compte 13 niveaux. Il 
se situe au sein du campus universitaire à 
environ 1 km de la charmante petite ville 
de Delft. Grande machine rationaliste où 
l’ensemble des espaces et des fonctions se 
logent, le bâtiment fonctionne en autarcie. 
On peut y prendre des repas, des consom­
mations, etc... Les étudiants sont logés sur 
place dans les résidences universitaires (à 
proximité) ; à Delft ou encore dans sa 
famille à Amsterdam, Rotterdam, dis­
tantes de quelques dizaines de km.

L’enseignement universitaire délivre le 
diplôme d’ingénieur Architecte en 4 ans 
(antérieurement 5 ans). L’université de 
Delft compte 2 000 étudiants, celle d’Ein- 
dhoven 600. L’académie Royale d’Archi­
tecture, de « type Beaux Arts » se trouve à 
Amsterdam.

A Delft, au sein de l’université et de 
la faculté de Technologie, l’enseignement 
est dispensé en néerlandais. La première 
année est commune à tous les étudiants de 
l’Unité d’Architecture. Les 3 années sui­
vantes offrent 3 filières : Architecture- 
Equipement (80 % des effectifs), Urba­
nisme (10 %) et Architecture-Habitat 
(10 %). Les étudiants sont censés travail­
ler sur place dans des ateliers attenant aux 
bureaux des professeurs et assistants, à 
raison de 2 x 4 heures par semaine et par 
séquences de l’ordre de 8 semaines. Les 
locaux sont suffisamment vastes pour per­
mettre ce mode d’organisation. Les élèves 
peuvent rester s’ils le désirent dans les 
ateliers ou « squatter » des lieux. Cepen­
dant, nombreux sont ceux qui produisent 
le projet chez eux. Cela dépend de l’exi­
gence de l’enseignant et du confort de 
l’étudiant chez lui.

L’enseignement se caractérise par un 
accent mis sur le dessin et l’aspect techni­
que. Le courant rationaliste semble très 
présent. Une imposante instrumentation 
permet de tester le projet sous divers 
angles et tenter des simulations. L’unité 
dispose d’un atelier maquette, un labora­
toire d’informatique, équipés d’ordina­
teurs de toutes sortes propres à l’Unité, de 
laboratoires d’essai pour mesurer l’enso­
leillement, les vents, l’éclairement, des 
studios de télévision, des labo photo. 
L’ensemble des moyens nécessaires à un 
enseignement de l’architecture semble être 
réuni dans des conditions exceptionnelles. 
A ces moyens viennent s’ajouter ceux de la 
faculté de Technologie située à 200 m (en 
particulier pour ce qui est de l’informati­
que). Il ne semble pas qu’il y ait de limites 
dans le domaine de l’information (biblio­
thèque), de la reproduction (service de 
reprographie impressionnant), de l’édition 
(nombreuses publications). L’accès aux 
équipements pour les étudiants se fait 
aussi librement que possible.

L’organisation étudiante est à l’image de

l’organisation d’ensemble. Les 3 syndicats 
étudiants sont regroupés au sein d’une 
association « Stylos » dotée de ses propres 
locaux et administration. Cette association 
financée par la Faculté et par les élèves 
eux-mêmes assure l’organisation des 
conférences de niveau international des 
voyages et des activités culturelles di­
verses.

Les services payants (photocopie, bois­
sons, etc.) sont couverts à l’aide d’une 
carte de crédit magnétique individuelle. Il 
existe de nombreux centres de recherche 
en rapport ou non avec l’enseignement. Ils 
couvrent les thèmes suivants : Histoire de 
l’Architecture, Urbanisme aménagement, 
Tiers Mônde, Informatique, Phénomènes 
climatiques, etc. Les recherches sont en 
général financées de l’extérieur, par l’Etat; 
la Recherche, le ministère de la Coopéra­
tion. .. Les relations avec les pays en voie 
de développement sont très suivies, par le 
recrutement étudiant dans ces pays et par 
les relations en termes de coopération avec 
les états.

Mira Prince
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vork togetherii
association, « Stylos », which has its 

3Wn premises and administration. It is 
tL PP0rted financially by the Faculty and 

e student themselves, and organises in- 
ernational conférences, travel and a wide 
ariety of cultural activities.

La organizaciôn del estudiante es la ima- 
gen de la organizaciôn del conjunto. Los 
très sindicatos estudiantiles estân reagru- 
pados en el seno de una organizaciôn 
« Stylos » dotado de sus propios locales y 
administraciôn. Esta asociaciôn, financia- 
da por la facultad y por los estudiantes 
mismos, organiza conferencias de nivel 
internacional, viajes y actividades cultu­
rales diversas.

L'organisation étudiant# est à l'image de 
l’organisation d’ensemble. Les 3 syndicats 
étudiants sont regroupés au sein d’une 
association « Stylos » dotée de ses propres 
locaux et administration. Cette association 
financée par la Faculté et par les élèves 
eux-mêmes assure l’organisation des 
conférences de niveau international des 
voyages et des activités culturelles di­
verses.

Teacher and school personnel 
employment and discipline

Category
Number %

Teachers 180 100

Fulltime 70 39

Parttime 110 61

Architecture and Drawing

Social and Environmental Sciences

Exact and Construction Sciences

Others

School personnel 120 22

^ibrarians and Laboratory Technicians 60 50

^dm. and Pedagogical Secrétaires 60 50

Service and Maintenance Personnel* 0 0

Pesearchers (non-teaching) 30

yisiting 10

Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
tiniversity or the polytechnic attached to the school.

Curriculum
Compulsory subjects %

History and theory of architecture 5

Basic and architectural design 32

Visual arts 4

Town planning and environment 9

Human sciences 5

Mathematics and physic 8

Construction and equipment 12

Miscellaneous 10

Optional subjects 15

Teaching modes

Sélection for admission no

Teaching organised by chairs yes

Projects mainly done at school yes

Occupational training period no



Lisboa
/

T h e  Architecture School of Lisbonne is 
part of the Fine Arts School. The School 
of Architecture occupies the third storey 
of this vast four storey building. The 
séparation front the Fine Arts School dates 
back to 1979 when the School of Architec­
ture was built. The building was formerly a 
Convent built in 1543, located in the 
Southern part of the city in the historié 
center about 200 meters from the famous 
Place du Commerce on a promontory 
which dominâtes the Tage Estuary and its 
harbor facilities. The Lisbonne Technolog- 
ical University groups together seven msti- 
tutes and schools which are not located in 
the same area. The School of Architecture 
building includes only one façade and two 
inner court yards which look rather run 
down because of the poor State of the paint 
and plaster.

The religious architecture appears in the 
organization of the room volumes, in the 
dimensions of the openings, and in the 
introspective style of the building itself. 
The space is divided not by department, 
but by year, the rest devoted to administ­
ration and equipment. In theory the school 
possesses a pedagogical, scientific, and an 
independent administrative council. In 
practice, however, a premises commission 
takes care of the school, its relations with 
the University and the transfer of the 
school to another location.

There is no vertical organization be­
cause everything is organized by year. In 
the first year, six subjects are obligatory ; 
in the second, third, and fourth year, the 
student takes project courses along with 
more technical subjects. In the fifth year 
he chooses from three options: Architec­
ture, Renovation, and Urbanism. There is 
no final examination, but rather periodic 
checking of the student’s progress.

The day is divided into three for the 
three schools. The university has a large 
number of students and the premises are 
limited and impractical. The existence of 
these three schools imposes a demanding 
mobility on its students and impedes ap­
propriation of space. There are, therefore, 
no permanent work stations nor architec­
tural workshops. Specialized workshops 
are non-existent except for scape models. 
The university does hâve a reprographie 
workshop, a bookbinding and print shop 
and a co-op run by the student association. 
A central computer is found in the En­
gineering School and the computer ser­
vices at the University are used only for 
administration. The cafétéria is the most 
important meeting place between different 
years and different schools. The coffee 
shop is also important: it is managed by 
the social services of the university and is 
shared with the Fine Art School. It is 
currently closed. Maintenance and clean- 
ing are done by a private company.

The teaching categories are as follows: 
teacher trainee, auxillary professor, vice 
professor, full professor. Their offices are 
rather tiny. What is to be noted as a 
conséquence of this lack of space, is the 
multiple use of the cofridors which can be 
for teaching, exhibits orstorage. Direc­
tions are highly developed.

There is no research department. Four 
architects are nevertheless working on 
Portugese architectural héritage.

Mira Prince

L o s  locales de la Escuela de Arquitectura 
de Lisboa forman parte de la escuela de 
Bellas-Artes. La facultad de arquitectura 
ocupa el segundo piso de esta vasta escue­
la. La separacibn con Bellas-Artes se re­
monta al ano 1979, fecha en la cual, la 
Facultad de Arquitectura fue creada. El 
edificio era un antiguo convento cuya 
construcciôn se hizo en el ano 1543. La 
facultad de arquitectura se encuentra en el 
sector sur de la ciudad, en pleno centro 
histôrico, a 200 métros de la célébré Plaza 
de Comercio, en un promontorio que 
domina todo el estuario del Tajo y las 
instalaciones portuarias. La Universidad 
Technolôgica de Lisboa agrupa 7 institutos 
y escuelas, las que no se encuentran en un 
mismo terreno. El edificio de la Facultad 
de Arquitectura solo présenta una fachada 
y dos patios interiores que hoy muestran 
un aspecto de dégradation, pues las pintu- 
ras y enlucidos son vetustos. La arquitec­
tura religios se hace présente en la organi- 
zaciôn de los volumenes y salas, en las 
dimensiones de los paseos, en la marcada 
introspecciôn que demuestra el edificio.
La répartition de los espacios no se hace 
por departamentos, pero si por anos, el 
resto se reparte entre administration y 
equipamientos.

En teoria la facultad posee : un consejo 
pedagogico, uno cientlfico y uno de direc- 
ctiOn que le son propios. En la prâctica, se 
trata de una comisiôn de instalaciôn, la 
cual se ocupa de la escuela, de las rela- 
ciones con la universida, y de un posible 
translado de la escuela. No existe una 
ensenanza vertical, pues la organizaciôn se 
hace por ano. En el primer ano, existen 6 
disciplinas obligatorias, en el 2do., 3ro., y 
4to. ano el estudiante sigue cursos de 
proyecto, paralelamente a otras materias 
mas ‘technolôgicas’. En 5to. ano, el estu­
diante elige entre 3 opciones : Arquitectu­
ra, Renovaciôn y Urbanismo. No existe 
una presentaciOn de diploma, mâs que 
nada, es un control durante el ano de 
estudios lo que se realiza. Como el dla se 
divide en très partes, prende, existen 3 
escuelas. La factultad funciona con un 
nümero importante de estudiantes, aun- 
que con locales de escasa superfucie y muy 
pocos funcionales. La existencia de estas 
très escuelas impone a los estudiantes una 
necesidad de movilizaciOn apremiante e 
impide, al mismo tiempo, toda apropia- 
ciOn dei espacio, dada esas condiciones de 
circulaciOn. Por lo tanto no existen puestos 
de trabajo fijos, y menos aûn, en el sentido 
estricto, talleres de arquitectura. No en- 
contramos mâs, tampoco, talleres especia- 
lizados, aparté que el de maquetas. Sin 
embargo, la facultad dispone de un labora- 
torio de fotografia, de un taller de repro- 
ducciones de un servicio de impreslon y de 
cooperativa administrada por la asociaciOn 
de estudiantes, Una computadora central



se encuentra dentro de la Escuela de 
Jngenieros, mientras que la informâtica en 

. fecultad solo sirve de apoyo a la admi- 
Histraciôn. La cafétéria es el lugar de 
encuentro mâs importante encuentros tan- 
to entre estudiantes de diferentes anos 
eomo asi, entre las diversas promociones 
. e las 3 escuelas. El restaurant también es 
'^portante, el cual es administrado por el 
servicio social de la Universidad y el que 
ambién es comn al Instituto de Bellas 

, es> aunque por el momento se encuen- 
tra cerrado.

El mantehimiento y limpieza son otor- 
!ad°s por los servicios de una empresa 
Pnvada.

Las catégories docentes son las si- 
re n te s  : asistentes en ‘stage’, asistentes, 
Pr°fesor auxiliar, profesor adjunto y jefe 
e catedra. Sus escritorios son bastante 

Pequenos. Lo notable en comparaciôn con 
je exiguidad de los espacios, es la poliva- 

ncia que ofrecen los corredores. De esta 
er efa, las circulaciones se convierten en 

Pacio de ensenanza, de exposiciôn, de 
cj?acenaje, etc. Los sistemas de senaliza- 
exjn Se encuentran muy desarrollados. No 
ç. ste departamento de investigaciôn. 
neratro arcluitectos trabajan de todas ma- 

as s°bre el patrimonio portugués.

^ 'ra Prince

L e s  locaux de l’Ecole d’Architecture de 
Lisbonne voisinent avec ceux de l’Ecole 
des Beaux-Arts. La Faculté d’Architecture 
occupe le 2e étage du bâtiment qui en 
comprend trois. La séparation administra­
tive avec les Beaux-Arts date de 1979, date 
à laquelle la Faculté d’Architecture fut 
créée. Le bâtiment était lui-même un an­
cien couvent dont la construction remonte 
à 1543. La Faculté d’Architecture se 
trouve dans la partie sud de la villç, en 
plein centre historique, à 200 m de la 
célèbre Place du Commerce, sur un pro- 
montoir qui domine tout l’estuaire du 
Tage et les installations portuaires. L’Uni­
versité Technologie de Lisbonne regroupe 
7 instituts et écoles qui ne sont pas sur un 
même terrain.

Le bâtiment de la Faculté d’Architec­
ture ne présente qu’une seule façade et 
deux cours intérieures qui ont un aspect 
dégradé, car les peintures et les enduits 
sont vétustes. L’architecture religieuse 
transparait dans l’organisation des vo­
lumes, dans la dimension des percements, 
dans le repliement du bâtiment sur lui- 
même.

La répartition des espaces ne se fait pas 
par département mais par année, le reste 
est réparti entre administrations et équipe­
ments.

La Faculté possède : un conseil pédago­
gique, un conseil scientifique et un conseil 
de direction qui lui sont propres. Une 
commission d’installation s’occupe de 
l’école, des rapports avec l’université et du 
transfert de l’école dans un autre lieu. Il 
n’y a pas d’enseignement vertical car tout 
est par année. En première année 6 disci­
plines sont imposées ; en 2% 3e et 4e année, 
l’étudiant suit des cours de projet à côté de 
matières plus « technologiques ». En 5‘ 
année, il choisit parmi trois options : Ar­
chitecture, Rénovation et Urbanisme. En 
fait, il n’y a pas de soutenance de diplôme 
à la fin de l’année, mais un contrôle 
continu.

La journée est divisée en trois séquences 
réservées chacune à un tiers des effectifs.
En effet, la faculté fonctionne avec un 
nombre important d’étudiants dans des 
locaux exigus et très peu fonctionnels. 
L’existence de ces trois tiers impose aux 
étudiants une mobilité très contraignante 
et empêche toute appropriation de 
l’espace dans ces conditions de roulement.
Il n’y a donc pas de poste de travail fixe ni 
de véritables ateliers d’architecture.

Outre l’atelier de maquettes, on ne 
trouve pas d’ateliers « spécialisés ». La 
faculté dispose par contre d’un labo-pho- 
to, d’un atelier de reprographie, d’un 
service d’imprimerie-reliure et d’une coo­
pérative gérée par l’Association des Etu­
diants. Un ordinateur central se trouve à 
l’école des ingénieurs et l’appareillage in­
formatique de l’école est réservé à l’admi­

nistration. La cafétéria est le lieu de ren­
contre le plus important : rencontres entre 
les différentes années mais aussi entre les 
diverses cohortes des 3 écoles. La cantine 
est aussi importante, gérée par le Service 
social de l’Université ; elle est utilisée en 
commun avec les Beaux-Arts mais se 
trouve actuellement fermée. L’entretien et 
le nettoyage sont assurés par une entre­
prise privée.

Les catégories d’enseignants sont les 
suivants : Assistants stagiaires, Assistants, 
Professeur adjoint et Professeur de chaire. 
Leurs bureaux sont assez exigus.
, En fait, ce qui est à noter comme 

conséquence de cette étroitesse d’espaces 
c’est la polyvalence des couloirs. Ainsi les 
circulations peuvent être des espaces 
d’enseignement, d’exposition ou encore de 
stockage. La signalétique y est très déve­
loppée. Il n’y a pas de Département de 
Recherche. Néanmoins 4 architectes tra­
vaillent sur le patrimoine architectural 
portugais.

Mira Prince
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Teacher and schooi personnel Category
employment and discipline Number %

Student’s growing number

The Schooi of Architecture occupies the 
third storey of a Convent built in 1543, 
located in the historié center on a promon- 
tory which dominâtes the Tage. The reli- 
gious architecture appears in the organiza-

La facultad de arquitecturaocupa el segun 
do piso de un antiguo convento cuya 
construccion se hizo en el ano 1543. La 
facultad de arquitectura se encuentra en 
pleno centro historico, en un promontorio 
que domina todo el estuario del Tajo. La 
arquitectura religiosa se hace présente en 
la organizacion de los volumenes y salas, 
en las dimensiones de los paseos, en la 
marcada introspeccion que demuestra el 
edificio.

» occupe le 2e étage
d’un ancien couvent dont la construction 
remonte à 1543. La faculté d’architecture 
se trouve en plein centre historique sur un 
promontoir qui domine tout l’estuaire du 
Tage. L’architecture religieuse transparaît 

1 214 dans l’organisation des volumes des salles, 
dans les dimensions des percements, dans 
le repliement du bâtiment sur lui même.

tion of the room volumes, in the dimen­
sions of the openings, and in the introspec­
tive style of the building itself.

Schooi personnel 37 100

Librarians and Laboratory Technicians 17 46

Adm. and Pedagogical Secrétaires 19 51

Service and Maintenance Personnel* 1 3

Researchers (non-teaching) 4

Visiting 0

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the schooi.

Social and Environmental Sciences

Exact and Construction Sciences

Others

Teachers 122 100
Full time 12

Part time



Barcelona ETSA

T h e  présent building was opened in 1962. 
The extension designed by Coderche has 
recently been completed. The School is 
situated within the University Campus 
which is to the north-east of the city (about 
2 miles away and linked by the 
“Diagonale”). The building was designed 
by Segarra who was in contact with Le 
Corbusier. The School was conceivèd on 
seven identical levels, each allocated to a 
student year, thus corresponding to the 
teaching organisation. In addition to the 
contract for the new building (1979), th,e 
reconversion of the original has begun.
Thé School has excellent transport fac- 
tilities but the main problem is one of 
parking. The campus also inçludes the 
Polytechnic of Catalonia and the Universi­
ty of Barcelona.

The School of Architecture was built 
and planned within a more comprehensive 
project including the Art College and the 
College of Master of Works. This project 
never materialised , and “the hollow 
tooth” remained for a long time an empty 
plot of building land, even if part was used 
for the extension. The structure varies 
from the parallelpiped of 1964 to the 
cambered forms of 1979. This différence is 
repeated by the variety of materials used. 
The Bar of the School was once situated 
on the 7th floor, dominating the whole 
city. An extremely popular meeting place, 
its disappearance has aroused a great deal 
of resentment.

The concept of reorganization of the old 
building is that the lecture rooms and the 
teachers’ rooms are on either side of a 
central corridor. This means that the very 
tight structure créâtes a powerful rhythm 
in the inside area. The extension is organ- 
ised as a double layer, where the lecture 
and work rooms are arranged around a 
central area. There is indirect natural 
light, contrasting with the treatment of the 
floor and walls.

The curriculum of the School is or- 
ganized horizontally, though a certain 
amount of overlapping is allowed. A 
pluridisciplinary curriculum does not exist. 
A Professor is appointed to head each of 
the 9 departments corresponding to the 9 
principal areas of study. The first period of 
study (lst cycle) is made up of 4 of these 
areas, the second inçludes 4 more obligat- 
ory subjects and one optional. The diplo- 
ma is completed with a project lasting one 
year whatever the spécialisation chosen. 
Lectures take place in the amphithéâtres 
(90 students for 140 m2), while working 
groups (tutorials) occupy the smaller 
rooms (25 students for 70 m2). In 1985 the 
student population rose to about 3000.
The School has decided to limit the 
number of lst year students to 300. An 
important point to emphasise is that the 
School opérâtes during two different mo­

ments of the day: the morning school and 
the afternoon school. What’s more the 
training of an architect is considered iden­
tical to that of a building engineer. In fact 
the workload is such that it is impossible 
for students to hâve time to work outside 
the School, nor do they hâve work stations 
at the School itself.

The University budget is broken down 
as follows: 80 % towards salaries, 15 % 
towards maintenance costs, and 5 % to­
wards research. The School of Architec­
ture devotes about 50 % of its budget to 
maintenance. The furniture in the old 
building is on its last legs, not to mention 
the paintwork and the sun-blinds. The 
furniture in the extension is new but of 
exactly the same quality. The extension 
building has many advantages, but nothing 
can be done about the walls and the 
students complain about the acoustics.
The lecture rooms, and the design and 
painting rooms are ail identical when it 
cornes to the quality of their space. There 
are no specialist work rooms, apart from a 
darkroom and a “cooperative” run by 
some private individuals and final year 
students. The central hall of the School 
acts as an exhibition area. There is no 
officially recognised “research” in the 
rooms allocated for research. However 
students preparing a PhD do receive a 
grant.

The principal meeting places are the 
cafétéria and the main staircase. The 
cleaning of the buildings is undertaken by 
a private contractor; and the student com­
plain about the heating.

The School of Architecture in Barcelona 
gives one the picture of great organization- 
al change, but where however the link 
between the old and new buildings has 
been neglected.

Mira Prince

E l  edificio fue inaugurado en 1962. La 
extension realizada por el Arq. Coderche 
acaba de ser finalizada. La escuela esta 
integrada al campus universitario, el cual 
se situa en la parte noreste de la ciudad (a 
4 km., ligado por la ‘diagonal’). El edificio 
ha sido concebido por el Arq. Segana, 
quien estuvo ligado a Le Corbusier. La 
escuela estuvo pensada en 7 niveles idénti- 
cos, afectados por âno, segun su corres- 
pondiente organizaciôn pedagôgica. Para- 
lelamente, a la demanda del nuevo edifi­
cio, fue comenzada una remodelaciôn del 
antiguo edificio. La escuela tiene buenos 
accesos, sin embargo, el primer problema 
que se présenta, es el referente al estacio- 
namiento. El campus integra a la Universi- 
dad Politécnica de Cataluna y la Universi- 
dad Central. La escuela de arquitectura ha 
sido construida y programma dentro de un 
proyecto mâs vasto, que comprende a la 
escuela de Bellas Artes y la escuela de 
Dirreciôn de Obra. Este proyecto no pdo 
concretarse, definido siempre en terminos 
vagos e imprecisos, la extensiôn solo se 
realizô parcialmente. Las formas contras- 
tan entre ellas, tal es el caso del paralelepi- 
pedo del ’64 y las curvas de ’79. Esta 
diferencia se acentua por la utilizaciôn de 
materiales. En el 7mo. piso del antiguo 
edificio se encontraba el Bar de la escuela: 
desde allf se dominaba el panorama de 
toda la ciudad. La ‘desapariciôn’ de este 
lugar tan apreciado ha suscitado un gran 
descontento. El principio de remodelaciôn 
del antiguo edificio es el colocar a ambos 
lados de un corredor central, por un lado 
aulas de curso y oficinas de profesores por 
el otro.

La estructura, a ritmos o intervalos 
cortos, es la que détermina los espacios 
interiores. La extensiôn construida, en un® 
‘doble piel’, organiza las aulas de curso y 
trabajor alrededor de un espacio central. 
La iluminaciôn natural es indirecta, el 
tratamiento del piso y de los muros 
contrasta, dando una singular particulari- 
dad al espacio. La ensenanza de la arqui­
tectura se realiza en forma horizontal 
ûnicamente, sin embargo, la superposiciôn 
de ciclos es posible, pero limitada. La 
ensenanza de la arquitectura se realiza en 
forma horizontal ûnicamente, sin embar­
go, la superposiciôn de ciclos es posible, 
pero limitada. La ensenanza pluridiscipli" 
naria no existe. Un profesor responsable 
es ubicado a la cabeza de cadra uno de los. 
9 departamentos que cubren 9 grandes 
campos disciplinarios El 1er. ciclo se inte­
gra en 4 conjuntos y el 2do. ciclo se 
compone de 4 materias obligatorias y de 
una opcional. A traves de un proyecto, 
cuya duraciôn es de un ano, cualquiera se®' 
la especializaciôn final, se logra la obten- , 
ciôn del diploma. Los cursos magistrales 
tienen lugar en grandes aulas (90 alumnoS ; 
en 140 m2), los trabajos prâcticos en salas



mas pequenas (25 alumnos en 70m2). En 
1985 el alumnado se elevaba a 3000 ins- 
CnPtos. La escuela ha fijado un numéro 
l°pe de 300 estudiantes en 1er. ano. Un 
hecho fundamental para remarcar: la es­
cuela funciona en 2 tiempos, la escuela de 
juanana y la de tarde. Por otra parte la 
tormaciôn de arquitecto es considerada 
'déntica a aquella de ingeniero. Es tan 
grande la cantidad de trabajo a realizar, 
(lue résulta imposible para los estudiantes 
trabajar durante los estudios, los cuales, 
P°r otro lado, tampoco disponen de un 
Puesto de trabajo en la escuela. La apertu- 
ra de la escuela se traduce, entre otras 
0rrnas, por contratos con el exterior. el 

Presupuesto se divide en 80 % para los 
alarios, 15 % para funcionamiento, y el 
% para las investigaciones. La escuela 

5n ^u itec tu ra  consagra alrededor de un 
. de su presupuesto para la manuten- 
P y funcionamiento.

la • ant'ëuo edificio el equipamiento, 
Pmtura y las protecciones solares se 

e CUentran vetustas. En la extensiôn, el 
j v'Pamiento es nuevo, pero reproduciôn 

antiguo. Esta extensiôn présenta nu- 
i ros.as ventajas, pera es sin embargo 
tica°T *°8rar una buena aislacion acûs- 
ar '. as aulas de curso, los talleres de
nivi'teCtUra X arte se confunden en el 

de la calidad de los espacios. 
aDa 0 existen talleres especializados,
‘co fte ^eun laboratorio de fotos o de una 
da (p,erat‘va’ administrada en forma priva- 
esn ' • esPac’°  central se utiliza como 
ciôn fi exP0S'c*dn. No hay investiga- 
locai C*a'mente reconocida dentro de los 
c0ntes Previstos para tal efecto. Por el 
d0 frano’ los estudiantes inscriptos en el 
encu°raC*° rec'ben una beca. El punto de 
la esCl|tr0 es *a cafetena como asi tambien 
aSeĝ a central. El mantenimiento esta 
otro I h ° Por una empresa privada, por 
Dmki 0 *os estudiantes se quejan deProble,mas de calefacciôn.
cuela g6 °.na ofrece la imagen de una es- 
ernbar ° v ena restauraciôn pero que sin 
entre J °  aa descuidado el tratamiento 

antiguo edificio y la extensiôn.

Mira Prince

L e  bâtiment actuel a été inauguré en 
1962. L’extension due à l’architecte Co- 
derche vient d’être terminée. L’école est 
intégrée au campus universitaire situé dans 
la partie Nord-est de la ville (à 4 km par la 
« diagonale »). Le bâtiment a été conçu 
par l’architecte Segarra qui était en rap­
port avec Le Corbusier. L’école avait été 
pensée en sept niveaux identiques affectés 
à chaque année ce qui correspondait à son 
organisation pédagogique. Parallèlement à 
la commande du nouveau bâtiment (1979) 
un remodelage de l’ancien a été entrepris. 
L’école est bien desservie mais le premier 
problème qui se pose est celui du station­
nement. Le campus intègre l’université 
polytechnique de Catalogne et l’université 
centrale.

L’école d’architecture a été construite et 
programmée dans un projet plus vaste 
comprenant l’école des Beaux-Arts et 
l’école des maîtres d’œuvre. Ce projet n’a 
pu aboutir, « la dent creuse » est long­
temps restée à l’état de terrain vague, 
l’extension en a occupé une partie. Les 
formes contrastent entre le parallélépi­
pède de 1964 et les courbes de 1979. Cette 
différence est renforcée par celle des maté­
riaux. Au T  étage du bâtiment ancien se 
trouvait le « Bar » de l’école : il dominait 
toute la ville. La « disparition » de ce lieu 
tant apprécié a suscité des mécontente­
ments.

L’aménagement du bâtiment ancien 
comporte de chaque côté d’un couloir 
central des salles de cours d’une part et des 
bureaux de professeurs d’autre part. La 
structure rythme de façon très forte les 
espaces intérieurs. L’extension constituée 
par une double peau organise des salles de 
cours et de travail autour d’un espace 
central. L’éclairage naturel y est indirect, 
le traitement du sol et des murs est 
contrasté. L’enseignement de l’architec­
ture se fait uniquement de façon horizon­
tale cependant le chevauchement de cycles 
est possible mais limité. L’enseignement 
pluridisciplinaire n’existe pas. Un profes­
seur responsable est placé à la tête de 
chacun des 9 départements qui recouvrent 
9 grands champs disciplinaires.

Le 1" cycle impose 4 thèmes, le second 
se compose de 4 matières obligatoires et 
d’une optionnelle. Le projet de diplôme 
termine les études et dure un an quelle que 
soit la spécialisation finale. Les cours ma­
gistraux ont lieu dans les grandes salles de 
cours (90 élèves dans 140 m2), les travaux 
pratiques dans des salles plus petites (25 
élèves dans 70 m2). En 1985 l’effectif étu­
diants s’élevait à 3 000 inscrits environ. 
L’école a fixé un numéro clausus de 300 
étudiants en Ie" année. Une chose fonda­
mentale est à noter, l’école fonctionne en 2 
temps : l’école du matin pour une demi 
promotion et celle de l’après-midi pour 
l’autre. D’autre part, la formation de

l’architecte est considérée comme identi­
que à celle de l’ingénieur. En fait, la 
charge de travail est telle qu’il est impossi­
ble aux étudiants de travailler à l’exté­
rieur, bien qu’ils ne disposent pas non plus 
d’un poste de travail à l’école.

Le budget de l’université se divise en 
80 % de salaires, 15 % de fonctionnement 
et 5 % pour la recherche. L’école d’archi­
tecture consacre environ 50 % de son 
budget de fonctionnement pour la mainte­
nance. Dans le bâtiment ancien le mobilier 
est vétuste ainsi que les peintures et les 
protections solaires. Dans l’extension, le 
mobilier est neuf mais identique au précé­
dent. L’extension présente de nombreux 
avantages/nais il est néanmoins impossi­
bles d’afficher quoi que ce soit aux murs et 
les étudiants se plaignent de l’acoustique. 
Les salles de cours, ateliers d’architecture 
et ateliers d’art se confondent au niveau de 
la qualité des espaces. On ne trouve pas 
d’ateliers spécialisés en dehors d’un labo et 
d’une « coopérative » gérés par des privés 
et quelques élèves terminaux. L’espace 
central tient lieu d’espace d’exposition.

Il n’y a pas de « recherche » officielle­
ment reconnue dans des locaux prévus à 
cet effet. Par contre les étudiants inscrits 
au doctorat reçoivent une bourse.

Le noyau de rencontre est d’une part, la 
cafétéria, d’autre part, l’escalier central. 
L’entretien est assuré par une entreprise 
privée ; les étudiants se plaignent des 
problèmes de chauffage.

Barcelone offre l’image d’une école en 
pleine restructuration mais qui a néan­
moins négligé le traitement entre l’ancien 
bâtiment et son extension.

Mira Prince
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Student’s growing number

wp.

p^Pleos y disciplinas de : Docentes, Catégorias
®rsonal Tecnico, Administrative 

if!® ServiciO Numéro %

Cursos y aspectos de la ensenanza

Enenanza

5^<-entes
T'em

278 100
Po compléta

Tiem:Po parcial*

^SliÜ^^ura y dibujo 
Cierii

Cierii

177

(^shurnanas y de Desarrollo

!£j.as exactas y construccion

^^sonal

^ _____
Adm. y Pedagogico*

100

studP!

; and

~ - ^ Jtencion y servicio*

- ^ ^ jg a d o r e s  (non docentes) 
Doce

ü ^ la 'a disponibilidad de docentes o de Personal suministrados por la 
sidad o Escuela Politecnia.

Historia y teoria de la arquitectura 5

Introduccion a la Arquitectura y Proyecto 19

Artes Plasticas 5

Urbanismo y desarrollo 9

Ciencias Humanas 6

Ciencias Exactas 16

Construccion y equipamiento 18

Otras 4

Ensenanza opcional 18

Aspectos de la ensenanza

Examen de ingreso no

Ensenanza organizada en catedras si

Proyecto ejecutado dentro de la escuela no

« Stage » profesional no

The S^h16 ^ aS recent|y ^ een com pleted. 
cal l e v i ° ° * Was conce'ved on seven iden ti- 
years ®!s' each allocated to a student 
° rKani • corresP °nd ing to the teaching 
for thoSdtl° n ' ac*d ition 10 the contract 
s'°n  n f bu ild ing  (1979), the reconver- 

he o rig ina l has begun.

[edificio inaugurado en 1962 ha sido 
Tlcebido por el Arq. Segarra. La exten­

sion realizada por el Arq. Coderche acaba 
de se finalizada. La escuela estuvo pensa- 
da en 7 niveles idénticos, afectados por 
aiio, segün su correspondiente organiza- 
cidn pedagôgica. Paralelamente, a la de­
manda del nuevo edificio, fue comenzada 
una remodelaciôn del antiguo edificio.

Le bâtiment conçu par l’architecte Segarra 
a été inauguré en 1962. L’extension due à
l’architecte Coderche vient d’être termi­
née. L’école avait été pensée en sept 
niveaux identiques affectés à chaque an­
née ce qui correspondait à son organisa­
tion pédagogique. Parallèllement à la com­
mande du nouveau bâtiment (1979) un 
remodelage de l’ancien a été entrepris.



Lausanne

T h e  Architecture Department of the 
Fédéral Polytechnic School of Lausanne 
(EPFL) is located in the center of Lausan­
ne. Its position is perceived as an extreme- 
ly positive element for an architecture 
school : it is in its own laboratory, the city. 
This department is the only one to be 
totally isolated from the rest of the EPFL. 
It will be transfered to Ecublens after 
1990. Belonging to the EPFL is felt as an 
advantage, but the future physical intégra­
tion is criticized by the architects.

The School of Architecture is divided 
into 15 institutes. From the exterior, each 
one can be considered as a small autonorp- 
ous school with its own distinctive atmos­
phère. Each institute has its own library. 
Some, depending on their specializations, 
hâve collections of slides, maps, or mate- 
rials and several reading places. The Lib­
rary of the Institute of Urbanism plays the 
rôle of School Library. The offices for 
teachers and administrative personnel are 
spacious, well-lighted and well-furnished. 
Each institute has its lounge and some- 
times a small kitchen. The equipment is 
divided among the different institutes. 
Thus the wood shop is in the Institute of 
Supporting Structures, the model studio in 
the Graphie Arts Institute as well as the 
photography studio (there is no photo 
lab). The video lab is in the Urbanism 
Institute and the computers, in the Project 
Methodology Institute.

Studies are divided into two parts: a first 
cycle in four semesters, the “vor-diplom” 
(with obligatory subjects) and the second 
cycle with five semesters minimum, pre- 
paring the “Haut-diplom” (with ail sub­
jects optional). This corresponds to a well- 
founded theory : train generalists first, 
then specialize.

In order to link the practical to the 
theoretical, training periods are organized. 
notably an obligatory one-year period bet- 
ween the third and fourth years. The 
diploma (fin de cursus) is composed of two 
branches: one theory, one practical. Work 
areas are available to graduâtes (grouped 
by 2 to 5 each) and a table for each one.
For the other students, the waiting list for 
a work station is long. Work studios are 
found in the main building (one cycle) and 
in the third annex (two cycles): they con- 
stitute 40 % of the surface. Each student 
has a magnetic ID card permitting 24 
hours access to the school. The depart­
ment library is available to former stu­
dents. Students can also consult books at 
the Lausanne Cantonal Library or the 
EPFL Central Library by using micro-film 
catalogues. The books are in several 
languages (50 % in French). Other equip­
ment is also appreciated: the technical 
documentation center, a true data bank, 
the model studio which furnishes cheap 
materials for free, woodworking shop,

paint shop, métal shop, plaster studio. 
Others are even more specialized: the 
computer lab uses its research programs 
(CAO) with inter-departemental co-oper- 
ation ; the LEA (laboratoire d’Ex- 
périmentation Architecturale) tests plastic 
bricks. The Department of Architecture 
has its own Expertise Office which forms 
an umbilical cord attaching it to reality. 
Interested in physical building problems, 
this office is in direct compétition with 
private experts.

Research is carried out on several 
levels : professoral, LEA, the Center of 
Vernacular Architecture, the IREC (In­
stitut de Recherche sur l’Environnement 
Construit). It is difficult to speak of axis 
because each institute conducts its own 
research independently. But for important 
projects, sometimes inter-institute co-op- 
eration exists (N.B. the Otto Frei project). 
Professors must consecrate 20 % of their 
time to research.

Research has two main orientations: 
one, the clarification of architecture, and 
the other, the practice of architecture. 
Research personnel has neither the same 
status, salary, nor the same employer as 
the instructors of the Architecture depart­
ment.

The teaching staff includes no women 
professors and none under 40 years of âge. 
There are several women assistants (usual- 
ly younger than professors).

Mira Prince

E l  departamento de arquitectura de la 
Escuela Politécnica Fédéral de Lausana se 
éneuentra en el centra de la ciudad. Su 
ubicaciôn es percibida como algo real- 
mente positivo para una escuela de arqui­
tectura : ella esta en su ‘laboratorio’, es 
decir, la ciudad. Este departamento es el 
unico que se encuentra realmente aislado 
de la EPFL. El mismo sera tansferido a 
Ecublens desde el ano 1990. La pertenen- 
cia a la EPFL esta vista como algo ventajo- 
so, sin embargo, la instalacion y la utiliza- 
ciôn de los locales es criticada por los 
arquitectos.

La facultad de arquitectura esta dividida 
en 15 institutos. Cada uno de ellos puede 
ser considerado, tanto a nivel de presu- 
puesto como de equipamientos para la 
investigaciôn, como pequenas escuelas 
autônomas. Cada instituto posee su propia 
biblioteca. Algunos, segûn la especialidad, 
tienen diapoteca, mapoteca, clasificaciôn y ' 
documentaciôn sobre materiales, asî como 
también salas de lectura. La Biblioteca del 
Instituto de Urbanismo desempena el pa- 
pel de Biblioteca de la Facultad.

El ambiente de los locales varia de un 
instituto al otro, mientras que los escrito- 
rios y oficinas del perosnal docente y 
administrativo son por lo general espacio- : 
sos, y correctamente amueblados e ilumi- 
nados. Cada instituto dispone de una ‘sala 
de reposo’ y, a veces también, una peque- ■ 
na cocina. Los equipamientos se reparten 
entre los diferentes institutos. Los estudios j 
se dividen en dos partes: un primer ciclo 
de cuatro semestres, que se dénomma 
‘vor-diplom’ (materias obligatorias) y una ’ 
segunda étapa o ciclo, con una duraciôn de 
cinco semanas como mînimo, donde se 
prépara el llamado ‘haut-diplom’ (el que 
considéra todas las materias opcionales). 
Este ûltimo responde a una mentalidad 
bien arraigada: formar a profesionales con 
conocimientos generales y no a especia- ; 
listas.

En pos de ligar la prâctica a la teoria, se 
organizan ‘stages’, uno de ellos obligatorio ' 
durante un ano, el que se inserta entre 3er- 
y 4to. ano. El diploma de fin de curso se 
compone de dos ramas, una teoria y otra J  
prâctica. Existen, a disposiciôn de los |  
alumnos que realizan el diploma, salas |  
acondicionadas con mesas de dibujo para JJ 
cada uno de ellos. Para los otros estu- |  
diantes, en cambio, la lista de espera para |  
conseguir un puesto de trabajo es larga. L2 
apropiacîon que realizan los primeras, es 
entonces mâs évidente: acondicionar un 
rincôn para tomar café, un rincôn de 
recreo, etc. Por el contrario, los segundos, 
personalizan en menor medida sus espa- 
cios, esto también determinado por el 
hecho, que toda modificaciôn estâ prohibi' 
da por el Servicio de Seguridad contra 
Incendios.

Los talleres se reparten en la torre

Prin 
ciclc 
ciec 
una 
a la 
de e
Bibl
acce
Puei
cani
tral
film
estâ

que
Doc
de d; 
tra
talle
tal,
nias
Info
inve:
inter

orabo:
nica' 
taies

tei

deE 
Perti 
ra ,
cal 
Inti 
de 
eomi 

L; 
que 
eada 
Arqt
tu t0
do), 
nias 
gaeic
niam
exist<
tut0; 
Frei) 
20 % 

Po
niam
Pape
arqU]
ciôn
salai
q u e ,
to de 
f  Al 
finau 
decül 
•a ed 
Pfecj 
Profe 
Pr0fe 
ieres 
gene] 
resPc



Principal (1 ciclo) y en la 3ra. anexa (2 
ticlos): ellos ocupan el 40 % de la superfl­
ue de la escuela. Cada estudiante posee 
Una carta magnética, la que permite entrar 
 ̂la escuela, las 24 hors del dîa, si alguno 

ri® ellos tuviera interés de trabajar allî. La 
Biblioteca del Departamento permanece 
accesible a los exalumnos. Los estudiantes 
Pueden consultar también, la biblioteca 
cantonal de Lausanne o la biblioteca cen- 
fal de la EPFE, por intermedio de micro- 

ninis. Las obras que allf se encuentran, 
estân escritas en varios idiomas.

Existen también otros equipamientos 
3Ue son muy apreciados: el Centre de 
yocumentaciôn Técnica, verdadero banco 
e datos, el Taller Maquetas que suminis- 

^gratuitam ente el material ‘barato’, los 
ajleres de carpinteria, de pintura, de me- 
a1, de yeso. Sin embargo, existen algunos 

Z1 as especializados aun: el Laboratorio de 
morrnatica, el cual utiliza programas de 
nvestigaciôn (CAO) con intervenciones 
ater-departamentales como el LEA (La- 
oratorio de Expérimentation Arquitecto- 
'Ça), el que realiza ensayo de materiales, 

de B como ladrillos y plâsticos. Un servicio 
Expertos y/o Peritos en la materia, que 

rartenece a' departamento de arquitectu- 
cai COnst'tuye un verdadero cordôn umbili- 

que une a este ultimo a la realidad. 
de eresandose también en los problemas 

estatica de la construcciôn, généra una 
j^Petencia con los organismos privados. 

qu a Investigaciôn es multifacética, dado 
ella se realiza en varios niveles: decadaA catedra, del LEA, del Centra de 

tqt^Jtectura Vernâcula; del IREC (Insti- 
dQ\° p Investigation del Medio Construi- 
cias hablar de cauces o tenden-
gac ’PUes cada instituto realiza la investi- 

><>n rie manera independiente. De todas 
ejc- eras> para los grandes proyectos, 
tuto T  a*8unas vcces, trabajos entre insti- 
preis proyecto, por ejemplo, de Otto 
2o Ees profesores deben consagrar un 

Port SU riempo a la investigation, 
tian °ernos riecir que existen, de todas 
PaDeTrtS’ C*0S 8ranries orientaciones: el 
arg • rie arquitecto y la prâctica de la 
ci5n 1 ectura. El personal de la Investiga- 
s , " 0 riene el mismo status, ni el mismo 
qUe °> n> tampoco el mismo empleador 
to rti5 ASeen *os docentes del Departamen- 

^Arquitectura.
finaü |Unas brèves consideraciones, para 
deCUa?r ' e* riepartamento ha juzgado ina- 
la edad°’ ^  sum'n*strar informaciôn sobre 
Précisa ^ Sexo 'os docentes. Podemos 
pr°fe r’Sln embargo, que no existen 
pr°fes rf s de menos de cuarenta anos ni 
jeres.  ras mujeres. Existen docentes mu- 
generai^0 EaPe*es e' de ‘asistentes’, por lo

^ ^ n s a ï r S e ^
Mira Prince

L e  département d’architecture de l’Ecole 
Polytechnique Fédérale de Lausanne 
(EPFL) se trouve dans le centre de Lau­
sanne. Sa position est perçue comme un 
élément extrêmement positif pour une 
école d’architecture : elle est dans « son 
laboratoire » : la ville. Ce département est 
le seul à être totalement isolé du reste de 
l’EPFL. Il sera transféré à Ecublens après 
1990. L’appartenance à l’EPFL est ressen­
tie comme un avantage alors que l’intégra­
tion physique aux locaux est critiquée par 
les architectes.

La faculté d’architecture est divisée en 
quinze instituts. Chacun d’eux peut être 
considéré, vis-à-vis de l’extérieur, comme 
une petite école autonome tant au niveau 
du budget de certains équipements que de 
la recherche. Chaque institut possède sa 
propre bibliothèque. Certains, selon leurs 
spécialités, proposent une diathèque, une 
cartothèque, une matériauthèque et quel­
ques places de lecture. La bibliothèque de 
l’Institut d’Urbanisme joue le rôle de bi­
bliothèque de la Faculté. L’ambiance des 
locaux change d’un institut à l’autre, les 
bureaux des enseignants et du personnel 
administratif sont spacieux, bien éclairés, 
bien meublés. Chaque institut dispose 
d’une « salle de repos » et parfois d’une 
kitchenette. Les équipements se répartis­
sent dans les différents instituts. Ainsi 
l’Atelier Bois se trouve dans l’institut des 
structures porteuses, l’Atelier Maquette 
dans celui d’Arts graphiques. Il en va de 
même pour la salle de prises de vues (pas 
de labo photo à proprement parler). Le 
Labo Video est par contre dans l’Institut 
d’Urbanisme, quant à celui d’informatique 
il se trouve dans l’Institut de Méthodologie 
du Projet. Il n’y a pas d’ateliers au sens 
français du terme. Les études sont divisées 
en deux parties : un premier cycle de 
quatre semestres, le « vor-diplom » (avec 
matières obligatoires) et un deuxième cy­
cle de cinq semestres minimum préparant 
au « haut-diplom » (avec tous les ensei­
gnants optionnels). Cela correspond à une 
mentalité bien ancrée : former des généra­
listes puis des spécialistes.

Dans le souci de lier la pratique à la 
théorie des stages sont organisés, notam­
ment un stage obligatoire d’un an s’insé­
rant entre la troisième et la quatrième 
année. Le diplôme de fin de cursus se 
compose de deux branches, l’une théori­
que, l’autre pratique. Des loges sont mises 
à la disposition des diplomables (re­
groupés de 2 à 5) ainsi qu’une table pour 
chacun. Pour les autres étudiants, la liste 
d’attente pour obtenir un poste de travail 
est longue. L’appropriation des premiers 
est donc plus évidente, ils aménagent à 
plusieurs un coin café, un coin détente, 
alors que les seconds personnalisent moins 
leurs espaces parce que les transforma­
tions sont interdites par le Service de

Sécurité-incendie. Les ateliers se répartis­
sent dans la tour principale (1 cycle) et 
dans la 3e annexe (2 cycles) : ils constituent 
40 % de la surface de l’école. Chaque 
étudiant dispose d’une carte magnétique 
permettant un accès 24 h sur 24 à l’école. 
La bibliothèque du département reste tou­
jours accessible aux anciens élèves, les 
étudiants peuvent aussi consulter les livres 
de la bibliothèque cantonale de Lausanne 
ou la bibliothèque centrale de l’EPFL par 
l’intermédiaire de microfiches. Les ou­
vrages y sont en plusieurs langues (50 % 
en Français). D’autres équipements sont 
aussi très appréciés : ainsi le Centre de 
documentation technique, véritable ban­
que de données, l’atelier maquette qui 
fournit gratuitement les matériaux « bon 
marché », les ateliers de menuiserie, de 
peinture, de métal, de plâtre. D’autres 
sont encore plus spécialisés : le Labora­
toire informatique met en place des pro­
grammes de recherche (CAO) avec des 
interventions interdépartementales, le 
LEA (Laboratoire d’Expérimentation Ar­
chitecturale) fait des essais avec des bri­
ques en plastique. Un service d’expertise 
propre au département d’Architecture 
constitue un cordon ombilical qui relie ce 
dernier à la réalité. S’intéressant aux pro­
blèmes de physique du bâtiment, il exerce, 
sur la base du tarif d’expertise, une 
concurrence avec le privé.

La Recherche est polymorphe puisqu­
’elle s’exerce à plusieurs niveaux : celui 
des chairs, du LEA, du Centre d’architec­
ture vernaculaire, de l’IREC (Institut de 
Recherche sur l’environnement construit). 
Il est difficile de parler d’axe car chaque 
institut mène les recherches de manière 
indépendante. Mais pour de grands pro­
jets il existe parfois des regroupements 
interinstituts (projet d’Otto Frei par 
exemple). Les professeurs doivent consa­
crer 20 % de leur temps à la recherche. On 
peut dire qu’il y a tout de même deux 
grandes orientations : celle du rôle de 
l’architecture à rendre explicite et celle de 
la pratique de l’architecture. Le personnel 
de recherche n’a pas le même statut, pas le 
même salaire, ni le même employeur que 
les enseignants du département d’Archi­
tecture.

Enfin quelques remarques pour termi­
ner : le département a jugé inadéquat de 
fournir des indications concernant l’âge et 
le sexe des enseignants. Nous pouvons 
préciser cependant qu’il n’y a pas de 
professeurs de moins de quarante ans et 
pas de professeurs femmes. On en compte 
quelques unes parmi les assistants (qui 
sont en général plus jeunes que les profes­
seurs).

Mira Prince
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mstitutes. From the exterior, each one 
Catl be considered as a small autonomous 
P °ol with its own distinctive atmosphère 
tach institute has its own library. Some, 
üepending on their specializations, hâve 
collections of slides, maps, or materials 
ar>d several reading places.

La facultad de arquitectura esta dividica -is|
en 15 institutos. Cada uno de ellos puede 
ser considerado, tanto a nivel de presu- 
puesto compo de equipamientos par la 
investigaciôn, como pequenas escuelas 
autônomas. Cada instituto posee su propia 
biblioteca. Algunos, segun la especialidad, 
tienen diapoteca, mapoteca, clasificatiôn y 
documentaciôn sobre materiales, como asî 
también salas de lectura.

La faculté d’architecture esnl ivisée en 
quinze instituts. Chacun d’eux peut être 
considéré, vis-à-vis de l’extérieur, comme 
une petite école autonome tant au niveau 
du budget de certains équipements que la 
recherche. Chaque institut possède sa pro­
pre bibliothèque. Certains, selon leurs 
spécialités, proposent une diathèque, une 
carthothèque, une matériauthèque et 
quelques places de lecture.

Curriculum

5°m pulsory subjects %

îli^ory and theory of architecture 8

and architectural design 33

^ a la r t s 4

lïîl!]_Planning and environment 2

t^^Hî^Jsciences 0

^ l^e m a tics  and physic 8

- ^ ÏH [Ucti°n and equipment 19

Mü£eHaneous 1

subjects 25

modes

f° r admission no

— organi sed by chairs yes

~~2Ü^_rr,ainly done at school yes

—HSl^P^tional training period yes

Teacher and school personnel Category
employment and discipline Number %

Teachers 88 100

Full time 62 70

Parttime 26 30

Architecture and Drawing 63 71

Social and Environmental Sciences 13 15

Exact and Construction Sciences 7 8

Others 5 6

School personnel 33 100

Librarians and Laboratory Technicians 12 _ 3(
Adm. and Pedagogical Secrétaires 15 46

Service and Maintenance Personnel* 6 18

Researchers (non-teaching) 13

Visiting 7

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.



Zurich

T h e  Fédéral Polytechnic of Zurich is 
controlled directly by the Fédéral Council 
through the Polytechnic Council. It is 
divided into independent departments. 
The Department of Architecture’s main 
building was once situated in the city. It 
has been extended and modified several 
times, but today only final year students 
use the building. For the last 2-3 years the 
department has been housed in Hôngger- 
berg. In fact, when it was realised that the 
buildings, built in 1975, were too large for 
the School of Civil Engineering, it was 
necessary to use them even before the 
work had finished. The University is lo- 
cated close to the main building of the 
Polytechnic (ETH-Eigenossiche Tech- 
nische Hochschule) in the city center, but 
there is little contact between the two. A 
bus, which is free for the students, links 
the department and the city center every 
15 minutes (a 30 minute journey). The 
School is located in the Swiss countryside, 
which is not particularly appreciated by 
students and teachers alike, who would 
prefer to be in the city. The building is a 
glass Steel framed structure, typical of a 
high class office building, élégant and 
extremely well maintained. Inside there 
are movable partition walls. Considered a 
‘clean’ building, it is « every thing that one 
should not do... it is a fake... it is neither 
intelligible nor revealing. » (Prof. Ronner) 
The fusion of the Department of Architec­
ture and the ETH is looked on as a fait 
accompli, being neither an advantage nor 
a hinderance. The teaching structure is 
based on horizontal workshops, apart 
from the 2nd and 3rd years which are 
organised in vertical workshops. The 
School aims to provide a general architec­
tural éducation. What’s more there is no 
chance to spécialisé either by choosing an 
option or through a post-diploma course. 
The teaching methods and organisation 
vary enormously from year to year, and 
from workshop to workshop. There are no 
art studios in the Department. Tutorials 
and group workshops take place in the 
architectural studios. Between 600 and 700 
students use the Construction Library each 
day, where there are 60,000 volumes and 
700 periodicals. Created in 1976, it forms 
part of the ETH Central Library, but is 
administration is independent. A data 
bank icluding two reading rooms is also 
available to students. The Department 
does not possess a real photo laboratory 
but has two small dark rooms. There is 
alos a model room, a laboratory for analy- 
sing the résistance of materials, and a large 
date processing laboratory shared with the 
civil engineers. But the last two are rarely 
used by the architectural students who 
prefer the smaller computer laboratory of 
their department. A documentation center 
specialising in building materials and

techniques, and a duplicating service are 
also available to students.

The cafétéria is a popular meeting place 
and is full at ail times of the day. As with 
the ‘Energy Sector’, the upkeep and every- 
day running of the school is in the hands of 
the Hônggerberg Technical Service.

Working conditions are adéquate: good 
lighting, pleasant rooms, and fine views 
outside, but the personnel and teaching 
staff complain about the air conditioning. 
The School closes at 20th but students can 
stay on in the studios, though once they 
hâve left they can no longer get back in.
1 350 m2 of floor space is used by research 
institutes, while rooms for teachers, assis­
tants and secretaries (30 % female and 
14 % foreign) take up 3 040. The student 
population has doubled since 1976. The 
length of the course is 9 semestres and is 
marked by a sériés of examinations: pre- 
liminary examinations at the end of the Ist 
and 2nd years. The failure rate is some- 
where between 60-65 % at the end of the 
Ist year, while the 2nd year examination is 
much less sélective. 3rd and 4th year 
students also hâve examinations at the end 
of each year. Finally, a period between the 
3rd and 4th years has to be spent away 
from the School
—6 months in an architect’s office and 6 
months working with a company.

Mira Prince

L a  escuela politécnica fédéral de Zurich 
dépende directamente del Consejo Fédé­
ral por intermedio del consejo de escuelas 
politécnicas es asi, como ésta se encuentra 
dividida en departamentos indepen- 
dientes. El edificio principal del departa- 
mento de arquitectura estâ situado en el 
centro y ha sido ampliado y transformado 
en varias oportunidades, quedando defini- 
tivamente concluido este ano. Desde hace 
2 o 3 anos, todo el departamento esta en 
Hônggerberg. En efecto, dado que en 
1975 los edificios destinados a los ingenie- 
ros civiles, son declarados sobre dimensio- 
nados, fue necesario completar este ciclo 
antes de finalizar los trabajos. Sin embar­
go, la Universidad estâ situada en las 
proximidades del edificio principal del 
ETH en el centro, aunque existe poca 
relaciôn entre ellos. Un autobus, gratuito 
para los estudiantes, asegura todos los 
cuartos de hora el vinculo entre el departa­
mento y el centro (30 min. de trayecto) el 
paisage que rodea a la escuela es el tipico 
de la compana suiza. Este no es muy 
puesto en valor por los estudiantes y 
profesores, quienes prefieren la ciudad. El 
edificio, en métal y vidrio, caractristico de 
las oficinas de alto nivel, esta muy bien 
cuidado y mantenido. En el interior pré­
senta carramientos fijos. Juzgado como 
edificio ‘ascéptico’ es io  que no deberia 
ser... es un engano... no es explicito, ni 
transparente’ (Profesor Ronner).

La intégration del departamento al 
ETH estâ percibido como un hecho ya 
consumado, no es ni una ventaja, ni un 
inconveniente. La ensenanza es impartida 
en talleres, de organizaciôn horizontal, 
salvo en el 2do. y 3er. ano, los cuales estân 
reagrupados en talleres verticales. La for- 
macion adquirida, es la de arquitecto, en 
terminos generales, pues no existen posibi- 
lidades de especializaciôn, por ende, al no 
haber opciones, tampoco existe el post- 
diploma. El mundo de la ensenanza y las 
prâcticas pedagôgicas varia enormemente 
de un ano al otro, lo mismo ocurre entre 
los diferentes talleres. En el departamento 
de arquitectura no hay talleres de arte. Los 
trabajos se realizan en los talleres de 
arquitectura. La biblioteca de la construc- 
ciôn es frecuentada por 600 estudiantes, se 
encuentra abonada a 700 revistas y cuenta 
con 60 000 volumenes. Fue fundada en 
1976, y dépende de la biblioteca central 
del ETH, sin embargo su gestion est 
autônoma. Cuenta también con un banco 
de information y dos puestos de consulta, 
que se encuentran a disposition de los 
alumnos. El departamento no dispone de 
un laboratorio fotogrâfico pero si de dos 
camaras de revelado. Existe un taller de 
maquetas, un laboratorio de resistencia de 
materiales, un gran laboratorio de infor- 
mâtica que se comparte con los estudiantes 
de ingenieria. Estos dos ultimos no son



muy utilizados por los estudiantes de ar- 
quitectura, quienes se interesan mâs por el 
pequeno laboratorio de informâtica de su 
respectivo departamento. Les estudiantes 
tienen a su disposiciôn un servicio de 
documentaciôn e information sobre los 
ntateriales y técnicas de la construcciôn, 
a$i mismo, uno de reproducciones.

La cafétéria es un lugar de convivencia 
lrnportante : esta atestada permanente- 
niente. El mantenimiento y funcionamien- 
to, tanto como el ‘sector de energîa’ estân 
asegurados por el servico técnico de Hong- 
gerberg. Las condiciones de trabajo son 
satisfactorias : buen asoleamiento, ofici- 
aas agradables, vistas al exterior, sin em­
bargo el personal y los profesores se que- 
jan de la climatizaciôn. La escuela cierra a 
las 20 horas, pero los estudiantes pueden 
Permanecer dentro de los talleres con la 
condiciôn que una vez afuera, ya no les es 
Posible entrar nuevamente. Los institutos 
<je investigaciôn ocupan 1350 métros cua- 
arados y las oficinas de profesores, asis- 
tentes y secretariados 3040 m2. El alumna- 
c'0 se ha duplicado desde el ano 1976, del 
rital un 30 % son mujeres y 14 % extran- 
ler°s. La duraciôn de los estudios es de 9 
Semestres, el cursado esta acompanado 
P°r exâmenes a fin del 1er. y 2do ano. El 
Porcentaje de fracasos es alrededor del 60 
a* 65 % en el 1er. ano, mientras que en 
“do. ano el examen es meneos selectivo. 
Luego del 3er. y 4to. ano se hacen 
e*âmenes de fin de promotion.

Tambien se exige un ano de stage como 
atinimo, entre el 3er. y 4to. ano, de los 
£uales 6 meses deben ser en una agencia y 
6 nieses en una empresa.

^>ra Prince

L ’Ecole polytechnique fédérale de Zu­
rich dépend directement du Conseil fédér 
ral par l’intermédiaire du Conseil des 
écoles polytechniques : elle est divisée en 
départements indépendants. Le bâtiment 
principal du département d’architecture 
était situé dans le centre ville : il a été 
agrandi et transformé à plusieurs reprises 
mais seule la dernière année y est restée. 
Depuis 2 à 3 ans, tout le département est à 
Hônggerberg. En fait, lorsqu’en 1975 les 
bâtiments destinés aux ingénieurs civils se 
sont avérés surdimensionnés, il a fallu 
remplir ces locaux avant la fin des travaux. 
Ainsi, l’école est située à proximité du 
bâtiment principal de l’ETH dans le centre 
mais ils entretiennent peu de relations. Un 
bus, gratuit pour les étudiants, assure tous 
les quart d’heures la liaison du départe­
ment au centre (30 mn de trajet). Le 
paysage qui entoure l’école est un paysage 
de campagne suisse. Il n’est pas très appré­
cié par les étudiants et enseignants qui 
préfèrent la ville. Bâtiment en métal, ca­
ractéristique des constructions de bureaux 
de haut standing, largement vitré, il est 
soigné et très bien entretenu. L’intérieur 
présente des cloisons amovibles. Jugé 
comme bâtiment « aseptisé » il est « ce 
qu’il ne faut pas faire... c’est un men­
songe... il n’est ni explicite, ni transpa­
rent » (professeur Ronner). L’intégration 
du département à l’ETH est perçu comme 
un état de fait, ce n’est ni un avantage, ni 
un inconvénient.

L’enseignement se fait par ateliers hori­
zontaux sauf pour la 2e et 3e année regrou­
pées dans des ateliers verticaux. La forma­
tion se veut celle d’architecte généraliste. 
Aucune spécialisation n’est d’ailleurs pos­
sible ni par le choix des options ni par le 
post diplôme. Le mode d’enseignement et 
les pratiques pédagogiques varient énor­
mément d’une année à l’autre et d’un 
atelier à l’autre.

Il n’y a pas d’atelier d’art dans le dépar­
tement d’architecture. Les travaux prati­
ques se font dans des ateliers d’architec­
ture. 600 à 700 étudiants par jour fréquen­
tent la bibliothèque de la construction, 
abonnée à 700 revues, et comptant 60 000 
volumes. Fondée en 76, celle-ci dépend de 
la bibliothèque centrale de l’ETH mais sa 
gestion est autonome. Une banque 
d’information et deux postes de consulta­
tion sont à la disposition des étudiants. Le 
département ne dispose pas de labo photo 
à proprement parler mais de 2 chambres 
noires. Il compte en outre un atelier de 
maquette, un laboratoire de résistance de 
matériaux, un grand laboratoire d’infor­
matique en commun avec les ingénieurs. 
Les deux derniers sont peu utilisés par les 
étudiants en architecture qui utilisent 
beaucoup plus le petit laboratoire d’infor­
matique de leur département. Un service

de documentation et d’information sur les 
matériaux et techniques de construction 
ainsi qu’un service de reprographie sont à 
la disposition des étudiants. La cafétéria 
est un lieu de convivialité important : elle 
est pleine en permanence. L’entretien qt le 
fonctionnement ainsi que le « secteur des 
Energies » sont assurés par le Service 
technique de Hônggerberg.

Les conditions de travail sont satisfai­
santes : bon éclairage, bureaux agréables, 
vue sur l’extérieur, mais le personnel et les 
enseignants se plaignent de la climatisa­
tion. La fermeture se fait à 20 h, mais les 
étudiants peuvent rester plus tard dans les 
ateliers à la seule condition, qu’une fois 
sortis, ils ne reviennent plus. 1 350 m2 sont 
occupés par des instituts de recherche et 
3 040 m2 par des bureaux d’enseignants, 
d’assistants et de secrétaires.

L’effectif étudiant a doublé depuis 76. Il 
compte 30 % de femmes et 14 % d’étran­
gers. La durée des études est de 9 semes­
tres. Le cursus est ponctué par des 
examens : examen de propédeutique en 
fin de Ie" et 2e année. Le pourcentage 
d’échec se situe entre 60 et 65 % pour la 
Ie* année, le 2' examen est beaucoup 
moins sélectif. Les 3e et 4' années connais­
sent des examens de fin de promotion. Un 
an de stage minimum est exigé entre la 3e 
et la 4' année : 6 mois en Agence et 6 mois 
dans une entreprise.

Mira Prince
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Iule „ ______l are adéquate : good
lighting, pleasant rooms, and fine views 
outside, but the personnel and teaching 
staff complain about the air conditioning. 
The School closes at 20h but students can 
stay on in the studios, though once they 
hâve left they can no longer get back in.

Las condiciones de trabajo son satisfacto- 
nas : buen asoleamiento, oficinas agrada- 
bles, vistas al exterior, sin embargo el 
Personal y los profesores se quejan de la 
climatizaciôn. La escuela cierra a las 20 
horas, pero los estudiantes pueden perma- 
necer dentro de los talleres con la condi- 
ciôn que una vez afuera, ya no les es 
Posible entrar nuevamente.

5 de travail sont satisfai­
santes : bon éclairage, bureaux agréables, 
vue sur l’extérieur, mais le personnel et les 
enseignants se plaignent de la climatisa- 
hon. La fermeture de l’école se fait à 20 h, 
mais les étudiants peuvent rester plus tard 
dans les ateliers à condition qu’une fois 
sortis ils ne reviennent plus.

Student s growing number

75

996

76 77 78 79 80 81 82 83 84

■ - 1

6 000 000 h 
41 000 km2 
146 hab/km2 
787 arch/Million h 
176 stud/Million h 
4 schools (Univ. or Poly. :
4 / Fine Arts: 0 / Others: 0) 
The title and the 
professional practice 
are not protected

Curriculum
C^Jhpulsory subjects %

jjjstory and theory of architecture 8

-̂ asic and architectural design 43

^ u a l  arts 7

I^ ^ p la n n in g  and environment 4

! l ^ a n  sciences 4

î^^hematics and physic 3

Sü^truction and equipment 13

^ce llaneous 2

2EliPnal subjects 16

Ï55£hing modes

*or admission no

i^ c h in g  organised by chairs yes

^ÏSl^ots mainly done at school yes

^2S^Pational training period yes

Teacherand school personnel 
employment and discipline

Category
Number %

Teachers 117 100

Full time 96 82

Part time 21 18

Architecture and Drawing 92 79

Social and Environmental Sciences 4 3

Exact and Construction Sciences 14 12

Others 7 6

School personnel 7 100

Librarians and Laboratory Technicians* 4 57

Adm. and Pedagogical Secrétaires* 3 43

Service and Maintenance Personnel* 0

Researchers (non-teaching) 3

Visiting 3

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.



Glasgow MSA
T he Mackintosh School of Architecture 
is the Architecture department of the 
University of Glasgow and the Glasgow 
School of Art. It was established in 1904 
under the directorship of Eugene Bour­
don. The Architecture School was no 
longer functioning in 1964 when the associ­
ation between the Glasgow School of Art 
and the Royal College ended. This latter 
became the University of Glasgow and 
took charge of the degree. In 1965, the 
University of Glasgow established a chair 
in Architecture and the Mackintosh 
School of Architecture was established as 
one of its departments. Until 1979, the 
school was housed for the most part in the 
building that Mackintosh built for the 
Glasgow School of Art. Since that time, 
the architecture school has had to be 
concentrated in a single building, the 
Bourbon building. The various émarge­
ments of the School of Architecture, of 
which “Bourdon” is the most recent, hâve 
met with unanimous disapproval. But the 
closeness to the center and the presence of 
Mackintosh’s building are obviously felt to 
be advantages. The curriculum consists of 
three years of study leading to the “Degree 
of Bachelor of Architectural Studies”
(basic training), followed by two or three 
years (depending on whether study is full- 
time or part-time) that lead to the “diplo- 
ma”. The school offers the possibility of 
undertaking an “M. Arch” through 
coursework or through research, and of an 
“M. Phil” (an intermediate degree bet­
ween the Master’s and the Phd) through 
research alone. Except for the Post-diplo- 
ma program, the “research” track is not 
very developed; the two recurring thèmes 
are Glasgow architecture, and the 19th 
century trading town. Instead, the accent 
is rather placed on the practical side: “We 
emphasize the practical dimension of the 
architectural profession. Two years in an 
agency are generally required after the 
fifth years... the program is in fact contin- 
ous and progressive.” (Andy Mac Milan).

The studios are lively and pertinent.
They are divided by year but they aren’t 
eut off from each other. On the other 
hand, the classrooms are very small. Most 
students work on the spot, each with his or 
her own workplace. The department has 
various facilities at its disposai, including a 
much-used wood-workshop, a photogra- 
phy lab, and a cartography service (cadas- 
ter). It also has a measurements workshop 
(sunlight, wind) equipped with a much- 
used video recorder.

If the exhibition spaces are considered 
“ridiculous”, the library, shared by ail the 
departments of the Art School, is for its 
part widely used and appreciated. It holds 
33,000 titles. The library in the Mackin­
tosh building holds the reference works. 
Most of the students hâve access to it as

well as to the university’s computer lab 
and to the various studios in the School of 
Art. “The idéal would be to integrate a 
computer lab right into the architecture 
studio, for ail levels, to help with work on 
the projets. Specialization is the danger !” 
(Alec James).

The services of the School that are 
accessible to architects are thus the library 
and the lecture hall in the Mackintosh 
building, the cafétéria and the teacher’s 
room in the Newbery tower, and finally 
the réception hall and the Victoria Café in 
Assembly Hall. The latter famous spot is 
used less and less by the architecture 
students because meals are no longer 
served there. Architecture students can 
also take advantage of the studios of the 
School of Art, but since there are practi- 
cally no courses common to both prog- 
rams, students only share the engraving 
studio, at the end of their studies.

Mira Prince

L a  Mackintosh School of Architecture es 
el departamento de arquitectura de la 
Universidad de Glasgow. Es en 1904, 
cuando ella se establece alli, bajo la direc- 
ciôn de Eugene Bourdon. La Escuela de 
Arquitectura ya no funciona dado que en 
1964, se disolviô la asociaciôn entre la 
Glasgow School of Art et el Royal Col­
lege. Este ûltimo se convierte en Universi­
dad de Glasgow y asume el control de los 
diplomas. En 1965, la Universidad de 
Glasgow forma une câtedra de Arquitectu­
ra y la Mackintosh School of Architecture 
se establece como departamento asociado. 
La escuela permanecerâ, en gran medida, 
hasta en ano 1979 en el edificio que 
Mackintosh construyô para la Escuela de 
Arte de Glasgow.

A partir de esa fecha, la escuela de 
arquitectura debia concentrarse en un solo 
edificio: el edificio Bourdon. Las distintas 
extensiones de la Escuela de Arquitectura, 
en la cual ‘Bourdon’ es la mâs reciente, 
son inapreciadas en forma unânime. Sin 
embargo, la proximidad al centra de la 
ciudad y la presencia del edificio Mackin­
tosh son juzgadas como notables ventajas. 
La organizaciôn de la ensenanza se com- 
pone de 3 anos, que son del ‘Degree of 
Bachelor in Architectural Studies’ (forma- 
ciôn bâsica) y realizando 2 o 3 anôos (que 
dépende si es a tiempo parcial o completo) 
para obtener finalmente el diploma. La 
escuela ofrece la posibilidad de ‘M. Arch’, 
sea por asistencia a cursos o investigaciôn, 
y la ‘M. Phil.’ (nivel intermedio entre le 
Master y el PhD) obtenible solo a partir de 
une investigaciôn. Aparté del Post-Diplo- 
ma. la filial ‘Investigaciôn’ no se encuentra 
muy dcsarrollada. Los dos temas mâs 
elaborados son la arquitectura de Glasgow 
y la ciudad comercial del siglo XIX. Se 
pone especial énfasis, sin embargo, en la 
dimensiôn prâctica del ‘quehacer’ del ar- 
quitecto. ‘Dos anos en estudios de arqui­
tectura son obligatorios, generalmente 
después del 3" y 5“ ano... insistimos en la 
dimensiôn prâctica que debe conocer el 
futuro arquitecto. El curso, es en efecto, 
continuo y progresivo’ (Andy Mac 
Millan).

Los talleres sont muy animados y apro- 
priados. Ellos estân repartidos por ano, 
pero existe comunicaciôn entre ellos. Las 
aulas donde se asiste a los cursos, por el 
contrario, son pequenas. La majoria de les 
estudiantes trabajan en la escuela, donde 
cada uno cuenta con un puesto de trabajo. 
El departamento cuenta, a su vez, con 
numerosos equipamientos: un taller para 
realizar trabajos en madera, un laborato- 
rio de fotografia, un servicio de cartografia 
(catastro). También existe un taller donde 
se efectuan mediciones (asoleamiento, 
viento) el cual posee un magnetoscopio 
muy utilizado.

Mientras que los espacios de exposiciôn



son juzgados como ‘ridiculos’ la biblioteca, 
al contrario, es muy apreciada y frecuenta- 
da, pues es coifin a todas las secciones de 
a Escuela de Arte. Ella cuenta con 33 000 

volûmenes. La correspondiente al edificio 
Mackintosh posee asi mismo obras de 
rcferencia. La majoria de los estudiantes 
cuentan con el derecho a accéder al labo­
ratoire de informâtica de la Universidad 
como asî también a los diferentes talleres

la Escuela de Arte.
. ‘Lo idéal séria conseguir a todo nivel, la 
integraciôn del laboratorio de informâtica 
y el taller de arquitectura, para asi facilitar 
el trabajo de proyecto. El peligro es la 
especializaciôn!’ (Alec James).

Los servicios de la escuela accesible a los 
arquitectos, son entonces: la biblioteca, el 
aall de conferencias en el edificio Mackin- 
J°sh, la cafétéria y la sala de docentes en la 
lerre Newbery, la sala de fiestas y el café 
v'ctoria en el Assembly Hall.

Este conocido lugar es cada vez menos 
jrecuentado por los estudiantes de arqui- 
jectura, pues ya no se sirve el almuerzo. 
f"®8 estudiantes pueden aprovechar tam- 
erén los locales donde se encuentran les 
ralleres de la escuela de Arte, pero como 
n° existen muchos cursos comunes, ellos 
s°lo suelen compartir el taller de grabado.

^*ra Prince

L a  Mackintosh School of Architecture 
est le département d’Architecture de 
l’Université de Glasgow et de l’école d’Art 
de Glasgow. C’est en 1904 sous la direc­
tion d’Eugène Bourdon qu’elle s’établis­
sait. L’Ecole d’architecture ne fonctionna 
plus lorsqu’en 1964 cessa l’association de 
la Glasgow School of Art et du Royal 
College. Ce dernier devint l’Université de 
Glasgow et prit le contrôle du diplôme. En 
1965, l’Université de Glasgow fonde une 
chaire en Architecture et la Mackintosh 
School of Architecture est établie comme 
département associé. L’école demeura en 
grande partie jusqu’en 1979 dans le bâti­
ment que Mackintosh construisit pour 
l’Ecole d’Art de Glasgow. A partir de 
cette date l’école d’architecture devait se 
concentrer dans un seul bâtiment, le bâti­
ment Bourdon. Les divers agrandisse­
ments de l’Ecole d’Architecture dont 
« Bourdon » est le dernier en date, sont 
unanimement inappréciés. Maix la proxi­
mité du centre et la présence du bâtiment 
Mackintosh sont ressenties comme des 
avantages. La structure de l’enseignement 
se compose de trois années menant au 
« Degree of Bachelor in Architectural Stu- 
dies » (formation de base) suivies de 2 ou 3 
années (selon que l’on soit à mi-temps ou à 
plein temps) délivrant le « diploma ». 
L’école offre la possibilité de « M. Arh » 
par cursus ou par recherche et celle de 
« M. Phil » (niveau intermédiaire entre le 
Master et le PHD) par la recherche uni­
quement. En dehors du Post-diplôme, la 
filière « recherche » n’est pas très dévelop­
pée. Les deux thèmes récurrents sont 
l’architecture de Glasgow et la ville mar­
chande du XIX' siècle. L’accent est par 
contre mis sur la dimension pratique :
« Nous insistons sur la dimension pratique 
du métier d’architecte. Deux années en 
agence sont obligatoires généralement 
après la 3' et la 5' années. Le cursus est en 
effet continu et progressif (Andy Mac 
Milan).

Les ateliers sont très vivants et appro­
priés. Ils sont répartis par années mais 
communiquent entre eux. Les salles de 
cours sont par contre exigües. La majorité 
des étudiants travaillent sur place chacun 
ayant un poste de travail. Le département 
dispose de plusieurs équipements dont un 
atelier bois très utilisé, un labo photo, un 
service de cartographie (cadastre). Il 
compte en outre un atelier de mesure 
(ensoleillement, vent) pourvu d’un ma- 
quéttoscope très utilisé.

Si les espaces d’expositions sont jugés 
« ridicules », la bibliothèque est, elle, très 
appréciée et fréquentée, commune à 
toutes les sections de l’Ecole d’Art. Elle 
compte 33 000 volumes. Celle du bâtiment 
Mackintosh possède des ouvrages de réfé­
rence. La plupart des étudiants ont droit 
d’y accéder ainsi qu’au laboratoire d’infor­

matique de l’université et aux différents 
ateliers de l’Ecole d’Art. «- L’idéal serait 
l’intégration du laboratoire d’informatique 
au sein même du studio d’architecture, à 
tous niveaux, pour faciliter le travail du 
projet. Le danger c’est la spécialisation ! »■' 
(Alec James).

Les services de l’Ecole accessibles par 
les architectes sont donc la bibliothèque et 
le hall de conférence dans le bâtiment 
Mackintosh, la cafétéria et la salle des 
enseignants dans la tour Newbery, enfin la 
salle des fêtes et le Victoria Café dans 
l’Assembly Hall. Ce lieu réputé est de 
moins en moins fréquenté par les étudiants 
en architecture car il ne sert plus de repas. 
Les étudiants peuvent aussi profiter des 
Ateliers de l’Ecole d’Art mais n’ayant pas 
ou peu de cours communs, ils ne partagent 
que l’atelier de gravure en fin de cursus.

Mira Prince
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■  Visual art. Architecture studios 
ü  Lecture hall. Classroom

■  Spaces for social izing
ü  Administration, services and storages

□  Resource center. Technical laboratories
□  Teachers’ and Researchers' Offices

□  Circulation. Wash rooms

1. Exhibition
2. Cafétéria
3. Library
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Student’s growing number

313

Serviice and Maintenance Personnel

ijggearchers (non-teaching) 

^jsiting

Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
n,versity or the polytechnic attached to the school.

Curriculum

S^ P u ls ory subjects

ijjptory and theory of architecture______________________

and architectural design

arts

I^ ]P la n n in g  and environment

H tjprnan sciences 

î̂ athenematics and physic_
-JjPgtruction and equipment

^pphaneous 
PptiIQnal subjects

0  I ^ h i n g  modes
Se|,®ption for admission

organised by chairs

mainly done at school

'-SS^Pational training period

ti* ding that Mackintosh built for the 
^sgow School of Art. Since that time, 

architecture school has had to be

b,
Gl
the

^ m r a t e d  in the Bourdon building. The 
stnH °S are lively anc* pcrt>nent- Most 
Or u ents work on the sport, each with his 

er own workplace.

,a escuela permanecera, hastal el ano 197®(P|ÉebIe demeu ni jusqu 'en 1979 dans le
en el edificio que Mackintosh construyo 
para la Escuela de Arte de Glasgow. A 
partir de esa fecha, la escuela debia 
concentrarse en el edificio Bourdon. Los 
talleres son muy animados y apropiados. 
La mayoria de los estudiantes trabajan en 
la escuela, donde cada uno cuenta con un 
puesto de trabajo.

bâtiment que Mackintosh construisit pour 
l’Ecole d’Art de Glasgow. Après cette 
date l’école devait se concentrer dans le 
bâtiment Bourdon. Les atliers sont très 
vivants et appropriés. La majorité des 
étudiants travaillent sur place chacun 
ayant un poste de travail.

Teacher and school personnel 
employaient and discipline
'eachers

bull time

bart time

Architecture and Drawing

Social and Environmental Sciences

Exact and Construction Sciences

Category
Number %

35 100

Sphool personnel

brarians and Laboratory Technicians

^ ro . and Pedagogical Secrétaires

20 100

6 30



London AAS
T h e  AA School of Architecture was 
created in 1847 with the statute of an 
Association. IN 1980 a cohérent educa- 
tional structure was completed. In 1918 a 
lease was signed with the Bedford Estate 
for the installation of the school in the 
premises at Bedford Square. Two years 
later a five year program was created.

In the ’30’s, the AA was quite attached 
to the development of the Modem Move- 
ment through the Mars Group, represent- 
ing the CIAM in England. In the '50’s, 
distinguished teachers such as Smithson, 
Stirling, and Gowan taught at the school.

The pedagogical policy is characteristic 
of this priva te school. “It’s the atmosphère 
rather than the program which must be the 
dynamic vector,” declared the Rector, 
Alvin Boyarski. Because of this, the 
number of students promoted in first year 
is not significant, the teaching not being 
structured on an hourly basis. It is, how- 
ever, divided into three cycles: First Year, 
Intermediate School (second and third 
years), Diploma School (fourth and fifth 
years).

The number of “submits” varies accord- 
ing to the units which are devided into 
communications, general studies and tech- 
nical studies. The diploma is awarded on a 
file based on the last two years, including 
architectural projects accompanied by 
their technical developments as wall as an 
historical thesis.

Instructors, many of whom are foreign, 
are hired on a yearly renewable contract 
basis. Speaking of teacher recruitment, the 
Rector asserted that it was like managing a 
réservoir, and thus each time, new talents 
must be found. Since the AA pays its 
instructors very poorly, the school cannot 
afford international stars.”

The main transformations of the two 
Georgian buildings on Bedford Square, 
started in ’71 and completed in ’76, gave 
the school a lecture hall, a restaurant, and 
a bar. On the other hand, the students 
work at home for lack of space. This does 
not prevent the school from using space 
for lectures and exhibits open to the pub­
lic. “Given our location, I think we hâve a 
duty towards the Londoners to be open to 
them, » said the Rector.

Peter Cook, an instructor at A A, de- 
scribes the school as “perverse.” Despite 
the absence of a curriculum which charac- 
terizes the school, he describes it as 
follows : “In fact this is the situation: it is 
permanent change. It is an arrogant school 
and not as free as it would appear. There 
are invisible pressures like the importance 
of drawing, the verbal présentation, and 
the teachers’ productions.”Mira Prince

L a  A A  School of Architecture fue creada 
en 1847, momento durante el cual ella 
ténia el status de asociaciôn. En 1890, fue 
constituida y organizada una verdadera 
estructura educativa. En 1918, fue firmado 
un contrato con la ‘Bedford estate’, para 
instalar la sede de la escuela en los locales 
de Bedford Square y dos anos mâs tarde, 
se déterminé la duraciôn, del programa a 
ser cumplido, de 5anos.

Durante los anos ’30, la A A  estuvo muy 
ligada al desarrollo y evolucién del Movi- 
miento Moderno, por interinedio del 
‘Mars Group’, que era el représentante del 
CIAM en Inglaterra. Los anos ’50, fueron 
testigos de la presencia de prestigiosos 
docentes, taies como los Sithson, Stirling y 
Gowan.

La politica pedagégica es la caracteristi- 
ca de este establecimiento privado. ‘Es el 
ambiente, mâs que el programa, lo que 
debe ser el vector dinâmico’ declaraba el 
Director de la Escuela (Alvin Boyarski). 
En consecuencia, el numéro de estu- 
diantes que se encuentra en el 1er. ano no 
es significativo, dado que la ensenanza no 
se estructura en relaciôn a una tabla de 
horarios. Este ûltimo, de todas maneras, 
esta dividido en 3 ciclos. El primer ciclo 
corresponde al primer ano, la Escuela 
Intermedia al segundo y tercer ano y 
finalmente la Diplôme School comprende 
el cuarto y quinto ano. El numéro de 
‘ofertas’ varia segun las ‘Units’ o lecciones, 
las cuales se reparten en: ‘comunicacién’, 
‘estudios generales’, ‘estudios tecnicos’. El 
diploma se obtiene a partir de un dossier o 
carpeta de trabajos, donde se encuentran 
los proyectos de los ûltimos dos anos, los 
que deben estar acompanados de sus espe- 
cificationes técnicas, y también debe ser 
relalizada una tesis de historia. En relaciôn 
a los docentes, el sistema de contrato es 
renovable todos los anos, y encontramos 
también, dentro del departamento do- 
cente, un gran numéro de extranjeros.

La contraciôn de docentes, es definida

de una manera muy grâfica por el Director 
que afirma: ‘Hace falta saber administrarel 
el vivero... entonces, es necesario encon- 
trar los nuevos docentes con talento, sin 
embargo, como la A A  paga muy mal a los 
docentes, nos es imposible proponernos el 
contratar estrellas internacionales..,’

La superficie de los dos edificios de stilo 
georgiano en Bedford Square no estân 
tenidos en cuenta por la administracién. 
Las principales transformaciones, efectua- 
das en el’ 71 y finalizadas en el ’76, 
otorgaron a la escuela: el Hall de Lectura, 
el Restaurante y el Bar. Los estudiantes, 
sin embargo, trabajan en sus casas, dada la 
falta de espacio. Esto no impide el hecho, 
que su ubiquen y acondicionen espacios 
para dictar conferencias y para realizar 
exposiciones abiertas al pûblico en gene- ; 
ral. ‘Dada nuestra situaciôn, estimo que 
tenemos el deber de divulgar nuestras 
tareas e ideas, a la poblacién londoniense’- ; 
(Dorector) Filalmente, Peter Cook a cali- 
fica de ‘perversa’. A pesar de ser docente 
en ella, el la califica en estos terminos: ‘En 
efecto, nuestra situaciôn es la siguiente: el 
cambio permanente. Es una escuela arro­
gante y no tan libre como ella aparenta 
serlo. Existen presiones invisibles como la 
importancia del dibujo, la presentaciôn 
verbal, la producciôn de los docentes.
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pulation londonienne » (Directeur).
Enfin Peter Cook, enseignant à l’AA, la 

qualifie de « perverse ». Malgré l’absence 
de curriculum qui la caractérise, il la décrit 
dans ces termes : « En fait la situation est 
la suivante : c’est le changement perma­
nent. C’est une école arrogante et pas si 
libre qu’elle ne le paraît. Il y a des 
pressions invisibles comme l’importance 
du dessin, de la présentation verbale, de la 
production des enseignants ».

Mira Prince

L ’AA School of Architecture fut créée 
en 1847 et avait alors le statut d’associa­
tion. En 1890, une structure éducative 
cohérente était parachevée. En 1918 un 
bail fut signé avec le « Bedford estate » 
Pour l’installation de l’école dans les lo­
caux de Bedford Square et deux ans plus 
tard le programme en 5 ans était établi.

Dans les années trente, l’AA fut très 
liée au développement du Mouvement 
Moderne par l’intermédiaire du Mars 
Group, représentant le CI AM en Angle­
terre. Les années 50 connurent des ensei­
gnants prestigieux tels que les Smithson, 
Stirling et Gowan.

La politique pédagogique est caractéris- 
j'que de cet établissement privé. « C'est 
* ambiance plutôt que le programme qui 
doit être le vecteur dynamique » déclarait 
ic Directeur de l’Ecole (Alvin Boyarski). 
Ge ce fait, le nombre d’étudiants promus 
en Ie" année n’est pas significatif, rensei­
gnement n’étant pas structuré autour 
d une base horaire. Ce dernier est néan­
moins divisé en 3 cycles. La first year 
correspondant à la l"c année, l’Interme- 
d|ate School à la 2' et 3e année et le 
Giploma School à la 4e et 5e année.
. Le nombre de « soumissions » varie se- 
°n les « Units » qui se répartissent en

« communication », « general studies » et 
« technical studies ». Le diplôme est attri­
bué sur la base d’un dossier portant sur les 
2 dernières années et comportant les pro­
jets d’architecture accompagnés de leur 
développement technique ainsi que d’une 
thèse d’histoire.

Pour ce qui est des enseignants le sys­
tème de contrat est renouvelable tous les 
ans et il y a beaucoup d’étrangers. En 
parlant du recrutement des enseignants, le 
Directeur affirmait de façon très imagée 
qu’il « fallait gérer le vivier... et donc 
trouver à chaque fois de nouveaux talents 
et comme l’AA paye très mal ses ensei­
gnants l’Ecole ne pouvait pas s’offrir des 
vedettes internationales !... »

Les surfaces des deux bâtiments géor­
giens à Bedford Square ne sont pas con­
nues par l’administration. Les principales 
transformations effectuées en 71 et ache­
vées en 76 dotèrent l’Ecole du Lecture 
Hall, du Restaurant et du Bar. Les étu­
diants par contre travaillent chez eux par 
manque de place. Cela n’empêche pas le 
fait de consacrer des espaces aux confé­
rences et expositions ouvertes au public.
« ... Etant donné notre localisation 
j’estime que nous avons un devoir de 
vulgarisation et d’ouverture envers la po­
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La polîtica es la caracterîstica de este 
establecimiento privado. « Es el ambiente, 
mâs que el programa, lo que debe ser el 
vector dinâmico » declaraba el Director de 
la Escuela (Alvin Boyarski). En conse- 
cuencia, el numéro de estudiantes que se 
encuentra en el 1er. ano no es significativo, 
dado que la ensenânza no se estructura en 
relation an unat tabla de horarios.

La politique pédagogique est caractéristi­
que de cet établissement privé. « C’est 
l’ambiance plutôt que le programme qui 
doit être le vecteur dynamique », déclarait 
le Directeur de l’Ecole (Alvin Boyarski).
De ce fait, le nombre d’étudiants promus 
en 1 année n’est pas significatif, l’enseigne­
ment n’étant pas structuré autour d’une 
base horaire.

is characteristic of
------ school. « It’s the atmosphère

^then than the program which must be 
* 5 dynamic vector, » declared the Rector 
n v'n Boyarski. Because of this, the 
j mber of students promoted in first year 
st not significant, the teaching not being 

rutiured on an hourly basis.

Curriculum
Compulsory subjects

History and theory of architecture

its Basic and architectural design

Visual arts

Town planning and environment

Human sciences

Mathematics and physic

Construction and equipment

Miscellaneous

Optional subjects 100

Teaching modes

Sélection for admission yes

Teaching organised by chairs

Stojects mainly done at school no

Occupational training period no

Teacher and school personnel 
employment and discipline

Category
Number %

Teachers 90 100

Full time 8 9

Part time 82 91

Architecture and Drawing 63 70

Social and Environmental Sciences 11 12

Exact and Construction Sciences 16 18

Others 0 0

School personnel 44 100

Librarians and Laboratory Technicians 22 50

Adm. and Pedagogical Secrétaires 18 41

Service and Maintenance Personnel 4 9

Researchers (non-teaching) 0

V isiting 3

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.

Student’s growing number



Cambridge GSD
T h e  Graduate School of Design forms 
part of the University of Harvard. It was 
officially created in 1935 through the amal­
gamation of three already existing 
Schools: Architecture, Landscape Plan­
ning, and City Planning. Invited by J. 
Hudnut, the first Dean of the School, W. 
Gropius, who was later joined by M. 
Breuer, took charge of the Department of 
Architecture. He was responsible for giv- 
ing a new breath of life to the teaching of 
architecture, especially the influence of 
the Bauhaus. Another important stage in 
the School’s history was in 1953 when J.L. 
Sert was appointed Dean of the Faculty of 
Design and Head of the Department of 
Architecture. It was under his direction 
that the first official course in Urban 
Design in the USA was created in 1960. 
Among the other outstanding events in the 
School’s history, the création of Research 
Centres must be emphasised: the “Joint 
Centre for Urban Studies” (Harvard and 
MIT) in 1959, and the laboratory of “Com­
puter Graphics and Spatial Analysis” in 
1965. As a resuit of some large donations, 
many of which came from the Gund 
Foundation, it was possible to build the 
Gund Hall. Designed by John Andrews to 
house the three departments of the 
School—Architecture, Landscape Plan­
ning, and Urban Planning and Design, the 
building was opened in 1972, and opérâtes 
24 hours of the day. The work area is built 
in tiers, and each student is allocated a 
work station at the beginning of the year. 
Similarly a large area is set aside for rooms 
for the teaching staff.

The equipment, such as laboratories and 
workshops, is shared by ail the depart­
ments. The course in Architecture leads to 
the Diploma of “Master in Architecture,” 
lasting either 3 or 7 semestres depending 
on whether it is the student’s first or 
second professional diploma. There are 
only 165 places each year, of which 95 in 
Architecture, so admission is sélective. 
This is based on past academie results and 
the student’s previous practical work. Dur- 
ing the academie year 1985-86, successful 
students had to pay $10,165 in tuition and 
university fees. According to one student, 
“both life generally and tuition fees are 
very expensive here, but there are always 
ways of getting financial help.” Infact 
loans and scholarships are available to 
students, and there is also the ‘College 
Work Study Program’, where the student 
can work a few hours in the School, either 
teaching, doing research or working in an 
administrative capacity, and part of his 
salary is paid directly by the Fédéral Gov­
ernment. “The School pays great attention 
to recruiting highly qualified teachers, and 
offers them extremely good conditions.”
In this way it keeps its leading position and 
maintains its réputation. The School is

endowed by private donations (many from 
‘satisfied’ past students), which enables 
new areas to be developed, for example a 
laboratory of Bulding Technology.

Joëlle Tamssom

L a  Graduate School of Design forma 
parte de la universidad de Harvard. Esta 
fue inicialmente creada en 1935, de la 
reunion de très escuelas preexistentes : la 
de arquitectura, de paisaje y de ‘city 
planning’. Convencido por el primer deca- 
no de la escuela, J. Hudnut, W. Gropius 
vino a dirigir el departamento de arquitec­
tura, al que se le sumô posteriormente 
M. Breuer. El otorga un nuevo halo a la 
ensenanza, un aire a la Bauhaus. Otra 
etapa del desarrollo de la escuela fue 
marcada por la presencia en 1953 de J.- 
L. Sert, el que fue nombrado decano de la 
facultad de Diseno y a su vez cabeza del 
departamento de arquitectura. Fue bajo su 
tutela, que fue instaurada en 1960, la 
primera formaciôn oficial de Diseno Urba- 
no de los Estados Unidos. Entre otros 
hechos remarcables en la evoluciôn de la 
escuela, cabe notar la creaciôn de centros 
de investigaciôn de la escuela, cabe notar 
la craciôn de centros de investigaciôn: el 
‘Joint center for Urban Studies’ de Har­
vard y el MIT en 1959, y el laboratorio de 
‘Computer Graphics and Spatial Analysis’ 
en 1965. Las importantes donaciones, de 
las cuales una gran parte venia de la 
fundaciôn Gund, permitieron la construc­
tion del Gund Hall. Destinado a albergar 
los très departamentos que constituian la 
organization pedagôgica: Arquitectura, 
Paisaje y Urban Planning and Design. El 
edificio construido por John Andrews 
abriô sus puertas en 1972. La superficie de 
los talleres funciona 24 horas por dia, los 
cuales se encuentran en su interior acondi- 
cionados con gradas, donde cade estu- 
diente encuentra su puesto de trabajo, el 
que se le es otorgado al comienzo del ano. 
Asi mismo, una gran superficie fue atribui- 
da a las oficinas de los profesores. Los 
equipamientos son comunes a todos los 
departamentos: laboratorios, talleres, etc.

La formaciôn de arquitectura conduce al 
diploma de ‘Master in Architecture’ en 3 o 
7 semestres segun se trate de un primer o 
segundo diploma profesional. La entrada a 
la escuela es selectiva, existen solo 165 
plaza disponibles por ano, de las cuales 95 
son de arquitectura. La selecciôn se hace a 
partir de los resultados obtenidos anterior- 
mente por el estudiante, médian te présen­
tation de una carpeta de trabajos mâs 
representativos. En el ano universitario 
1985-1986, los estudiantes admitidos de- 
bieron abonar la suma de 10.165 USD, por 
gastos de escolaridad. “Los estudios y la 
vida aqui son muy caras, pero tenemos 
siempre posibilidades de ayuda financiera’ 
(estudiante). En efecto, los estudiantes 
pueden ser beneficiados mediante présta- 
mos, becas y también del ‘College Work 
Study Program’, donde el estudiante dedi- 
ca algunas horas de trabajo dentro de la 
escuela, en la ensenanza, la investigaciôn, 
o dentro de un puesto administrative, en el



Cual una parte de su sueldo es tomado a 
Cargo por el gobierno fédéral.

La escuela trabaja con profesores de 
calidad, y tratamos de creer buenas condi- 
Cl°nes de trabajo’. En efecto, se debe 
fuidar la posiciôn de cabecera y mantener 
a reputaciôn, pues la escuela vive, ne 
Parte, gracias al aporte de donaciones 
Plvadas (muchos antiguos ex-alumnos re- 
cpnocidos), lo que permite desarrollar 
^'ertos sectores, cuando as! por ejemplo se 
rata de crear un nuevo laboratorio de 

technologia en la construction.

J°ëHe Tamssom

L a  Graduate School of Design fait partie 
de l’Université de Harvard. Elle est offi­
ciellement née en 1935 de la réunion de 3 
écoles préexistantes : celles d’Architec­
ture, de Paysage, et de « City planning ». 
Convaincu par le 1" doyen de l’école, J. 
Hudnut, W. Gropius vint diriger le dépar­
tement d’architecture bientôt rejoint par 
M. Breuer. Il donna un nouveau souffle à 
l’enseignement : celui du Bauhaus. Une 
autre étape du développement de l’école 
fut ensuite marqué en 1953 avec J.L. Sert 
nommé doyen de la faculté de Design et à 
la tête du Département d’Architecture. 
C’est sous sa tutelle que fut instaurée en 
1960 la première formation officielle en 
Urban Design aux USA. Parmi les autres 
faits marquants de l’évolution de l’école, il 
faut noter la création des centres de re­
cherche : le « Joint Centre for Urban 
Studies » de Harvard et IT en 1959, et le 
laboratoire de « Computer Graphics and 
Spatial Analysis », en 1965.

D’importants dons, dont une grande 
partie venait de la Fondation Gund, per­
mirent la construction de Gund Hall. Des­
tiné à accueillir les trois départements 
constituant l’école : Architecture, Paysage 
et Urban Planning and Design, le bâtiment 
réalisé par John Andrews ouvrit ses portes 
en 1972. La surface d’atelier se développe 
en gradins, chaque étudiant trouve un 
poste de travail qui lui est affecté en début 
d’année. De même qu’une surface impor­
tante a été attribuée aux bureaux d’ensei­
gnants.

Les équipements sont communs à tous

les départements : laboratoires, ateliers. 
La formation en Architecture conduit au 
diplôme de « Master in Architecture » en 
3 ou 7 semestres selon qu’il s’agit d’un 
premier ou deuxième diplôme profession­
nel. L’entrée à l’école est sélective, il n’y a 
que 165 places par an dont 95 en Architec­
ture. Le choix se fait à partir des résultats 
obtenus antérieurement par l’étudiant et 
l’étude de son dossier présentant ses prin­
cipaux travaux. Pour l’année universitaire 
1985-1986, les étudiants admis devaient 
acquitter 10 165 dollars de frais de scola­
rité. « Les études et la vie ici coûtent assez 
cher, mais nous avons toujours des possi­
bilités d’aides financières » (étudiant). En 
effet, ils peuvent bénéficier de prêts, de 
bourses, mais aussi du « College Work 
Study Program » : l’étudiant assure quel­
ques heures de travail dans l’école dans 
l’enseignement, la recherche ou à un poste 
administratif, une partie de son salaire 
étant directement prise en charge par le 
gouvernement fédéral.

« L’école sait s’attacher des enseignants 
de qualité, et nous propose de bonnes 
conditions de travail ». En effet, elle doit 
garder sa position de leader et entretenir 
sa réputation. L’école vit en partie grâce 
aux dons privés (beaucoup d’anciens 
élèves « reconnaissants »), ce qui lui per­
met de développer certains secteurs, en 
créant par exemple un nouveau labora­
toire de technologie de la construction.

Joëlle Tamssom
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USA Cambridge Harvard Université

Graduate School of Design /295 students

227 000 000 h / 9 364 000 km2 / 24 hab/km2 
299 arch/Million h 
162 stud/Million h
94 schools (Univ. or Poly.: 88 / Fine Arts: 0 / Others: 6) 
The title and the professional practice are protected

■  Visual art. ArchitectuI 
studios

Ü  Lecture hall. ClassroJ 

K  Spaces for social iziii
HJ Administration, servie 

and storages

□  Resource center.
Technical laboratori®1 

□  Teachers' and 
Researchers' Offices

□  Circulation. 
Wash rooms
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Possible to build the Gund Hall. Designed 
by John Andrews to house the three 
^partments of the School — Architec­
ture, Landscape Planning, and Urban 
Planning, the building was opened in 1972. 
* he work area is built in tiers, and each 
ftudent is allocated a work station at the 
beginning of the year.

s importantes donaciones permitieron laM  D’importants dons permirent la construc-
construcciôn del Gund Hall. Destinado a 
albergar los très departamentos que cons- 
tituian la organizacion pedagôgica : Ar- 
quitectura, Paisaje y Urban Planning. El 
edificio construido por John Andrews 
abrio sus puertas en 1972. En la superficie 
de los talleres con gradas, cada estudiante 
encuentra su puesto de trabajo, que se le 
otorga al comienzo del ano.

tion de Gund Hall. Destiné à accueillir les” 
trois départements constituant l’école : 
Architecture, Paysage et Urban Planning, 
le bâtiment réalisé par John Andrews 
ouvrit ses portes en 1972. La surface 
d’atelier se développe en gradins, chaque 
étudiant trouve un poste de travail qui lui 
est affecté en début d’année.

»

Curriculum
Sî^Pulsory subjects %

tîi^ory and theory of architecture 10

^ i e  and architectural design 20

^j^ta l arts 5

planning and environment 5

tl^han sciences 0

îî^jhematics and physic 0

S ^ lru c t io n  and equipment 15

î^j^cellaneous 10

Sbtonal subjects 35

I^aching modes

5?)5ction for admission yes

I^ c h in g  organised by chairs

^ c t s  mainly done at school yes

^22^Pa,'or,al training period no

Teacher and school personnel Category
employment and discipline Number %

Teachers 38 100

Full time 10 26

Part time 28 74

Architecture and Drawing 38 100

Social and Environmental Sciences* 0 0

Exact and Construction Sciences* 0 0

Others* 0 0

School personnel 77 100

Librarians and Laboratory Technicians 42 55

Adm. and Pedagogical Secrétaires 21 27

Service and Maintenance Personnel 14 18

Researchers (non-teaching) 0

Visiting 3

* Dénotés the availability of teachers or personnel provided by the 
university or the polytechnic attached to the school.



New York ISCSA-CU
T h e  Irwins S. Chanin School of Ar­
chitecture is a private school integrated 
into the Cooper Union for the advance- 
ment of Science and Art. a foundation 
formed bv the efforts of one man : Peter 
Cooper. inventor. industrialist and above 
ali a self taught man. he wanted to give a 
chance « to the sons aud daughters of the 
working man ». to improve their condi­
tions through access to knowledge. He 
therefore decided to build a school before 
offering courses « equal to or better than 
existing » in the domains of art and sci­
ence. to allow the public to follow the 
courses and lectures without regard to 
their qualification, and as far as possible to 
offer them free. The first building was 
realised bv F. Frederick A. Peterson bet- 
ween 185.3 and 1859. the date of the 
school'sopening.

A Stimulating and Unanimously 
Appreciated Context

Situated in the East Village, in the heart 
of New York City, the Institution quickly 
became a place of important events. where 
speakers such as Abraham Lincoln. Susan 
B. Anthony or Theodor Dreiser came to 
express their often controversial points of 
view in the original large lecture room : 
the Great Hall.

Still a place of debates. conférences and 
continuing éducation todav. the founda­
tion had to Iimit its Art. Architecture and 
Engineering courses since 1950. The art 
and architecture schools occupe the origi­
nal building, renovated bv John Hejduk 
(1971 toSept. 1974) who has been headot 
the architectural division since 1965 and 
the architecture school dean since its aut- 
onomv. achieved in 1975. Students hâve 
access to ail equipment. but it is essentiallv 
the wood and métal atelier which is used 
bv architecture students. The engineering 
school as well as the department of human 
and social sciences are situated in the 
second building and it is the librarv. lo- 
eated at a strategie point on the ground 
tloor of the original building which links 
the three schools. I'his is the place where 
ail the students ean meet.

The Hewitt building contains the origi­
nal services and administration and the 
students commun rooms : the cafétéria 
and the lounge. which are not verv much 
frequented bv the architectural students — 
•< We prefer going to find something to eat 
and to stav in the atelier for lunch — We 
hâve even set up a small kitchen there ».
In tact, the atelier is the heart of the 
school. open front 8 am to midnight. The 
students front lst to 4th vears meet there. 
dividing theniselves into two other small 
ateliers.

The private status of the foundation and 
the fact that the courses are free means

that a limitation of student numbers is 
necessary. The architecture school con­
tains only 165 students covering 5 vears. 
who préparé for the Bachelor of Architec­
ture. Each has his work place, but the 
school closing time of midnight sometimes 
poses some problems : « You may as well 
go home earlier as you hâve to go home at 
midnight anvwav to finish the work ».

The curriculum is mostlv obligatorv ( 18 
optional crédits in the total of 168) and the 
teaching structure is horizontal. The small 
number of students means contacts are 
Personal. « we trv to discover what is in 
ourselves and to strengthen our per­
sonnalises. We hâve total liberty to ex­
press ourselves. This intimate aspect pro­
duces a « familv spirit ». The architecture 
school is fairlv self sufficient. The students 
who talk about their school are proud of it 
and criticise it little.

Joëlle Tamssom

L a  Irwin S. Chanin School of Architec­
ture es une escuela privada, integrada a la 
Cooper Union for the Advancement of 
Science and Art. fundaciôn ésta, nacida 
por la voluntad de un hombre: Peter 
Cooper. Inventor. industrial, y autodidac- 
ta. fué su deseo el otorgar une posibilidad 
de acceso al conocimiento 'a los hijos e 
hijas de los trabajadores'. para que de esta 
manera mejoren su situaciôn. El décidé, 
por consiguiente, el construir una escuela 
que ofrezca une ensenanza ïgual a la 
inejor’ en el campo de las artes y las 
ciencias. y que permita a un gran pûblico. 
sea éste calificado o no. asistir a los cursos 
y conferencias. tratando en la medida de la 
posible. que estos sean impartidos gratui- 
tamente.

El editicio delà Fundaciôn tue realizado 
por F. Frederick A. Peterson entre les 
anos 1853 y 1859. fecha de inauguraciôn de 
la escuela.

Situada en el East Village, en el corazôn 
de Nueva York, la Institution fué en poco 
tiempo. el lugarde importantes manifesta- 
ciones. y donde también. expresaron sus 
puntos de vista. a menudo controvertidos. 
en la gran sala de conferencia de la Funda­
ciôn, el Great Hall, grande oradores como 
Abraham Lincoln. Susan B. Anthony o 
Teodor Dreiser.

Aün hov. como lugar de debate. confe­
rencias y formaciôn continue, la Funda­
ciôn ha debido limitarse desde 1950 a 
ensenar Arte. Arquitecture e Ingenieria. 
Les escuelas de Arte y de Arquitecture se 
encuentran en el edificio renovado ( 1971. 
sept. 1974) por John Hedjuk, quien se 
encuentra tambiém. como jefe de la sec- 
ciôn arquitectura desde 1965 y como deca- 
no de la escuela de arquitectura. desde que 
elle es aulônoma (1975). Los estudiantes 
tienen acceso a todos los equipamientos. 
sin embargo, es ensencialmente. el taller 
de madera y métal, el que es utilizado por 
los estudiantes de arquitectura. La escuela 
de ingenieros. tanto como el Departamen- 
to de ciencias humanas y sociales, estân 
situados en un segundo edificio. y es la 
biblioteca justamente. la que situada en la 
planta baja en un punto estratégico. sirve 
de articulaciôn entre estas très escuelas. a 
su vez tambiém. es le lugar donde todos 
los estudiantes pueden encontrarse.

El Edificio Hewitt alberga los servicios y 
la administraciôn de la Fundaciôn. asi 
mismo. los lugares de reencuentro estu- 
diantil: la cafétéria, el foyer, que no son 
muy frecuentados por los estudiantes de 
arquitectura 'Nosotros preferimos ir a 
eomprar alguna cosa para corner y asi. 
poder permanecer en el taller. incluso 
hernos instalado une pequena cocina’. En 
efecto. el taller es el corazôn de la escuela. 
abierto desde las 8 hasta las 24 horas. lugar 
donde se reunen los estudiantes del primer 
al cuarto ano. existiendo también otros



dos pequenos talleres. El status privado de 
la Fundaciôn y el hecho que la éducation 
$ea gratuita. implica necesariamente una 
limitaciôn en el numéro de estudiantes.

La escuela de arquitectura solo com­
prendre 165 estudiantes. repartidos en 5 
anos. que preparan el diploma de Bache- 
’5*r en Arquitectura. Cada uno de ellos 
Pene su puesto de trabajo. sin embargo, el 
aecho que la escuela interrumpa sus activi- 
dades a las 24 horas. créa algunas veces 
Problemas para los estudiantes. por el 
Ptotivo de volver y terminar el trabajo en 
sus casas.

El curso es casi enteramente obligatoria 
( 18 materias opcionales sobre 168 que 
:°rnprende el total del curso), y la estruc- 
tura de ensenanza es horizontal. El poco 
Pûmero de estudiantes détermina contac­
t s  mas personales "buscamos descubrir lo 
'lue hav en nosotros y afirmar nuestra 
Personalidad. tenemos compléta libertad 
Para expresarnos'. Este contacto intimo 
Permite que se respira un aire de ‘familia'.

Los estudiantes tienen pocas criticas 
Pacia la escuela, en realidad ellos estân 
Ptv orgullosos de pertener a elle.

loëlle Tamssom

L a  Irwin S. Chanin School of Architec­
ture est une école privée, intégrée à la 
Cooper Union for the Advancement of 
Science and Art. fondation née de la 
volonté d’un homme : Peter Cooper. In­
venteur, industriel à succès, et surtout 
autodidacte, il voulut donner une chance 
« aux fils et filles des classes laborieuses 
(working man) » améliorer leur condition 
en accédant à la connaissance. Il décida 
donc de construire une école devant offrir 
un enseignement « égal au meilleur » dans 
les domaines de l’art et des sciences, 
permettre au public de suivre des cours et 
des conférences sans regarder leur qualifi­
cation, et dans la mesure du possible les 
offrir gratuitement. Le bâtiment de la 
fondation fut réalisé par F. Frederick A. 
Peterson entre 1853 et 1859, date d'ouver­
ture de l'école. Contexte stimulant et una­
nimement apprécié. Située dans East Vil­
lage. au cœur de New York City, l’Institu­
tion fut très vite le lieu d’importantes 
manifestations, de grands orateurs tels 
qu'Abraham Lincoln. Susan B. Anthony 
ou Theodor Dreiser vinrent exprimer leurs 
points de vue souvent controversés dans la 
grande salle de conférence de la fonda­
tion : le « Great Hall ».

Encore aujourd'hui lieu de débats, 
conférences et formation continue, la fon­
dation a dû limiter depuis 1950 ses ensei­
gnements à l’Art, l’Architecture et l’Ingé­
nierie. Les écoles d’art et d'architecture se 
trouvent dans le bâtiment de la fondation 
rénovée (1971. sept. 1974) par John Hej- 
duk. à la tête de la division d’architecture 
depuis 1965. doyen de l'école d'architec­
ture depuis qu'elle est autonome (1975). 
Les étudiants ont accès à tous les équipe­
ments, mais c’est essentiellement l'atelier 
bois et métal qui est utilisé par les étu­
diants en architecture. L’école d’ingé­
nieurs ainsi que le Département de 
sciences humaines et sociales sont situés 
dans un deuxième bâtiment, et c’est la 
bibliothèque, située en un point stratégi­
que. au rez de chaussée du bâtiment de la 
fondation qui fait le lien entre ces trois 
écoles, c'est le lieu où tous les étudiants 
peuvent se rencontrer.

Le Hewitt Building accueille les services 
et administration de la fondation et les 
lieux de convivialité étudiante : la cafété­
ria. le foyer, qui ne sont d'ailleurs que peu 
fréquentés par les étudiants en architec­
ture. « Nous préférons aller acheter quel­
que chose à manger et rester dans l’atelier 
pendant le déjeuner, on s'est même amé­
nagé une petite cuisine ». En effet, l'ate­
lier est le cœur de l'école, ouverte de 8 
heures à 24 heures, les étudiants y sont 
réunis de la 1' ' à la 4' année : les étudiants 
disposent également de deux autres petits 
ateliers.

Le statut privé de la fondation et le fait 
que l'enseignement soit gratuit implique

qu’une limitation du nombre d'étudiants 
est nécessaire. L'école d'architecture ne 
comprend que 165 étudiants répartis sur 5 
ans. préparant le diplôme de Bâchelor en 
Architecture. Ils y ont chacun leur poste 
de travail, mais la fermeture de l’école à 24 
heures pose parfois problème : « autant 
rentrer plus tôt puisqu'il faudra rentrer à 
minuit et de toute façon et finir le travail 
chez soi ».

Le cursus est principalement obligatoire 
( 18 crédits optionnels sur 168 que com­
prend le cursus total) et la structure 
d’enseignement est horizontale. Le faible 
nombre d’étudiants implique des contacts 
personnalisés. « on cherche à nous faire 
découvrir ce qui est en nous et à affirmer 
notre personnalité, nous avons toute li­
berté pour l’exprimer ». Ce côté intimiste 
implique un certain état d’esprit de « fa­
mille ». L'école d'architecture vit un peu 
en autarcie. Les étudiants qui parlent de 
leur école en sont fiers et la critiquent en 
fait fort peu.

Joëlle Tamssom
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Student’s growing number

Cacher and school personnel 
^Tployment and discipline

Category
Number %

J^achers 31 100

^JUime 7 22

In t im e 24 78

^h ite c tu re  and Drawing 24 78

52£jal and Environmental Sciences 1 3

and Construction Sciences 6 19

Others 0 0

^ ho ol personnel 22 100

^brarians and Laboratory Technicians 20 91

and Pedagogical Secrétaires* 2 9

^ [v ic e  and Maintenance Personnel* 0 0

5^?earchers (non-teaching) 0

^jsiting 0

Curriculum
Compulsory subjects

'uica ii in avaiiaoiiuy ui leacners or personnel pr 
n|versity or the polytechnic attached to the school.

History and theory of architecture 5

Basic and architectural design 40

Visual arts 5

Town planning and environment 2

Human sciences 5

Mathematics and physic 6

Construction and equipment 12

Miscellaneous 5

Optional subjects 20

Teaching modes

Sélection for admission yes

Teaching organised by chairs

Projects mainly done at school yes

Occupational training period no

Chanin School of Architec- 
ç re is a private school integrated into the 

°°per Union for the advancement of 
cience and Art, a foundation formed by 

j e efforts of one man : Peter Cooper. 
taVentor, industrialist and above ail a self 
"Ught man, he wanted to give a chance 

|\  0 the sons and daughters of the wor- 
ngs man », to improve their conditions 
r°ugh access to knowledge.

La Irw in  S. Chanin School of Architecture' 
est une école privée, intégrée à la Cooper 
Union for the Advancement of Science 
and Art, Fondation née de la volonté d’un 
homme : Peter Cooper. Inventeur, indus­
triel à succès, et surtout autodidacte, il 
voulut donner une chance « aux fils et 
filles des classes laborieuses « d’améliorer 
leur condition en accédant à la connais­
sance.

La Irwin S <La Irwin SI Chanin School of Architecture 
es una escuela privada, integrada a la 
Cooper Union for the Advancement of 
Science and Art, fundacion esta, nacida 
por la voluntad de un hombre : Peter 
Cooper. Inventor, industrial, y autodidac- 
ta, fue su deseo el otorgar una posibilidad 
de acceso al conocimiento « a los hijos e 
hijas de los trabajadores », para que de 
esta manera mejoren su situacion.



Structure and 
évolution of the number 
of students

Organizacion 
y evolucion 
del alumnado

T h e  level of éducation required in order 
to take architectural courses as well as the 
length of the latter is very homogeneous 
except in several schools which offer a 
diploma in Engineering-Architecture 
where mathematics could be necessary.

On the other hand, there are important 
variations in the size of schools. In the last 
10 years, the average size of schools in our 
“sample” varies from a simple one (Lou­
vain la Neuve) to one which is a hundred 
times more complex (Milan). This varia­
tion in size, with no common yardstick 
with that of the means shown’s in the 
surface area of the premises, in the opera- 
tional budget and in the number of 
teacher, is without doubt the factor which 
has the most on the practical expériences.

These variations in the number of stu­
dents can be explained by the interplay of 
several factors which could intervene inde- 
pendently or simultaneously:
— the unequal development of the divi­
sion of work where here one person has to 
be competent in engineering, architecture, 
town planning, landscape architecture, de- 
corating or furniture making etc. while 
elsewhere a large number of professions 
hâve become institionalized with their aut- 
onomy, training and private domaine.
— the need in certain countries to make 
up lost time in the subject matter in the 
training of architects while the demand has 
increased due to the évolution of incomes 
or cultural customs or due to a statutory 
taxation.
— the national traditions which here pré­
disposé to the concentration of training or 
conversely to the spreading of small in­
stitutions throughout the country.
— the ideas that the teachers and adminis­
trative organisms hâve on the goals and 
material conditions of éducation. As such, 
there is opposition between those who 
support a very practical training favouring 
the handling and apprenticeship of savoir- 
faire and those who support a more critical 
and theoretical éducation.

Contrary to the generally accepted idea 
of an overall drop in the number of 
students after the explosion in 1968, this 
number is steady or has even increased in 
15outof 22 schools.

The percentage of students who passed, 
as measured by the gap between the size of 
groups entering between 1975 and 1979 
and the number of graduâtes in the years 
1980-84, varies from 92 % at Cambridge 
or 89 % at Leuven and Glasgow, to 40 % 
at Lille and Rouen. Subject to the more 
indepth studies, which justify the high 
results of Milan and the low one of Cooper 
Union, it would seem that the higher rate 
of success, in a regular school year, 
appears to be in schools where there were 
sélection procedures at the admission of 
students. The highest number of female 
students at registration (about 50 %) was 
in Stuttgart, Otaniemi and the AAS in 
London; the lowest number in Leuven, 
Louvain and Barcelona. The student 
success rate in architectural studies, furth- 
ermore, tumed out to be very high in 
Louvain, Otaniemi, Rouen, Delft, Glas­

gow and New York or the percentage of 
registered students. Although one knows 
that some countries are more disposed 
than others to women entering the ar­
chitecture profession, one could not im- 
mediately infer such national prédisposi­
tions of our observations since, for exam­
ple in France, the resuit in Rouen does not 
recur in Grenoble, Lille and Paris- 
Belleville.

The percentage of foreign students en- 
rolled in schools in 1984 varies from 0.5 % 
in Glasgow to 70 % at the AAS in Lon­
don. The most common variations bet­
ween 5 % and 14 % do not confirm the 
hypothesis of a continuation of former 
networks of colonial dependence. The 
very particular case of the AAS reveals the 
deliberate intention of this school to be the 
international focus of exchange and 
training.

The average âge of registered students is 
19 (except for the spécial case of the 
Graduate School of Cambridge) and varies 
between 17.5 in Dublin to 23 at the AAS. 
In general, schools do not admit many 
older students but in Stuttgart, Otaniemi, 
Lille, Rouen and Milan, there are several 
students who are over 35 years old. These 
isolated cases should not be compared 
with the real length of study, which varies 
from 5 to 9 years with the average around 
6 years depending on the school. Otaniemi 
has the longest average length of study: 9 
years with Barcelona after, which is 8 
years. This would occur in Finland at the 
faculty where the advanced students hâve 
to acquire professional practical expéri­
ence before receiving their diplomas.

Jacques Allégret

E l  nivel de escolaridad tanto como el 
acceso a los estudios de arquitectura y la 
duration de ellos, son muy homogéneos, 
salvo en algunas escuelas que preparan el 
diploma de Ingeniero-Arquitecto, las 
cuales exigen una praparaciôn en matemâ- 
tica. Por el contrario, el tamano de las 
escuelas présenta importantes variaciones. 
En estos ultimos 10 aftps, el tamano de las 
escuelas del ‘catâlogo’ que hemos tomado, 
varia del simple (Louvain la Neuve) a la 
gran escala (Milan). Esta variaciôn, sin 
media en relation con aquella expuesta en 
la superficie de los locales, en presupuesto 
de funcionamiento y en numéro de do- 
centes, es sin duda aquella que tiene la 
mayor incidencia en las prâcticas.

La variaciones del alumnado se explican 
por el juego o inter-relaciôn de numerosos 
factores, los cuales pueden intervenir tan­
to independientamente como simultanea- 
mente:

— El desigual desarrollo de la divisiôn 
del trabajo que permite a un mismo suje- 
to, una competencia como ingeniero, ar- 
quitecto, urbanista, paisajista, decorador, 
creador de muebles, etc... Mientras que 
una multitud de profesiones son institucio- 
nalizadas con su propia autonomia y su 
propio dominio.

— La necesidad en algunos paises de 
aligerar una demora en materia de forma- 
ciôn de arquitectos mientras que la deman­
da crece bajo el efecto de una evoluciôn de 
los dividendos y habitos culturales o bajo 
el efecto de una imposiciôn reglamentaria.

— Las tradiciones nacionales que pre- 
disponen a la concentraciôn o inversa- 
mente a la difusiôn de pequenos establici- 
mentos en el conjunto del territorio.

— Las concepciones, que se hacen los 
docentes y los organismos de tutela, las 
finalidades y condiciones materiales de la 
ensenanza. Con respecto a esto, se oponen 
los peseedores de una formaciôn las prâcti- 
ca que privilégia las manipulaciones y el 
aprendizaje de ‘saber-hacer’, con respecto 
a los poseedores de una ensenanza mâs 
critica y mâs teorizada.

Contrariamente a la idea de una baja 
generalizada del alumnado, espués de la 
explosiôn del ‘68, este se mantiene en 
aumento todavîa en 15 escuelas sobre un 
total de 22.

El porcentaje de suceso e éxito, de los 
estudios, de la manera en que fue tomado, 
entre el numéro de los jôvenes que entra- 
ron entre 1975-79 y el numéro de diploma- 
dos de las promociones de 1980-84, révéla 
variaciones que van del 92 % en Cam­
bridge, 89 % en Leuven y Glasgow, 40 % 
en Lille Rouen. Aûn sin estudios profundi- 
zados, que justifiquen el ‘score’ de alum- 
nos de Milan, y aquellos pocos de la 
Cooper Union, paraceria que los porcen- 
tajes de exito mâs altos, dentro del tiempo 
promedio de la escolaridad, aparecen en 
las escuelas que articulan dispositivos de 
selecciôn, exâmenes de ingreso, a la en- 
trada.

La tasa de femenizaciôn mâs alta, cor­
responde en un 50 %, aparece en Stut­
tgart, Otaniemi y a la AAS de Londres ; 
las mâs bajas en Leuven, Louvain y Barce­
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Structure et évolution 
des effectifs étudiants

l°na. La tasa de éxito en los estudios 
aparece muy elevada en Louvain, Otanie- 

Rouen, Delft, Glasgow, y Nueva- 
Ÿork, donde el % de estudiantes es igual o 
superior al numéro de inscriptos. Aunque 
Sepamos que hay paises con mejor prédis­
position que otros a la femenizaciôn en la 
Profesiôn de arquitecto, no podriamos 
'nformar inmediatamente sobre esto, dado 
9ue por ejemplo, en Francia, el ‘score’ de 
Grenoble no es el mismo que en Rouen, 
Lille y Paris-Belleville.

El porcentaje de estudiantes extranje- 
r°s, inscriptos en las escuelas en 1984,
Varia del 0,5 % en Glasgow hasta el 70 % 
enJa A AS de Londres. Las variaciones 
jnâsi comunes del 5 al 14 % no confirman 
la hipôtesis de una dependencia colonial 
®*tacativa. El caso particular de la AAS 
tastitnonia la voluntad deliberada de esta 
?scuela de ser un polo internacional de 
tatercambio y de formaciôn.

La edad promedio de los estudiantes en 
a mscripciôn se establece (slvo la Gra­
t t a  School of Cambridge) en 19 anos y 
'tarîa entre el 17,5 en Dublin a los 23 en la 
AAS. En general las escuelas no reciben 
°caciones tardias de estudiantes, pero 

tateontramos en Stuttgart, Otaniemi, Lille 
*°uen, Milan, algunos estudiantes con 
"tas de 35 anos. Estos casos aislados no 
stan puestos en relaciôn con la duraciôn 
e los estudios, los cuales se desarrollan 

seneralmente en 6 anos, con variaciones 
e '  a 9 anos, segun las escuelas. Las mâs 
Pensas formaciones las encontramos en 
arcelona y Otaniemi, en 8 anos. Esto 

Pfomoveria en Finlandia a que los estu- 
tantes posean una prâctica profesional 
tes de ser diplomados.

Jacques Allégret

L e  niveau de scolarité requis pour l’accès 
aux études d’architecture ainsi que la du­
rée de celles-ci sont très homogènes sauf 
dans quelques écoles préparant au di­
plôme d’Ingénieur-Architecte qui peuvent 
exiger une préparation en mathématiques.

En revanche la taille des écoles présente 
d’importantes variations. Ces dix der­
nières années la taille moyenne des écoles 
de notre « échantillon » varie du simple 
(Louvain la Neuve) au centuple (Milan). 
Cette variation, sans commune mesure 
avec celle des moyens exposés en surface 
des locaux, en budget de fonctionnement 
et en nombre d’enseignants, est sans aucun 
doute celle qui a le plus d’incidence sur les 
pratiques.

Ces variations d’effectif étudiant s’expli­
quent par le jeu de plusieurs facteurs qui 
peuvent intervenir indépendamment ou 
simultanément :
— l’inégal développement de la division 
du travail qui laisse ici à un même agent 
une compétence d’ingénieur, d’architecte, 
d’urbanisme, de paysagiste, de décorateur 
ou de créateur de meubles, etc. alors 
qu’ailleurs une multitude de professions se 
sont institutionnalisées avec leur autono­
mie, leur formation et leur domaine ré­
servé.
— la nécessité dans certains pays de com­
bler un retard en matière de formation 
d’architectes alors que la demande s’est 
accrue sous l’effet d’une évolution des 
revenus et habitudes culturelles ou sous 
l’effet d’une imposition réglementaire.
— les traditions nationales qui prédispo­
sent ici à la concentration des formations 
ou inversement à la diffusion des petits 
établissements sur l’ensemble du terri­
toire.
— les conceptions que se font les ensei­
gnants et les organismes du tutelle, des 
finalités et conditions matérielles de 
l’enseignement. A ce titre s’opposent les 
tenants d’une formation très pratique pri­
vilégiant les manipulations et l’apprentis­
sage des savoir-faire aux tenants d’un 
enseignement plus critique et plus théo- • 
risé.

Contrairement à l’idée reçue d’un flé­
chissement généralisé des effectifs, après 
l’explosion des années 1968, ceux-ci se 
maintiennent ou augmentent encore dans 
15 écoles sur 22.

Le pourcentage de réussite des études, 
tel que mesuré par l’écart entre la taille des 
cohortes entrées entre 1975 et 1979 et le 
nombre des diplômés des promotions 
1980-84, révèle des variations qui vont de 
92 % à Cambridge ou 89 % à Leuven et 
Glasgow, à 40 % à Lille et Rouen.

Sous réserve d’études plus approfon­
dies, que justifient les scores élevé de 
Milan e t faible de la Cooper Union, il 
semblerait que le taux de réussite les plus 
élevés, dans le temps régulier de la scola­
rité, apparaissent dans les écoles qui arti­
culent des dispositifs de sélection à 
l’entrée. Les taux de féminisation les plus 
élevés à l’inscription (environ 50 %) appa­
raissent à Stuttgart, à Otaniemi et à l’AAS 
de Londres ; les plus faibles à Leuven, 
Louvain et Barcelone. Le taux de réussite

des étudiantes dans les études d’architec­
ture s’avère par ailleurs très élevé à Lou­
vain, Otaniemi, Rouen, Delft, Glasgow et 
New York ou le pourcentage des étu­
diantes diplômées est égal ou supérieur au 
pourcentage des inscrites. Bien que l’on 
sache des pays mieux disposés que d’autres 
à la féminisation de la profession d’archi­
tecte, on ne saurait inférer immédiatement 
de telles prédispositions nationales de nos 
observations puisque, par exemple, en 
France, le score de Rouen rie se renouvelle 
pas à Grenoble, Lille et Paris-Belleville.

Le pourcentage des étudiants étrangers, 
inscrits dans les écoles en 1984, varie de 
0,5 % à Glasgow jusqu’à 70 % à l’AAS de 
Londres. Les variations les plus communes 
entre 5 et 14 % ne confirment pas l’hypo­
thèse d’une survivance d’anciens réseaux 
de dépendance coloniale. Le cas très parti­
culier de l’AAS témoigne quant à lui de la 
volonté délibérée de cette école d’être un 
pôle international d’échange et de forma­
tion.

L’âge moyen des étudiants à l’inscrip­
tion s’établit (hors le cas particulier de la 
Graduate School de Cambridge) à 19 ans 
et varie entre 17,5 à Dublin et 23 ans à 
l’AAS. En général les écoles n’accueillent 
pas beaucoup de vocations tardives, mais 
on rencontre à Stuttgart, Otaniemi, Lille, 
Rouen et Milan, quelques étudiants qui 
ont plus de 35 ans. Ces cas isolés ne sont 
pas à mettre en rapport avec la durée 
réelle des études qui, autour de 6 ans, 
varié de 5 à 9 ans selon les écoles. C’est 
après Barcelone 8 ans, Otaniemi qui dé­
clare la durée moyenne des études la plus 
longue : 9 ans. Ceci tiendrait en Finlande à 
la faculté qu’ont les étudiants avancés 
d’engager une pratique professionnelle 
avant d’être diplômés.

Jacques Allégret



Students

The Schoo ls Number of STudents
1984 m 1975 1984 Growth in %

Leuven 135 207 -  35

Louvain la Neuve 51 88 -  42

Aarhus 809 925 -  13

Hannover 1 222 1 170 +  4

Stuttgart 1 838 1 392 +  32

Otaniemi 635 632 0

Grenoble 663 593 + 7

Lille 603 482 +  25

Paris-Belleville 817 582 + 40

.Rouen 557 338 +  6

Dublin 179 168 +  6

Milano 11 974 8 709 +  37

Venezia 7 527 6 522 +  15

Delft 2 700 1 920 +  41

Lisboa 1 362 1 214 +  12

Barcelone ETSA 3 282 4 006 -  8

Lausanne 445 352 +  26

Zurich 1 202 966 +  24

Glasgow MSA 266 313 -  15

London AAS 317 367 -  14

Cambridge GSD 295 253 +  17

New York ISCSA-CU 165 165 0

Student’s characteristics
Sex % at enrollment Sex % at graduation

]

Male

□  Female

^  Male 

□  Female



Structure of
the teaching profession
and staff

Organizaciôn 
del plantel docente 
y del personal

A i l  those who hâve been in a position of 
authority (deans, directors) and especially 
those in a position as a founder member 
(starting up a school or going through a 
radical restructuring) know how utopie is 
the intention to set up an “idéal” team for 
a pedagogical project.

After the moment of an “acknowledge- 
ment” or a naive consensus, if is not that of 
a submission to a totalitarian project, the 
struggles for pedagogical authority or sim- 
ply professional and career logic hâve 
wreaked havoc. In certain cases, the in­
stitution becomes the place for more or 
less fruitful scientific, esthetic, doctrinal 
controversies . . .  or in other cases, the 
place of co-existence of individuals or 
subset searching for comfort and serenity 
in relative autonomy.

The tendancy schools hâve to develop 
one or another of these images or to 
cyclically reactivate these configuration 
can be understood and in a certain way 
foreseen by analysing the size, environ­
ment, and the management rules of the 
institutions and by analysing the status, 
original training, âge range, the ways of 
hiring etc. of the teachers and staff as well 
as considering the ways of valorization that 
these arrangements lead to.

Thus and no matter what the intentions 
are, schools could on a long-term basis 
develop the same practices depending on 
whether:
— they are small in size as in Louvain la 
Neuve (51 students) with a very comfort- 
able student-teacher ration (3 students per 
teacher) or large in size like Milan (11,974 
students and 28 students per teacher),
— they are relatively autonomous as in 
Aarhus or strongly controlled by the cor­
porative authorities of architects as in 
Glasgow, tendentially protectionist au­
thorities and oriented towards the simple 
reproduction or better stiil, placed in the 
environment under the administration of a 
university oriented towards the broader 
reproduction of knowledge and practical 
expérience,
— they hâve a permanent teaching team 
whose members devote themselves almost 
exclusively to éducation, research or inte- 
grated experimental practice as in Aarhus, 
Stuttgart or Zurich or on the contrary, 
teachers who are very involved in the 
plurality of public or private jobs or in a 
liberal practice like the AAS in London.

On this last and difficult subject, the 
information that reveals the results of the 
survey is very vague. In fact, the reality of 
the practical expériences correspond less 
to the administrative déclarations (full or 
part-time) than to the symbolic or financial 
advantages offered by the schools. Thus, 
although as a general rule professional 
ideology brings the teachers of architec­
ture to make known the need for a parallel 
professional practical expérience bases on 
their knowledge and authority, our obser­
vations show that teachers who find that in 
school their salary is sufficient (variations 
of 1 to 8 for identical responsibilities and 
benefits), adéquate working conditions 
(desk, laboratory, documentation, sec­

rétariat) and satisfactory symbolic 
methods of valorization (holding of a chair 
or directing an institute, publications, in­
ternational exchanges etc.), lighten or 
spontaneously interrupt their exterior ac- 
tivities in order to dedicate themselves 
entirely to school and their academie 
career.

While on this subject, one cannot fail to 
notice that the institutions which dedicate 
almost half their premises to laboratoires 
or offices for teachers and researchers and 
which, like at Delft, hâve 60 employées in 
the secrétariat and 60 technicians and 
archivists, could not function without a 
large proportioon of teachers working full- 
time, happy to be full-time and only happy 
being full-time.

This assumes that the professional envi­
ronment recognizes the need for the 
schools to also keep a critical distance 
from the practical expérience—practical 
expérience which failing that would re­
main blind—and this assumes that the 
students also recognize the new authority 
and the spécial knowledge that authorizes 
the activities of the teacher—researcher in 
architecture.

We hâve also been able to notice the 
interesting économies of scale permitted 
by the intégration to the larger educational 
groups that put common services and staff 
at the disposai of the department of ar­
chitecture (cafétéria, library, computer 
center, upkeep and maintenance unit and 
administrative staff). One notices, how- 
ever, that these arrangements hâve their 
limits. This, it is not the same thing to be 
able to hâve access to, in a Polytechnic, 
the best computer equipment and to hâve, 
in a school of architecture, undoubtedly 
more modest but appropriate material av- 
ailable. In the first case, the centre will in 
ail likelihood permit the students to hâve a 
good initiation into the material, but it 
would only rarely stimulate activities spec- 
ifically developed for practical expérience 
and architectural research.

Jacques Allégret

T o d o s  aquellos que han estado en situa- j 
ciôn de autoridad (decanos, directores) y ' 
singularmente en situaciôn de poder fun- \ 
dador (en el origen de una escuela o de j 
una re-estructuraciôn radical) saben cuan ( 
dificil y utôpico es la voluntad de colocar 
un equipo “idéal” constituido alrededor de [ 
un proyecto pedagôgico.

Pasado el momento del “reconocimien- j 
to” o de un concenso inocente, si no es \ 
éste la sumisiôn a un proyecto totalitario, ; 
las luchas por la autoridad pedagogica o j 
simplemente les lôgicas profesionales y de 
carrera hacen su obra. La institution de­
vienne en algunos casos el campo, mâs o 
menos fructuoso, de polémicas cientîficas, 
estéticas, doctrinales... o en otros casos el 
lugar de una co-habitaciôn de individuos o 
de sub-conjuntos que buscan el confort y 
la serenidad dentro de una autonomia 
relativa.

La tendencia que tienen las escuelas a 
desarrollar, una u otra de estas figuras, o a 
reaccionar ticlicamente a estas configura­
tions, puede ser comprendida de una cier- 
ta manera analizando el tamano, el medio 
y las réglas de administraciôn de los esta- 
blecimientos, comparando los status, la 
formation de origen, la estructura de 
edad, las modalidades de ingreso, etc., de 
los docentes y del personal tanto como 
considerar los modos de valorizaciôn que 
estas disposiciones inducen ou pro- 
mueven.

Asi, y sea cual sea la volundad y las 
buenas voluntades, las escuelas no sabriafl 
desarrollar las mismas prâcticas segün :
— si ellas son de un tamano pequeno 
como en Louvain le Neuve (51 estu- 
diantes) con un coeficiente de marco peda' 
gôgico muy confortable (2,7 estudiantes 
por docente) o de gran tamano como en 
Milan (11 974 estudiantes y 27,9 estu­
diantes por docente),
— si ellas son relativamente autônomas 
como en Aarhus, o controladas fuerte- 
mente por situaciones corporativas de ar- 
quitectos como en Glasgow, instancias de 
tendencia proteccionistas y orientadas ha- 
cia la reproduction simple, o aûn mâs, 
ubicadas en el medio de una universidad 
orientada hacia la reproducciôn de conoci' 
mientos y de prâcticas.
— si ellas disponen de un plantel docente 
permanente cuyos miembros se consagrafl 
casi exclusivamente a la ensenanza, la • 
investigaciôn o la pfctica experimental 
integrada como en Aarhus, Stuttgart o 
Zurich o por el contrario de docentes 
implicados en empleos püblicos como en $  
AAS de Londres.

Sobre este ûltimo y candente tema, las 
informaciones que testimonian las encues- 
tas son muy aproximativas. De hecho, la 
realidad de las prâcticas corresponde en 
menos a las declaraciones administrativas 
(tiempo completo o tiempo parcial) que a 
las ventajas simbôlicas o financieras ofreci' 
das por les escuelas. De esta manera, j 
aunque en régla general la ideologla prof®' 
sional lleva a los docentes arquitectos a 
exponer la necesidad de une prâctica pro- 
fesional paralela, creando su saber y su 
autoridad, nuestras observaciones mues-
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tfan que los docentes que encuentran en la 
escuela une remuneraciôn suficiente (va- 
naciôn de 1 a 8 dias de responsabilidad e 
'dénticas prestaciones) de las condiciones 

trabajo correctas (escritorio, laborato- 
n°, documentaciôn, secretariado) y de los 
m°dos de valorizaciôn simbôlica satisfa­
i t e s  (Direcciôn de una câtedra o de un 
'nstituto, publicaciones, encuentros inter- 
nacionales) llevan o interrumpen espontâ- 
neamente sus actividades exteriores por no 
c°nsagrarse enteramente a la escuela, a su 
carrera académica.

No faltan conjeturas a este respecto, 
c°mo los establecimientos que consagran 

de la mitad de sus locales a los 
«□oratorios y a los escritorios de docentes 
® mvestigadores y que disponen como en 
üelft de 60 empleos de secretariado y 60 
Puestos de técnicos y documentalistas, no 
s®orian funcionar sin une fuerte proposi- 
 ̂ n de docentes a tiempo completo, afor- 
unados de estar y no estar alli. Esto 

I P°ne que el medio profesional reconoce 
.a necesidad para las escuelas de tener une 
jstancia critica a la prâctica-prâctica que 

■ c°mienzo séria ciega y esto supone que 
,°s étudiantes reconocerlan igualmente a 
a nueva autoridd y al saber particular que 
utoriza la actividad de docente-investiga- 

v°r ®n arquitectura. Hemos podido obser- 
ar igualmente la interesante economla 

Permite pour la integraciôn, a conjun- 
,j.s educativos mas vastos, poniendo a la 
lsposiciôn de departamentos de arquitec- 

CQra de los servicios y del personal en 
piün (cafétéria, biblioteca, centro infor- 
atico, personal administrative, de 
éervaciôn, y manutenciôn).

(j- Notaremos de todas maneras que estas 
sPosiciones tiene sus limites. De esta 

ûn pCra’no es i° mismo poder accéder a 
inf p°litécnico con el mejor equipamiento 

ormâtico y disponer sin duda en la 
uiort^3 ar0uitectura de un material mâs 

uesto, menos apropiado. En el primer 
ci6°’ centro permitira une buena initia­
l e  los estudiantes pero este solo 
fjc Cltarâ actividades de desarrollo especl- 
arq S-a *a Prfct*ca y a la investigaciôn

ac<lUes AUégret

Structure des 
corps enseignants et 
personnels

T o u s  ceux qui ont été en situation d’auto­
rité (doyens, directeurs) et singulièrement 
en situation de pouvoir fondateur (à l’ori­
gine d’une école ou d’une restructuration 
radicale) savent combien est utopique la 
volonté de mettre en place une équipe 
« idéale » constituée autour d’un projet 
pédagogique.

Passé l’instant d’une « reconnaissance » 
ou d’un consensus naïf, si ce n’est celui 
d’une soumission à un projet totalitaire, 
les luttes pour l’autorité pédagogique ou 
simplement les logiques professionnelles 
et de carrière font leur œuvre. L’institu­
tion devient dans certains cas le champ de 
plus ou moins fructueuses polémiques 
scientifiques, esthétiques, doctrinales... ou 
dans d’autres cas le lieu d’une cohabitation 
d’individus ou de sous ensembles recher­
chant le confort et la sérénité dans l’auto­
nomie relative.

La tendance qu’ont les écoles à dévelop­
per l’une ou l’autre de ces figures ou à 
réactiver cycliquement ces configurations, 
peut être comprise et d’une certaine façon 
pronostiquée en analysant la taille, l’envi­
ronnement et les règles de gestion des 
établissements et en analysant le statut, la 
formation d’origine, la structure d’âge, les 
modalités de recrutement, etc. des ensei­
gnants et des personnels ainsi qu’en consi­
dérant les modes de valorisation que ces 
dispositions induisent.

Ainsi, et quelles que soient les volontés, 
les écoles ne sauraient durablement déve­
lopper les mêmes pratiques selon :
— qu’elles sont de petite taille comme à 
Louvain la Neuve (51 étudiants) avec un 
ratio d’encadrement pédagogique très 
confortable (3 élèves par enseignant) ou 
de grande taille comme à Milan (11 974 
étudiants et 28 élèves par enseignant).
— qu’elles sont relativement autonomes 
comme à Aarhus, ou fortement contrôlées 
par les instances corporatives des archi­
tectes comme à Glasgow, instances ten- 
dantiellement protectionnistes et orientées 
vers la reproduction simple ou bien encore 
placées dans l’environnement si ce n’est la 
tutelle d’une université orientée vers la 
reproduction élargie des connaissances et 
des pratiques.
— qu’elles disposent d’une équipe ensei­
gnante très permanente dont les membres 
se consacrent presqu’exclusivement à 
l’enseignement, la recherche ou la prati­
que expérimentale intégrée comme à Aa­
rhus, Stuttgart ou Zurich ou au contraire 
d’enseignants très investis dans des cumuls 
d’emplois publics ou privés ou dans un 
exercice libéral comme à l’AAS de Lon­
dres.

Sur ce dernier et brûlant sujet, les 
informations que livrent les résultats 
d’enquête sont très approximatives. En 
fait, la réalité des pratiques correspond 
moins aux déclarations administratives 
(plein temps ou temps partiel) qu’aux 
avantages symboliques ou financiers of­
ferts par les écoles. Ainsi, bien qu’en règle 
général l’idéologie professionnelle porte 
les enseignants architectes à exposer la 
nécessité d’une pratique professionnelle 
parallèle, fondant leur savoir et leur auto­

rité, nos observations montrent que les 
enseignants qui trouvent dans l’école un 
revenu suffisant (variation de 1 à 8 pour 
des responsabilités et prestations identi­
ques) des conditions de travail correctes 
(bureau, laboratoire, documentation, se­
crétariat) et des modes de valorisation 
symboliques satisfaisants (Direction d’une 
chaire ou d’un institut, publications, 
échanges internationaux, etc.), allègent ou 
interrompent spontanément leurs activités 
extérieures pour se consacrer entièrement 
à l’école, et à leur carrière académique.

On ne manquera pas de conjecturer à ce 
propos que des étalbissements qui consa­
crent près de la moitié de leurs locaux aux 
laboratoires et bureaux d’enseignants et 
chercheurs et qui disposent comme à Delft 
de 60 emplois de secrétariat et de 60 postes 
de techniciens et documentalistes, ne sau­
raient fonctionner sans une forte propor­
tion d’enseignants à plein temps, heureux 
de l’êtçe et de n’être que cela.

Ceci suppose que l’environnement pro­
fessionnel reconnaisse la nécessité pour les 
écoles d’avoir aussi une distance critique à 
la pratique — pratique qui à défaut reste­
rait aveugle — et ceci suppose que les 
étudiants reconnaissent également l’auto­
rité nouvelle et le savoir particulier 
qu’autorise l’activité d’enseignant-cher­
cheur en architecture.

Nous avons pu observer également 
l’intéressante économie d’échelle permise 
par l’intégration à des ensembles éducatifs 
plus vastes qui mettent à la disposition des 
départements d’architecture des services 
et des personnels communs (cafétéria, bi­
bliothèque, centre informatique, person­
nel administratif d’entretien et de mainte­
nance). On notera toutefois que ces dispo­
sitions ont leur limites. Ainsi, ce n’est pas 
la même chose de pouvoir accéder dans un 
Polytechnicum au meilleur équipement in­
formatique et de disposer dans l’école 
d’architecture d’un matériel sans doute 
plus modeste, mais approprié. Dans le 
premier cas le centre permettra vraisem­
blablement une bonne initiation des étu­
diants mais il ne suscitera que rarement 
des activités de développement spécifiques 
à la pratiqué et à la recherche architectu­
rale.

Jacques ADégret



Personnels

The Schools Teachers
Number

Leuven

Louvain la Neuve ►

Aarhus

Hannover ►

Stuttgart ^

Otaniemi

Grenoble

Lille

Paris-Belleville

Rouen

Dublin ►

Milano

Venezia

Delft

Lisboa

Barcelone ETSA

Lausanne

Zurich

Glasgow MSA 

London AAS

Cambridge GSD ►

New York ISCSA-CU ►

Teacher’s characteristics
Students by teachers Full time

Additional personnel offered by the university ►
10 23

Full time 

□  Part time



Syllabus and modalities 
of studies

Los cursos 
y las modalidades 
de los estudios

T h e  teaching of architecture, after going 
through a phase characterized by an ap- 
prenticeship of initiation which marked 
the beginnings of the “autonomization” of 
the profession, after a period dominated 
by the acknowledgement of talent and its 
exhortation (“one does not learn architec­
ture, one is born an architect,” is what, in 
substance, Guadet used to say), has en- 
tered into a new rationality.

Besides the légitimation of an increas- 
ingly restricted social and économie 
privilège (protection of the name and 
monopoly of practice) an architect’s de- 
gree sanctions a qualification apart from 
which our societies were losing interest in 
terms of architects.

This new rationality is not being deploy- 
ed without problems (linked to the con­
struction of certain éléments of architec­
ture and its practice as technical or scien- 
tific subject matters) nor without opposi­
tion (valuing the transition from one Sys­
tem of legitimization of pedagogical au- 
thority to another) nor without anxieties 
(relative to architecture as cultural produc­
tion).

In playing their part in the backward- 
ness and effects of inertia which cause the 
most modem teaching to still hâve a foot 
in the past, one could, everyman for 
himself of course, compare and place the 
syllabuses of the schools on the itinerary of 
disenchantment of the world, acknow- 
ledged by M. Weber, an itinerary which 
takes us from the magician to the techni- 
cian.

Relative to this problem, the resuit of 
our enquiries, despite the difficulties en- 
countered by gathering information and in 
spite of the loss of information inhérent in 
a comparative and systematic présenta­
tion, suggests some hypothèses, some indi- 
cators.

The refusai, for example, to make clear 
the programme of studies with its progres- 
siveness and its procedure for monitoring 
(both communication and acquisition) is 
an indicator of résistance to new 
rationalities. This does not at ail mean that 
these schools are without either program­
me or methods of sélection. A structure 
does not need to be expressed nor even 
known by the operators to be opérant. 
Conversely, this does not mean either that 
the most sophisticated programmes corres­
pond to the reality of architectural prac­
tice. The fact remains that an attitude 
gives rise to criticism whereas the opposite 
leads to adhesion and submission to it. In 
this sense the “romande” bias of the AAS 
in London, a bias which makes the charm 
and réputation of this school, has nothing 
in common with the “statistically” similar 
one of Hanover. In London, the non- 
programme conceals a doctrinal concensus 
and a very unitary pedagogical structure.
In Hanover, the non-programme corres­
ponds to a syllabus based totally on op­
tions which, within a unity of structured 
service in the institute, each student builds 
up according to his aptitudes and interests. 
Hanover explicitly aims at the diversifica­
tion of the profiles of architects. The

school in Aarhus, likewise without a pub- 
lished programme, intégrâtes and finalises 
the acquisition of knowledge on project 
work and the end of the course insists on 
significant spécialisations.

Conversely in France, the centralized 
drawing up of a common national 
framework of compulsory subjects sub- 
stantiates the very unitary syllabus. In fact, 
besides the differential use made by 
French schools of the 25 % margin, it must 
be said that a decree does not become 
reality. Without going into the différences 
in method and content that a same title 
authorizes, the unequal distribution of 
teaching posts and qualifications leaves 
room for the unknown to happen.

The inequality of facilities in particular 
in expérimentation laboratories and tech­
nical equipment and the size of the pre- 
mises explain for the second time, the very 
noticeable gaps in the syllabuses. For ex­
ample, here work on a project is done at 
school and is integrated into the timetable 
as in Dublin, Lausanne, Zurich etc. 
whereas in Milan, Venice, Barcelona or 
Lisbon, it is inevitably done at home and 
the syllabus only takes into account semi- 
nar and correction sessions.

The period of the création of a school, 
its System of foundation (Fine Arts, Poly- 
technic, University), its history as well as 
the structuring of the teaching profession 
which follows from it, will take into 
account in a large part, different weighting 
given to each subject. These Systems of 
foundation and uniting also explain the 
structuring of éducation and research in 
university chairs, institutes or subject 
areas. Furthermore, the national profes- 
sional régulations explain the intégration 
or not, as well as the length of the practical 
training course in production, administra­
tion and architecture agencies. For exam­
ple, the fact that articling after obtaining a 
diploma is necessary in order to obtain a 
practice licence does not encourage the 
English schools to integrate the training 
courses whereas the Swiss schools inte­
grate into the courses a year’s training 
course in that country where the practice is 
not controlled.

However, one cannot in the light of 
these observations, decipher with certain- 
ty, the comparative graph of syllabuses 
that we présent and say that one school 
forms architects while another teaches ar­
chitecture; that one school neglects techni­
cal training in favour of artistic training 
etc.

In fact, to put forward such certainties it 
would be necessary for example, not to 
know that the majority of teachers in 
Stuttgart or Hanover are “Engineer-Ar­
chitects” and during their teaching, they 
cover many points of view without the 
school programmes explicitly stating them.

Jacques Allégret

L a  ensenanza de la arquitectura, después, 
de une etapa caracterizada por el aprendi- 
zaje iniciâtico que marca los comienzos de 
la autonomizaciôn de la profesiôn, des­
pués de un periodo dominado por el 
reconocimiento del talento y su exhorta- 
ciôn (“la arquitectura no se aprende, se 
nace arquitecto” decia Guadet), entré en 
una nueva racionalidad.

Ademâs de la legitimaciôn de un privile- 
gio social y econômico cada dla mâs exclu- 
sivo (protection del titulo y monopolio del 
ejerticio), el diploma de arquitecto sancio- 
na una calificaciôn a pesar de la cual, 
nuestras sociedade se siguen desinteresan- 
do de lo que ésto significa.

Esta nueva racionalidad, por otro lado 
no déjà de estar acompanâda de proble- 
mas (ligados a la construcciôn de algunos 
elementos de la arquitectura y de su prâcti- 
ca como los objetos técnicos o cientificos) 
ni sin resistencias (del pasaje de un sistema 
de legitimaciôn de la autoridad pedagôgica 
a otro) ni sin inquiétudes (relativas a la 
arquitectura como produccién cultural).

También, los retrasos y los efectos de 
inercia que hacen que la ensenanza mâs 
moderna tenga siempre un pié en el pasa- 
do, podriamos comparar y situar los cursos 
de las escuelas en el itinerario que acom- 
pana al desencantamiento del mundo, re- 
conocido por M. Weber, itinerario que 
conduce del mago al técnico.

En relaciôn a esta problemâtica, el re- 
sultado de nuestras encuestas, a pesar de 
las dificultades para conseguir la informa- 
ciôn, y a pesar de las pérdidas de informa- 
ciôn inhérentes a une presentatiôn compa- 
rativa y sistemâtica, sugieren algunas hipà- 
tesis, algunas orientaciones.

El rechazo, por ejemplo, de hacer trans­
parente el programa de los estudios con su 
progresividad y sus procesos de control ' 
(tanto en la comunicacién como en la 
adquisiciôn) es un indicador de la resisten- 
cia a las nuevas racionalidades. Esto no 
significa que las escuelas no tengan ni 
programa ni modalidades de seleccién.
Una estructura u organizaciôn no tiene 
necesidad de ser dicha ni conocida por los 
operadores para que sea opérante. Inver- 
samente ésto no significa que les progra- 
mas mâs sofisticados corresponden exclu- 
sivamente a la realidad de las prâcticas. 
Falta que una actitud dé lugar a la critica 
mientras que la otra se adhiera y se 
someta. En este sentido, el partido toma- 
do como “romântico” por la AAS de 
Londres, partido que hace el encanto y la j 
reputatiôn de esta escuela, no tiene nada 
en comun “estadisticamente” con aquella 
de Hannover. En Londres, el no prograi»* 
esconde un consentimiento doctrinal y una 
estructura pedagôgica muy unitaria. En 1 
Hannover, el no programa corresponde a 
une opciôn total del curso, que dentro de 
una unidad de servicio estructurada por 
instituto, cada estudiante construye en 
funciôn de sus aptitudes e intereses. Han­
nover tiende explicitamente a materializaf 
une diversificaciôn en el perfil de los 
arquitectos. La escuela de Aarhus, tam­
bién sin programa, integra la actividad y 
adquisiciôn de conocimentos en el trabajo
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Cursus et modalités 
des études

de proyecto, y afirma en el fin de los 
studios, una especializaciôn muy mar- 
cada.

Inversamente, en Francia, la formula- 
c'ôn centralizada de un marco nacional 
p°mün de materias obligatorias acredita la 
'dea de un curso unitario. Ademâs del uso 
diferencial del margen opcional en las 
escuelas francesas, que oscila en un 25 %,

necesario saber que un decreto no créa 
la realidad. Sin entrar en las diferencias de 
toétodo y de contenido que une misma 
autoriza, la desigual distribuciôn de los 
Puestos y calificaciones de docentes déjà et 
terreno abierto a lo desconocido.

La desigualdad de los medios, notable- 
toente en laboratorios de experimentaciôn 
J equipamientos técnicos y la superficie de 
,0s locales, explican en un segundo tiempo 

aisgresiones en los cursos. Aqui el trabajo 
e Proyecto, por ejemplo, se hace en la 

®scuela y se integra en el empleo del 
leWpo como en Dublin, Delft, Laus­

anne, Zurich, etc., mientrans que a Mi- 
an, Venecia, Barcelona o Lisboa, se hace 
nevitablemente a domicilio y el curso solo 
°ntabiliza las sesiones de exposiciôn.
El periodo de creaciôn de la escuela, su 

c*stema fundador (Bellas Artes, Politécni- 
t° ’Lniversidad) su historia asi como las 

adiciones y estructuraciones del cuerpo 
°cente, dan cuenta, en gran medida, de 

c“s Ponderaciones diferentes destinadas a 
aaa materia. Estos sistemas fundadores 

en _an igualmente la estructuraciôn de la
Senanza y de la investigation en câte- 

l as> Institutos o campos disciplinarios.
- ,s reglamentaciones profesionales nacio-
0 les explican por otro lado la intégration 
CQn° ’ como la duraciôn de “stages” prâcti-
1 s en la production, la administraciôn y 
Pq a8encias de arquitectura. La obligaciôn 
in„r eJemplo de une licencia de ejercicio no 
“st 3 a 'as escuelas inglesas a formar 
J a8es”, mientras que las escuelas suizas 
en ran,a 'os estudios un ano de “stage” 
reJ u Pals donde el ejercicio no esta
Cj°^ntentado. A la luz de estas observa- 
(jesn?a> de todas maneras no podemos 
Vq ? ‘rar con certitud el grâfico comparati- 

, e los cursos que nosotros presentamosy decir intie ' Clue ta* escuela forma arquitectos 
tectntras que aquella otra ensena la arqui­
ez,!11? ’ Sue ta* escuela descuida la forma- 
Ca | ecnica en pos de la formaciôn artisti- 
Ue'c C' e êct0> Para resolverlas séria 
docesari°  no saber que la mayoria de los 
“IngnteS ^tutt8art 0 Hannover son 
epjg^'ero-Arquitecto” y cubren en su 
que inanza multiples puntos de vista sin

DrnOfOmfiP /̂ a 1 nn acmialnc *-1an

Cuent;'s Programas de las escuelas den 
a explîcitamente.

L ’enseignement de l’architecture, après 
une phase caractérisée par l’apprentissage 
initiatique qui marqua les débuts de l’auto­
nomisation de la profession, après une 
période dominée par la reconnaissance du 
talent et son exhortation (« l’architecture 
ne s’apprend pas, on naît architecte » 
disait en substance Guadet), est entré dans 
une nouvelle rationalité.

Outre la légitimation d’un privilège so­
cial et économique de plus en plus réservé 
(protection du titre et monopole d’exer­
cice), le diplôme d’architecte sanctionne 
une qualification en dehors de laquelle nos 
sociétés se désintéresseraient à terme des 
architectes.

Cette nouvelle rationalité ne se déploie 
pas sans problèmes (liés à la construction 
de certains éléments de l’architecture et de 
sa pratique comme objets techniques ou 
scientifiques) ni sans résistances (tenant au 
passage d’un système de légitimation de 
l’autorité pédagogique à un autre) ni sans 
inquiétudes (relatives à l’architecture 
comme production culturelle).

En faisant leur part aux retards et effets 
d’inertie qui font que l’enseignement le 
plus moderne a toujours un pied dans le 
passé, on pourrait, chacun pour soi bien 
sûr, comparer et situer les cursus des 
écoles sur l’itinéraire du désenchantement 
du monde, reconnu par M. Weber, itiné­
raire qui conduit du magicien au techni­
cien.

Relativement à cette problématique, le 
résultat de nos enquêtes, malgré les diffi­
cultés rencontrées lors de la saisie des 
informations et malgré les pertes d’infor­
mations inhérentes à une présentation 
comparative et systématique, suggère 
quelques hypothèses, queques indicateurs.

Le refus, par exemple, de rendre trans­
parent le programme des études avec sa 
progressivité et ses procédures de contrôle 
(tant de la communication que de l’acqui­
sition) est un indicateur de résistance aux 
nouvelles rationalités. Ceci ne signifie nul­
lement que ces écoles n’aient ni pro­
gramme ni modalités de sélection. Une 
structure n’a pas besoin d’être dite ni 
même connue des opérateurs pour être 
opérante. Inversement ceci ne signifie pas 
non plus que les programmes les plus 
sophistiqués correspondent à la réalité des 
pratiques. Il reste qu’une attitude donne 
prise à la critique alors que l’autre en 
appelle à l’adhésion et à la soumission. 
Dans ce sens, le parti pris « romantique » 
de l’AAS de Londres, parti pris qui fait le 
charme et la réputation de cette école, n’a 
rien de commun avec celui « statistique­
ment » semblable d’Hanovre. A Londres, 
le non programme cache un consensus 
doctrinal et une structure pédagogique très 
unitaire. A Hanovre, le non programme 
correspond à une parti d’option total du 
cursus que, dans un unité de service struc­
turée en institut, chaque étudiant construit 
en fonction de ses aptitudes et intérêts. 
Hanovre vise explicitement à la diversifi­
cation des profils d’architectes. L’école 
d’Aarhus également sans programme af­
fiché intègre et finalise l’acquisition des 
connaissances au travail de projet et af­

firme en fin d’études des spécialisations 
très marquées.

Inversement en France la formulation 
centralisée d’un cadre national commun 
des matières obligatoires accrédite l’idée 
d’un cursus très unitaire. De fait, outre 
l’usage différentiel qui est fait par les , 
écoles françaises de la marge optionnelle 
de 25 %, il faut savoir qu’un décret ne fait 
pas la réalité. Sans entrer dans les diffé­
rences de méthodes et de contenu qu’un 
même intitulé autorise, l'inégale distribu- , 
tion des postes et qualifications d’ensei­
gnants laisse du champ à l’inconnu.

L’inégalité des moyens notamment en 
laboratoire d’expérimentation et équipe­
ments techniques et la surface des locaux 
expliquent dans un second temps des 
écarts très sensibles dans les cursus. Ici le 
travail de projet, par exemple, se fait à 
l’école et il est intégré dans l’emploi du 
temps comme à Dublin, Delft, Lausanne, 
Zurichr etc. tandis qu’à Milan, Venise, 
Barcelone ou Lisbonne, il se fait inévita­
blement à domicile et le cursus ne compta­
bilise que les séances d’exposés et de 
corrections.

La période de création de l’école, son 
système fondateur (Beaux Arts, Polytech- 
nicum, Université) son histoire ainsi que 
les traditions et structurations du corps 
enseignant qui en découlent rendront 
compte, pour une large part, des pondéra­
tions différentes attachés à chaque ma­
tière. Ces systèmes fondateurs ou de ratta­
chement expliquent également la structu­
ration de l'enseignement et de la recherche 
en chaires, instituts ou champs discipli­
naires. Les règlementations profession­
nelles nationales expliquent par ailleurs 
l’intégration ou non ainsi que la durée de 
stages pratiques dans la production, 
l’administration et les agences d’architec­
ture. L’obligation par exemple d’une cléri- 
cature post diplôme pour l’obtention d’une 
licence d’exercice n’incite pas les écoles 
anglaises à intégrer des stages alors que les 
écoles suisses intègrent aux études un an 
de stage dans ce pays où l’exercice n’est 
pas réglementé.

On ne saurait cependant à la lumière de 
ces observations déchiffrer avec certitude 
le graphique comparatif des cursus que 
nous présentons et dire de telle école 
qu’elle forme des architectes tandis que 
telle autre enseigne l’architecture ; que 
telle école néglige la formation technique 
au profit d’une formation artistique, etc.

En effet, pour avancer de telles certi­
tudes il faudrait par exemple ne pas savoir 
que la majorité des enseignants de Stut­
tgart ou d’Hannovre sont « Ingénieur-Ar­
chitecte » et couvrent dans leur enseigne­
ment de multiples points de vue sans que 
les programmes des écoles en rendent 
compte explicitement.

Jacques Allégret
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The Premises and their Layout

Surface aéra as such does not in itself 
reveal very much. A large school can 
function badly; so can a small one. When 
we say large or small, we are talking about 
a surface area considered in relation to the 
size of a student body. Looking at num- 
bers alone can only give a partial view; and 
the way we relate the reported areas to 
their different uses dépends on our cultur­
al and teaching practices . . .  A “total” 
reading, considering ail the éléments at 
once, is also impossible. Every example 
that we discuss here proves that there is no 
single valid way to approach these surface 
areas. From the high-rise to the shoe or 
toy factory, from the chateau to the con- 
vent, without leaving out the “luxury 
office” building, the best surface areas are 
those that can optimise the interaction of 
three éléments:

1. The relations with the surrounding 
neighbourhood in terms of intégration vs. 
isolation, whether the location be down- 
town, in the doser suburbs, or on a 
separate campus.

2. The functional relations in the layout 
(proximity vs. distance, ease vs difficulty 
ofaccess . . . )

3. Working relations, in terms of 
facilities offered students, teachers and 
administrative staff; and also in terms of 
possibilities, range of facilities, use of 
other departments . . .

The surface areas are thus linked to 
various parameters including:

a. the location of the school in the 
center of town, in the doser suburbs or on 
a separate campus, and its concentration 
in one or several buildings. These are 
revealing éléments in terms of potential 
for adaptation and expansion (the idea of 
extra space kept in reserve); they can also 
be revealing of limitations.

b. various policies establishing priorities 
for “consumption” of space and invest- 
ments . . . We see these policies take 
material form in moves from one place to 
another, and reorganization, transforma­
tion or extension of spaces, depending on 
the case. The Architecture Department at 
Helsinki thus moved to the Otaniémi cam­
pus in 1964 after having been set up in 
1949 on the Polytechnic campus (buildings 
by A. Alato). In Lisbon the school is 
installed in a convent dating from 1543, 
which has been neither worked on nor 
modified. The Barcelona school, on the 
other hand, seems to be undergoing major 
transformations. The café on the seventh 
floor has been moved, Works are going on 
in the library and on the underground level 
(installation of a laboratory for testing the 
strength of materials), an inside staircase is 
being built. The most spectacular is 
Coderch’s curved extension, which con- 
trasts with the old building.

The création of a campus in Dublin 
resulted from a government policy of 
grouping schools together American style. 
The architecture school moved there in 
1980-1981, with the building arranged 
around a central space. Aarhus has been 
growing by “dispersion.” There, the build­
ings hâve been reconverted and the reno­

vations effectuated bit by bit. The ar­
chitecture department at Zurich is in a 
“glass and métal ” building. The flexibility 
of its movable partitions is not really felt to 
be an advantage. It was after a political 
decision that the architects moved into 
shared quarters with their colleagues in 
engineering, in buildings that had been 
designed for the latter.

It goes without saying that policies are 
implemented as a function of allocated 
budgets. When certain schools are unable 
to expand their surface areas in proportion 
with growing student bodies, they can 
choose to limit their numbers, and invest 
more in specialized facilities (a policy 
which does not compensate for the fact 
that the students still do not hâve enough 
space); or they can become “extroverted” 
in order to take advantage of services 
outside their own premises (centralized 
administrative services in Polytechnics, for 
example, or sharing of classrooms, lecture 
halls, etc. with other departments and 
school . . . )

In sum the surface areas are revealing:
— Of needs (or if their satisfaction).
These can be grouped around two major 
préoccupations:

The desire expressed by the students for 
individual work areas. This implies that 
the student appropriâtes to him or herself 
a space in the school where he or she can 
develop attitudes and habits of work and 
conviviality.

The increasingly acute need for endow- 
ing the schools with specialized facilities, 
and in particular with computer labs wich 
require spécial spatial arrangements.
— Of teaching practices (organization 
according to chairs, institutions or depart­
ments).

Whether the curriculum is obligatory or 
not can be seen in differing spatial require- 
ments: large classrooms or lecture halls for 
lecture courses, smaller rooms for smaller 
groups.
— Of the policies for teaching, organiza­
tion, and management of the budget.

These policies are not only revealing of 
mentalities, but also of obstacles that are 
related to the educational System in gener­
al, as well as to the spécifie nature of the 
architectural teaching situation.

Mira Prince

Distribuciôn de locales

L a  superficie en si misma no es un 
indicativo. Une escuela grande puede no 
funcionar bien, une pequena escuela tam- 
poco, y dado que decimos grande o peque­
na, se trata de une superficie en relation a 
un alumnado. La lectura numérica es par­
tial, aquella que compara superficies en 
relaciôn a las afectaciones diversas es rela- 
tiva a las prâcticas pedagogicas y cultu­
rales. .. una lectura global es casi imposi- 
ble. Todos los ejemplos aqui tratados 
pruevan que no hay una ûnica manera de 
conocer las superficies. De la torre a la 
fâbrica de juguetes o de calzados, del 
castillo al convento, las buenas superficies 
son aquellas que permiten la interaction 
de très elementos.

1. Las relaciones de vecindad en térmi- 
nos de integraciôn/aislaciôn tanto en el 
centro de la ciudad, en la periferia prôxi- 
ma o en el campus.

2. Las relaciones de distribuciôn en tér- 
minos de funcionamiento (proximidad/ale- 
jamiento, facilidad/dificultad de ac- 
cesos...).

3. Las relaciones de trabajo en términos 
de facilidad, tanto al alumnado como al 
cuerpo docente y administrativo, en térmi­
nos de posibilidad, de elecciôn de equipa- 
mientos, de frecuentaciôn de otros depar- 
tamentos...

Por ésto, las superficies se encuentran 
ligadas a paramétras diversos, taies como :

a. La posiciôn de la escuela en el centro 
de la ciudad, periferia prôxima o campus y 
su concentraciôn en uno o varios edificios 
son reveladores de facultades potenciales 
de adaptaciôn, de extensiôn, (nociôn de 
réserva del espacio), o por el contrario de 
dificultades.

b. Las diferentes polîticas instalan ôr- 
denes de prioridad en materia de consu- 
maciôn de espacios y de inversiones...
Elias se materializan por mudanzas, trans- 
formaciones, arreglos y extensiones segun 
los casos. De esta manera el Departemen- 
to de Arquitectura de Helzinki se desplaza 
al campus de Otaniémi posteriormente a la 
instalaciôn del campus del Politécnico en 
1949 (edificios construidos por Alvar Aal- 
to). En Lisboa la escuela se instala en un 
convento que data de 1543. Esta no 
conoce ni trabajos ni modificaciones. La 
de Barcelona parece estar en estado de 
plena transformaciôn. El bar del 7° piso 
esté desplazado, los trabajos se efectuan 
en le biblioteca y en el sub-suelo (coloca- 
ciôn de un laboratorio de resistencia de 
materiales), une escalera interna es creada 
a tal efecto y lo mâs espectacular es la 
extensiôn curva de Coderch que contrasta 
con el antiguo edificio.

La politica gubernamental de formar las 
escuelas a la americana ha dado lugar en 
Dublin a la creaciôn de un campus. Aqui 
el translado de la escuela de arquitectura 
se ha hecho en 1980-1981, el tratamiento 
del edificio se organiza alrededor de un 
patio centeral. Aarhus conoce un creci- 
miento por dispersiôn. De esta manera los 
edificios han sido reconvertidos y las reno- 
vaciones se hacen de a poco. El departa- 
mento Arquitectura de Zurich se localiza 
en un immueble “métal y vidrios”. La



Distribution des locaux

flexibilidad de sus tabiquerias môviles no 
Se siente como una verdadera ventaja. Es 
posterior a la decisiôn polîtica que los 
arquitectos vinieron a unirse a sus colegas 
Wgenieros en los edificios previstos para 
estos ültimos.
, La polîtica tiene influencia, esta de mâs 
aecirlo, en los presupuestos asignados. 
Dado que ciertas escuelas no pueden 
agrandar sus superficies proporcional- 
'aente a sus alumnados que si crecen, ellas 
Pueden elegir el instaurar un numéro 
Cerrado, e invertir sobretodo en equipa- 
uuentos especializados (lo que no significa 
1Ue los estudiantes dejarân de tener poco 
espacio) o de extrovertirse de manera a 
aprovechar de los servicios mâs alla de sus 
‘°cales (casos de centralizaciones adminis- 
Uativas en los politécnicos, casos de com- 
Purtimentaciôn, con otros departamentos 
0 escuelas, de las aulas, anfiteatros y 
otros...).

En resumen las superficies son revela-
tncesde :
. — De las necesidades (o de su satisfac- 

c*ôn). Estas se polarizan alrededor de 
Preocupaciones mayores : 
iT" La exigencia de los estudiantes en los 
Puestos de trabajo”. Esto implica que el 

étudiante se apropîa de un lugar en la 
esÇuela donde el puede desarrollar sus 
Pfâcticas de trabajo y de convivencia. 
p  La necesidad, cada vez mâs, de dotar a 
?s escuelas de equipamientos especializa- 
0s-.en particular los laboratorios de infor- 

? atica que necesitan de arreglos espe- 
ciales.
T" Las prâcticas de la ensenanza (divisiôn 
n câtedras, institutos o departamentos). 
.La valorizaciôn de un curso, sobretodo 
ougatorio u opcional, se traduce por 
®cesidades de espacios diferentes:

S'andes aulas o anfiteatros para los cursos 
Magistrales, pequenas aulas para grupos
restringidos.

Las polîticas de ensenanza, de orga- 
12aciôn y de gestiôn o administraciôn del

Presupuesto.
talV|StaS P°Eticas son reveladoras de men- 

•dades pero también de obstâculos, liga- 
s a los sistemas de ensenanza en general

V a  la  
tectmospecificidad de aquella de la arqui-

ra.

Mira Prince

L a  surface en tant que telle n’est pas une 
indication en soi.

Une grande école peut mal fonctionner, 
une petit école aussi et lorsqu’on dit 
grande ou petite il s’agit d’une surface 
rapportée à un effectif d’étudiants. La 
lecture chiffrée est partielle, celle qui com­
pare des surfaces rapportées aux affecta­
tions diverses est relative aux pratiques 
pédagogiques et culturelles... Une lecture 
globale est aussi impossible. Tous les 
exemples ici traités prouvent qu’il n’y a pas 
une et une seule façon valable d’appréhen­
der les surfaces. De la tour à la fabrique de 
chaussures ou de jouets, du château au 
convent, sans oublier l’immeuble faisant 
« bureaux de standing », les bonnes sur­
faces sont celles qui optimisent l’intérac- 
tion de trois éléments.

1. Les relations de voisinage en termes 
d’intégration/isolation que ce soit en cen­
tre-ville, en proche banlieue ou en 
campus.

2. Les relations de distribution en 
termes de fonctionnement (proximité/éloi- 
gnement, facilité/difficulté d’accès...).

3. Les relations de travail en termes de 
facilités octroyées tant aux étudiants 
qu’aux corps enseignant et administratif, 
ainsi qu’en termes de possibilités, de choix 
d’équipements, de fréquentation d’autres 
départements... De ce fait les surfaces se 
trouvent liées à divers paramètres dont :

a) La position de l’école en centre ville, 
proche banlieue ou campus et sa concen­
tration dans un ou plusieurs bâtiments sont 
révélatrices de facultés potentielles 
d’adaptation, d’extension (notion de ré­
serve de surface) ou au contraire de 
contraintes.

b) Les différentes politiques instaurent 
des ordres de priorité en matière de
« consommation » d’espaces et d’investis­
sements. .. Elles se matérialisent par des 
déménagements, aménagements, transfor­
mations et extensions selon les cas. Ainsi 
le département d’Architecture d’Helsinki 
déménage en 1964 sur le campus d’Otanié- 
mi à la suite de l’installation du campus de 
Polytechnicum en 1949 (bâtiments cons­
truits par A. Aalto). A Lisbonne l’école 
est installée dans un couvent datant de 
1543. Elle ne connaît ni travaux ni modifi­
cations. Celle de Barcelone semble par 
contre être en pleine transformation. Le 
bar du 7e étage est déplacé, des travaux 
s’effectuent dans la bibliothèque et au 
sous-sol (aménagement d’un laboratoire 
de résistance de matériaux), un escalier 
interne est créé. Le plus spectaculaire est 
l’extention courbe de Coderch qui 
contraste avec l’ancien bâtiment.

La politique gouvernementale de ras­
sembler les écoles à la manière américaine 
a donné lieu à Dublin à la création d’un 
campus. Ici le transfert de l’école d’archi­
tecture s’est fait en 1980-81, l’anémage- 
ment du bâtiment s’organisant autour d’un 
espace central. Aarhus connaît une crois­
sance « par dispersion ». Ainsi les bâti­
ments ont été reconvertis et les rénova­
tions se sont faites au coup par coup.

Le département d’Architecture de Zu­
rich est dans un immeuble « métal et

vitres ». La flexibilité de ses cloisons mo­
biles n’est pas réellement ressentie comme 
un avantage. C’est à la suite d’une décision 
politique que les architectes sont venus 
rejoindre leurs collègues ingénieurs dans 
des bâtiments prévus pour ces derniers.

Il va sans dire que les politiques s’exer­
cent en fonction des budgets alloués. Lors­
que certaines écoles ne peuvent pas agran­
dir leurs surfaces proportionnellement à 
des effectifs grandissants, elles peuvent 
choisir d’instaurer un numerus clausus, 
d’investir plutôt dans des équipements 
spécialisés (ce qui ne pallie pas au fait que 
les étudiants manqueront toujours de 
place) ou de « s’extravertir » de manière à 
profiter de services en dehors des locaux 
propres (cas de centralisations administra­
tives dans les polytechnicum, cas du par­
tage avec d’autres départements ou écoles, 
des salles, amphis et autres...).

En résumé les surfaces sont révéla­
trices :
— des besoins (ou de leur satisfaction). 
Ceux-ci se polarisent autour de préoccupa­
tions majeures :

L’exigence exprimée par les étudiants 
du « travail posté ». Ceci implique que 
l’étudiant s’approprie un lieu dans l’école 
où il peut développer des pratiques de 
travail et de convivialité.

La nécessité de plus en plus accrue de 
doter les écoles d’équipements spécialisés 
notamment les laboratoires d’informati­
que qui nécessitent des aménagements 
spéciaux.
— Des pratiques d’enseignement (divi­
sions en chaires, instituts ou départe­
ments). La valorisation d’un cursus plutôt 
obligatoire ou plutôt optionnel se traduit 
par des besoins d’espaces différents : 
grandes salles ou amphis pour les cours 
magistraux, petites salles pour groupes 
restreints.
— Des politiques d’enseignement, d’orga­
nisation et de gestion de budget. Ces 
politiques sont révélatrices de mentalités 
mais aussi des obstacles lies au système 
d’enseignement en général et à la spécifi­
cité de celui de l’architecture.

Mira Prince
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Architecture ateliers Los Talleres de
Arquitectura

Les ateliers 
d’architecture

I^o  the ateliers where architectural de- 
s*gn is taught exhibit architectural qualifies 
ftemselves? Does the school project pre- 
Sent them as the high point of its spatial 
fjaalities? Do the teachers and students 
■nvest time and energy in transforming the 
Relier spaces to the necessities of the 
Montent? Does the design course adapt 
t*ie atelier spaces or, on the contrary, is it 
c°nditioned by them?

Here , as elsewhere, the inertia of spatial 
structures, the weight of the institution 
®tid the relative indifférence of the users to 

space can be noted.
However, here the spatial organization 

Can be seen to evolve slowly and to signify 
?0mething about design teaching. The be- 
■ av'°ur of different people adapts more or 
ess discretely to the spaces. Particularly, it 
an be seen how the absence of means (of 
0rk surfaces, of amenities) restrict design 

®aching. A quick look at 20 or 30 architec- 
ral schools shows a diversity of spatial 

, éditions for design teaching. It does not 
ave to be stressed that spatial configura- 

tp°ns ?on’t say everything about design 
aching. The same spaces could be used 
r very different educational practices, 

le eiinatively> successively and for more or 
ss long periods. Most frequently, the 

caîl 6r ex'sts’ t*iat 's t0 say a space spécifi­
ât r ° r ̂ sign  teaching exists. The design 

eiier is characterized by its name, its 
Patial configuration, its equipment and 
■Particular use of its space: 

sn narn>ng of the atelier symbolises the 
p^'fiçity of its teaching. More than a 
*lself ’ °^ten désignâtes design teaching

skyl"16 sPat*a* configuration: vast spaces, 
Sch ghtto t*le north, often referring to Art 
WL.°°1 Ateliers, without the activities 
tho ta*ce Place there always justifying 

cotnparisQu
tre„.| equipment includes boards and 
So ,s alternating with drawing boards, 
m=,.e,tlmes yery sophisticated, and their 

a^hingseats
ttost Part'cular uses °f the atelier: it is 
jnd 1 °^en a student place where they are 
the J^îî^ant teaehets- Therefore 
tea ,teaer can be a meeting place between 
eVaj er^taught, the place for project 
tjja Uatl°n ° r its élaboration, but further 
timü taat> ’t is a socialising space. Some- 
lmes People live there.

8® Koval

L o s  talleres donde se ensena el proyecto 
de arquitectura, son en si mismos el objeto 
de une demostraciôn arquitectônica? El 
proyecto de una escuela, en su origen, 
desea hacer agradables los diferentes lu- 
gares; los alumnos o los docentes, como 
arquitectos, desean “trabajar” el taller, 
transformarlo, adaptarlo a las necesidades 
de cada instante?

La ensenanza del proyecto condiciona 
su espacio, o por el contrario, el espacio 
del taller condiciona a la ensenanza? Aqui. 
como en otras partes, podemos constatar 
la inercia de las estructuras espaciales, el 
peso de las instituciones, la indiferencia 
relativa de los usuarios al espacio.

Por lo tanto, aqui igualmente, vemos a 
la organizaciôn espacial evaluar no sin 
retardo, algunas cosas de la ensenanza del 
proyecto. Constatamos el comportamiento 
de unos y otros inscribirse mâs o menos 
discretamente dentro del espacio.

Vemos en particular, aquello que la 
ausencia de medios (superficie, equipa- 
mientos, etc.) impide a la ensenanza del 
proyecto. Un râpido vistazo en une veinte- 
na de escuelas de arquitectura muestra la 
diversidad de las condiciones espaciales de 
la ensenanza del proyecto. Sin embargo, 
las configuraciones espaciales, no dicen 
todo acerca de la ensenanza del proyecto. 
Los mismos lugares pueden prestarse a 
prâcticas pedagôgicas muy diferentes, en 
forma alternativa, sucesiva y en periodos 
mâs o menos extensos.

Si el taller existe, esto quiere decir, si él 
existe como espacio especifico, es porque 
en él se imparten las ensenanzas del 
proyectar en arquitectura. Podemos carac- 
terizar el taller por su dénomination, su 
configuraciôn espacial, su equipamiento, 
las prâcticas particulares de su espacio.
— La dénomination del taller simboliza la 
especificidad de la ensenanza de la arqui­
tectura. Mâs que un lugar, él désigna a 
menudo la ensenanza del proyecto en si 
mismo.
— La configuration espacial, se refiere 
varias veces a los talleres de las escuela de 
arte, a pesar que las actividades que se 
desarrollen alli no lo justifiquen siempre.
— El equipamiento especifico, las mesas y 
sus pies de madera alternan con mesas de 
dibujo sofisticadas y sus sillas correspon- 
dientes.
— Una prâctica particular : el taller es el 
espacio de los alumnos. Ellos se encuen- 
tran a menudo, en forma independiente de 
los docentes. El taller puede ser entonces, 
el lugar de reencuentro entre docentes/ 
alumnos, el lugar donde se evalûa el 
proyecto, el lugar de élaboration del 
proyecto, pero también un lugar de sociali- 
zaciôn muy desarrollado. Algunas veces se 
vive.

Serge Koval

L e s  ateliers où s’enseigne le projet 
d’architecture font-ils eux-même l’objet 
d’une démonstration architecturale ? Le 
projet d’école, à l’origine, fait-il la part 
belle à ces lieux. Les professeurs ou les 
élèves en architecture, doivent-ils, en ar­
chitectes, investir l’espace de l’atelier, le 
transformer, l’adapter aux nécessités de 
l’instant ?

L’enseignement du projet conditionne- 
til son espace ou au contraire l’espace de 
l’atelier conditionne-t-il l’enseignement 
lui-même ?

Ici, comme ailleurs, on peut constater 
l’invertie des structures spatiales, le poids 
des institutions, l’indifférence relative des 
utilisateurs à leur espace.

Cependant, ici également, on voit 
l’organisation spatiale évoluer, non sans 
retard, mais évoluer et signifier quelque 
chose de renseignement du projet.

On voit le comportement des uns et des 
autres s’inscrire plus ou moins discrète­
ment dans l’espace. On voit en particulier 
ce que l’absence de moyens (de surface, 
d’équipements, etc.) interdit à l’enseigne­
ment du projet. Un regard rapide sur une 
vingtaine d’écoles d’architecture montre la 
diversité des conditions spatiales de 
l’enseignement du projet.

Il ne faut pas se cacher que les configu­
rations spatiales ne disent pas tout sur 
l’enseignement du projet. Les mêmes lieux 
peuvent se prêter à des pratiques pédago­
giques très différentes, alternativement, 
successivement et sur des périodes plus ou 
moins longues.

Le plus souvent, l’atelier existe, c’est-à- 
dire qu’il existe un espace spécifique à 
l’enseignement du projet. On peut carac­
tériser l’atelier par se dénomination, sa 
configuration spatiale, son équipement, 
les pratiques particulières de son espace.
— la dénomination de l’atelier symbolise 
la spécificité de l’enseignement de l’archi­
tecture. Plus qu’un lieu, il désigne souvent 
l’enseignement du projet lui-même.
— la configuration spatiale, lieux vastes, 
verrières au nord, se réfèrent souvent aux 
Ateliers des Ecoles d’Art sans que les 
activités qui s’y déroulent le justifie tou­
jours.
— les équipements spécifiques, les 
planches et tréteaux alternent avec les 
planches à dessiner parfois très sophisti­
quées et les sièges qui vont de pair.
— une pratique particulière : l’atelier est 
le plus souvent l’espace des élèves. Ils y 
sont souvent indépendamment des ensei­
gnants. L’atelier peut donc être le lieu de 
rencontre enseignant/enseigné, le lieu 
d’évaluation du projet, le lieu d’élabora­
tion du projet mais bien plus que cela, un 
lieu très développé de socialisation. Par­
fois on y vit.

Serge Koval
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Lecture-rooms and 
Amphithéâtres

I t  is a commonplace expérience for every 
teacher to hâve to put up with the enorm- 
ous effect that the intrinsic characteristics 
of these rooms hâve. But if it is perfectly 
possible to be aware of these effects, it is 
more difficult to pinpoint the causes, lack- 
ing any detailed study listing the variables. 
However, I shall try to suggest a number in 
this text.

Acoustic quality
Problems of acoustic quality are more 

often raised with regard to amphiteatres 
and large lecture rooms, but I suggest that 
it is just as much a problem for the smaller 
lecture-room. Beside the obvious transfer 
of knowledge that these rooms must 
guarantee, the teaching relationship nor- 
mally includes an element of séduction and 
persuasion. To ensure that this takes 
place, the “message” must be able to be 
conveyed with ail its complexity, its 
nuances, its doubts, its complicity . . . 
These qualities are extremely important 
for the teacher, but they are equally im­
portant for the student who, having no 
claim to authority nor being used to speak- 
ing in public, will either be encouraged to 
participate or on the contrary will be 
forced into a very passive attitude. Audio 
aids do not résolve, except, rather badly, 
the inadequacies in this particular area.

Polyvalence — Monovalence
The polyvalence of rooms has been and 

is still sometimes encouraged. It is one of 
the factors for greater freedom (centripet- 
al and only slightly centrifugal), it allows 
for a more économie management and 
does obstruct teaching developments.

On the other hand, the cost, économie 
of course but also pedagogical, has some­
times been criticised: the opening up of 
too many possibilities can imply a a consid­
érable drop in performance for any one of 
these activities. What’s more, a policy of 
polyvalence can hinder or make imposs­
ible the effective use of space.

The “quality of space”
The architectural standards of the 

rooms, the floor and wall surfaces, the 
furnitures, the colours used . . .  Do ail 
these help to enthuse and widen the ex­
périence of the students through their 
silent and sometimes adéquate existence?

However, a too wide a définition of 
space can in this respect deaden and in- 
hibit any adaptation.

Finally, returning to a more common­
place note, adaptation, décoration, up- 
keep, . . . the rôle of lecture-rooms is ob- 
viously far from being unimportant.

Michel Routon

Las aulas de 
cursado

E s  una comün experiencia de todo do- 
cente el medir las caracteristicas de estas 
aulas/salas. Percibimos los efectos, sin em­
bargo, ante la ausencia de estudios que 
permitan aislar las variables es mas dificil 
determinar las causas. Nos arriesgamos 
por lo tanto a enunciar algunas.

La calidad acûstica
Esto se hace présente cada vez que 

evocamos teatros o grandes salas, pensa- 
mos que las pequenas aulas estân también 
concernidas. Aparté de la évidente trans- 
misiôn de conocimientos que las salas 
deben permitir, la relaciôn pedagôgica 
comprendre une parte de seducciôn y de 
persuasiôn. Para que estas puedan ejer- 
cerse, el mensaje debe poder ser transmiti- 
do en toda su complejidad, sus dudas, sus 
confidencias...

Si estas cualidades son muy importantes 
para el docente, ellas no lo son en menor 
medida para el estudiante, el que no 
beneficiandose ni de la autoridad ni de una 
voz ejercida en el discurso püblico, pueda 
ser incitado a una cierta participaciôn, o 
por el contrario permaneciendo en una 
actitud pasiva. El equipamiento de sonido 
no resuelve las falencias en este terreno.

Polivalencia-Monovalencia
La polivalencia de las salas ha sido y 

permanece siempre deseada. Ella es un de 
las posibilidades que facilitan la apertura, 
centripeta y poco centrifuga, ella permite 
una gestion mas econômica, ella no se 
opone a soluciones pedagôgicas.

Por el contrario, su costo econômico 
como pedagôgico, han podido ser critica- 
dos: abrirse a demasiadas posibilidades 
puede implicar una baja en la performance 
importante para cada una de ellas. Por 
otro lado, la polivalencia molesta o vuelve 
imposible la apropiaciôn de los espacios.

La ‘calidad’ de los espacios
La calidad arquitectônica de las salas, sus 
revestimientos, los muebles, los colores 
empleados... Estoselementos sensibilizan 
a los alumnos?

Una cualificaciôn de los espacios dema- 
siado importantes en esta direcciôn puede, 
por el contrario, inhibir a las apropia- 
ciones. Prosaicamente, la apropiaciôn, la 
decoraciôn, el mantenimiento... de las 
aulas de cursado juegan un roi ciertamente 
no negligible.

Michel Routon

Les salles de cours 
et de conférence

C ’est une expérience banale vécue par 
tout enseignant que de mesurer l’influence 
considérable jouée par les caractéristiques 
de ces salles. Mais si l’on perçoit parfaite­
ment les effets, en l’absence d’études iso­
lant les variables, il est plus difficile d’en 
déterminer les causes. Nous nous risque­
rons cependant à en énoncer quelques- 
unes.

La qualité acoustique
On évoque le plus souvent ces problèmes à 
propos des amphithéâtres et des grandes 
salles ; nous pensons que les petites salles 
de séminaire sont tout autant concernées.

Outre l’évidente transmission de con­
naissances que les salles doivent permet­
tre, la relation pédagogique comprend 
normalement une part de séduction et de 
persuasion. Pour que celles-ci puissent 
s’exercer, le message doit pouvoir être 
transmis dans toute sa complexité, avec ses 
nuances, ses hésitations, ses confidences...

Si ces qualités sont très importantes 
pour l’enseignant, elles ne le sont pas 
moins pour l’élève qui, ne bénéficiant ni 
de l’autorité, ni d’une voix exercée au 
discours public, sera soit incité à une 
certaine participation, soit au contraire 
repoussé dans une attitude très passive. 
L’équipement audio ne résoud pas ou très 
mal des carences en ce domaine.

Polyvalence - monovalence
La polyvalence des salles a été et reste 
toujours parfois souhaitée. Elle est l’un 
des facteurs de l’ouverture (centripète et 
peu centrifuge), elle permet une gestion 
plus économique, elle ne s’oppose pas à 
des évolutions pédagogiques.

En revanche ses coûts, économique bien 
sûr, mais également pédagogique, ont pu 
parfois être critiqués : s’ouvrir à trop de 
possibilités peut impliquer une baisse de 
performance importante pour chacune 
d’entre-elles. Par ailleurs, la polyvalence 
gène ou rend impossible l’appropriation 
des espaces.

La « qualité » des espaces
La qualité architecturale des salles, de 
leurs revêtements, de ce qui les meuble, 
les couleurs employées... contribuent-ils 
par leur présence muette mais le cas 
échéant efficace à cultiver, à sensibiliser 
les élèves ?

Une qualification des espaces trop im­
portante dans cette direction peut, à 
contrario, figer, inhiber des appropria­
tions.

Plus prosaïquement, l’appropriation, la 
décoration, l’entretien... des salles de 
cours jouent un rôle certainement non 
négligeable.

Michel Routon



Plastic expression 
ateliers

Los Talleres de 
expresiôn plâstica

T he majority of architectural schools 
hâve a curriculum which includes free 
hand, drawing classes and sometimes oil 
Painting, engraving or sculpture on métal 
fiasses.

From the start, two types of ateliers 
niust be distinguished. Firstly, ateliers for 
two dimensional work (drawing, painting, 
collage, observational drawing, etc.). Sec- 
ondly, ateliers for three dimensional work 
(ntodel making, sculpture, moudling, 
etc.).

On the contrary to the architectural 
drawing or theoretical course rooms,
'yhere the lighting corresponds to quan­
titative norms, lighting here is a continuai 
tfference. Light sources must be stable in 
direction and intensity. North orientation 
ls désirable. Openings directly overhead 
a*e interesting in that they allow the equal 
distribution on light and reproduction by 
^rtificial lighting. Colour exercises are 
tacilitated by lighting Systems which ap- 
Proximate natural light (incandescent + 
tiourescent).

Surface area is in relation to the number 
°t students frequenting the atelier. Often 
hc angle of vision has to be changed or the 

whole work has to be viewed from a 
jpÇater distance, allowing the teacher to 
°Uow the execution of the exercise.

Mechanical ventilation is always 
nÇcessary—solvents are often used and 
Piaster, siporex and dry clay produce high
. Ust densities which are sometimes nox- 
io u s .

..Atelier exercises include live model, still 
he of various object classes. These require 
ertical work surfaces such as adjustable 
asels, according to paper size used or the 
udent’s height. Following the exercises, 
°rage space is required. Elément colour 
Xercises are executed on tables, as well as 
oliages. Vertical, surfaces allow the ex- 
loition of exercises during marking or for 
^rential works. Plasters, mannequins or 
jetons find their home there. 
sculpture saddles with pivoting seats 
°w the modelling of “round curve” type 

w0fks, or the réalisation of “bas-reliefs” 
°rks (which require a vertical position). 

tQeillngs should be fitted with metallic bars 
s all°w Works to be suspended. Exercises 

ittetimes last many weeks, which re­
t i re s a space to be found for the storage(Vf IVJ L/C

everyone’s work.

Jean-FrançoisBrossin

L a  mayoria de las escuelas de arquitectu- 
ra tienen un curso de dibujo a mano 
alzada, de pintura al ôleo, de grabado o de 
escultura en métal.

Nos hace falta distinguir dos tipos de 
talleres: primeramente, los talleres de tra- 
bajo en dos dimensiones (dibujo, pintura, 
collage, dibujos de modelo). Luego, los 
talleres de trabajo en très dimensiones 
(modelado, tallado directo, etc.).

En forma contraria a lo que sucede en 
las aulas de diseno arquitectônico y cursos 
teôricos, donde la iluminaciôn responde a 
normas cuantitativas, la luz, en nuestro 
caso, es une referencia continua. La ilumi­
naciôn debe darse en forma continua 
desde sus fuentes y en su intensidad. La 
orientaciôn norte es deseable.

Las aberturas cenitales son interesantes 
en la medida que éstas permiten une 
reparticiôn pareja de la luz, y facilitan la 
reparticiôn por iluminaciôn artificial.

Los ejercicios de color son facilitados a 
través de sistemas de iluminaciôn que se 
encuentran cercanos a la fuente de luz 
natural (incandescente y fluorescente).
Las superficies estân en relaciôn con el 
nûmero de estudiantes que frecuentan el 
taller. A menudo hace falta cambiar de 
ângulo de visiôn, alejarse para obtener 
une vista del conjunto de su trabajo, lo 
que permite al docente seguir de cerca la 
ejecuciôn de los ejercicios.

La ventilaciôn mecânica es necesaria en 
todos los casos, pues la utilizaciôn de 
solventes es efectuada corrientement, asi 
como también el empleo de yeso, de 
siporex, de arcillas, que engendran fuertes 
densidades de polvo y cenizas, a menudo 
nocivas. Los ejercicios de taller incluyen 
sesiones de modelo vivo, de naturalezas 
muertas y también de objetos diversos. 
Esto supone la utilizaciôn de pianos de 
trabajo verticales, los tableras de dibujo 
regulables, adaptados a formatos dife- 
rentes de papel y a diferentes alturas de 
estudiantes.

Segun los ejercicios que se realizen, los 
espacios se pueden reacomodar a través 
del equipàmiento previsto a tal efecto. Los 
trabajos elementales usando color son eje- 
cutados en mesas, asi como los trabajos de 
collage. Superficies verticales de apoyo 
permieten exponer los ejercicios realiza- 
dos, durante o fuera de la correcciones, asi 
como de trabajos de referencia.

Los yesos, modelos, maniquies, o es- 
queletos alli deben encontrar su lugar. Los 
ejercicios, algunas veces, duran varias se- 
manas, lo que supone que cada uno pueda 
ordenar y clasificar, al menos provisoria- 
mente, sus trabajos. Asientos de escultura 
con base pivotante ofrecen la posibilidad 
de modelar las obras tipo “base redonda” 
o asi mismo de realizar bajo relieves, 
exigiendo estos ültimos una posiciôn ver­
tical.

Jean-François Brossim

Ateliers d’expression 
plastique

/

L a  majorité des écoles d’architecture ont 
un cursus qui comporte des enseignements 
de dessin à main levée, et parfois des cours 
de peinture à l’huile, de gravure  ̂ou de 
sculpture sur métaux.

Au départ il nous faut distinguer deux 
types d’ateliers. Premièrement, les ateliers 
de travaux à deux dimensions. (Dessin, 
peinture, collage, dessin d’observation, 
etc.). Deuxièmement les ateliers de tra­
vaux à trois dimensions. (Modelage, taille 
directe, moulage, etc.).

Contrairement aux salles de dessin 
d’architecture et de cours théoriques où 
l’éclairage répond à des normes quantita­
tives, la lumière est une référence conti­
nuelle.

L’éclairage se doit d’être stable dans ses 
sources et son intensité. L’orientation 
nord est souhaitable.

Les ouvertures zénithales sont intéres­
santes dans la mesure où ces dernières 
permettent une répartition équitable de la 
lumière et facilitent la reproduction par 
éclairage artificiel.

Les exercices de couleur seront facilités 
par des systèmes d’éclairage se rappro­
chant de la lumière naturelle (incandes­
cent + fluorescent).

Les surfaces sont en relation avec le 
nombre d’étudiants qui fréquentent l’ate­
lier ; souvent il faut changer d’angle de 
vision, reculer pour obtenir une vue 
d’ensemble de son travail, permettre à 
l’enseignant de suivre l’exécution des 
exercices.

La ventilation mécanique est nécessaire 
dans tous les cas, l’utilisation des solvants 
est courante, le plâtre, le siporex, l’argile 
sèche engendrent de fortes densités de 
poussières parfois nocives.

Les exercices d’atelier comportent des 
séances de modèle vivant, de nature morte 
ou encore d’objet divers. Cela suppose des 
plans de travail verticaux tels que les 
chevalets réglables en fonction des formats 
du papier utilisé ou de la taille de l’étu­
diant.

Suivant les exercices, des espaces de 
rangement sont prévus pour le mobilier. 
Les travaux élémentaires de couleur sont 
exécutés sur tables ainsi que les travaux de 
collage.

Des surfaces verticales permettent 
d’exposer des exercices lors des correc­
tions ou encore des travaux de références. 
Des plâtres, des mannequins ou squelettes 
y trouvent leur place.

Des selles de sculpture à plateaux pivo­
tants offrent la possibilité de modeler des 
ouvrages type « ronde-bosse » ou bien de 
réaliser des « bas-reliefs », ces derniers 
exigent une position verticale.

Les exercices durent parfois plusieurs 
semaines, cela suppose que chacun puisse 
trouver un espace pour ranger provisoire­
ment ses travaux.

Jean-François Brossin
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Technological
workshops

T he conclusion of architectural projects 
being the material réalisation of the latter, 
it proves to be important for the architects 
to acquire sonie knowledge of the different 
uses of materials, their ways of transfor­
mation and their qualities. The lack of this 
knowledge, which must be described as 
“technological culture,” might well impov- 
erish the logical “architecture-construc­
tion” interaction. The architectural pro­
duction of the last few décades is living 
proof of this impoverishment.

Our aim is not the specialization of the 
architect in technological fields (certain 
institutions offer that); our intention is 
rather to define the conditions in which the 
architecture students can, with the help of 
knowledge and practical expérience, 
acquire the bases of a “philosophy” of 
construction allowing the going beyond of 
the façade design and the dependency on 
“catalogues” of products.

Everyone knows how difficult it is to 
give a talk on subjects which we know very 
little about. It is the same for the “projec- 
tation” without referring to a controlled 
materiality. These intentions justify the 
need for students to hâve workshops at 
their disposai in order to make products in 
the construction field, to make furniture 
and to realize constructive details as well 
as the adjustment of prototypes or struc­
tural expérimentation. This type of work- 
shop must be distinguished from the work­
shops where they make models reproduc- 
ing reality and where light materials and 
rudimentary equipment are used.

The techniques generally practised in 
these workshops are the assembling of 
wood, metals and plastics; the casting of 
plasters, resins, concrète and clay; the 
forming of sheet metals, plastic materials, 
tubes, bars and shapes.

The equipment in these workshops is 
relatively simple and their effectiveness 
increases as technicians hâve the responsi- 
bility of being advisers and doing mainte­
nance duty.

Although some schools hâve equipment 
permitting the study of the performance of 
structures (ventilating fans, interferomet- 
ry . . . ) this equipment is not worth being 
made available for general use. It is préfér­
able that such equipment be used in com- 
mon with or even to corne to an agreement 
with institutions specialized in the techni­
ques of building.

The teaching of technology and con­
struction could benefit a range of materials 
and products put together in a spécial 
place (materials library) where teachers 
and students could carry out studies on 
constructive Systems and better define the 
problem of materiality.

Jean François Brossin

Los talleres de 
tecnologia

L a  finalidad de los proyectos de arquitec- 
tura siendo la realizaciôn material de estos 
ultimos, détermina lo importante de ad- 
quirir conocimientos sobre diferentes utili- 
zaciones de los materiales, los modos de 
transformaciôn, sus cualidades. La ausen- 
cia de este saber, el que podemos calificar 
como ‘cultura tecnolôgica’ cuenta con el 
riesgo de empobrecer la interacciôn lôgica 
‘arquitectura-construcciôn’. La produc- 
ciôn arquitectônica de los ûltimos anos es 
un testimonio de este empobrecimiento.

Nuestro propôsito no es aquel que apun- 
ta a la especializaciôn del arquitecto en los 
dominios technolôgicos (algunos estableci- 
mientos tienen esta vocaciôn). Nuestra 
voluntad es sobretodo el crear las condi- 
ciones en las cuales los estudiantes arqui- 
tectos puedan, con la ayuda de saberes y 
de prâcticas, adquirir las bases de una 
filosofîa de la construcciôn que permita 
superar el dibujo de la fachada y la depen- 
dencia hacia los catâlogos de productos.

Cada uno sabe lo dificil que es el mante- 
ner este discurso sobre este tema, cuya 
especialidad se nos escapa. Estos propôsi- 
tos justifican la disposiciôn a los estu­
diantes de talleres destinados a la confec- 
ciôn de productos en el terreno de la 
construcciôn, a la realizaciôn de detalles 
constructivos como a la puesta a punto de 
prototipos, a la experimentaciôn estructu- 
ral. Este tipo de talleres debe diferenciarse 
de aquellos destinados para la realizaciôn 
de maquetas, los cuales utilizan materiales 
ligeros y herramientas rudimentarias.

Las técnicas generalmente practicadas 
en estos talleres son el encolado de made- 
ras, metales y plâsticos, moldeo de yeso, 
résina, concreto y de tierras. El tratamien- 
to de metales en lâminas, de materias 
plâsticas, tubos, barras y perfiles.

Algunas escuelas poseen equipamientos 
especiales. Sin embargo, séria deseable 
que estos equipamientos fuesen utilizados 
en comun o mediante acuerdos con esta- 
blecimientos especializados en las técnicas 
de la construcciôn.

La ensenanza de la tecnologia y de la 
construcciôn pueden beneficiare de un 
catâlogo o inventario de materiales y de 
productos reagrupados dentro de un lugar 
especializado. (Materioteca) donde do- 
centes y estudiantes puedan llevar sus 
estudios sobre los sistemas constructivos y 
enfrentar de mejor manera la problemâti- 
ca de la materialidad.

Jean-François Brossin

Ateliers de 
technologie

Tin

L a  finalité des projets d’architecture 
étant la réalisation matérielle de ces der­
niers, il s’avère important que les archi­
tectes acquièrent des connaissances sur les 
diverses utilisations des matériaux, leurs 
modes de transformation et leurs qualités.

L’absence de ces savoirs que l’on se doit 
de qualifier de « culture technologique » 
risque d’appauvrir l’interaction logique 
« architecture-construction ». La produc­
tion architecturale des dernières décennies 
est un témoignage vivant de cet appauvris^ 
sement.

Notre propos n’est pas celui de la spécia­
lisation de l’architecte dans les domaines 
technologiques (certains établissements en 
ont la vocation), notre volonté est plutôt 
de cerner les conditions dans lesquelles les 
étudiants architectes peuvent, à l’aide de 
savoirs et de pratiques, acquérir les assises 
d’une « philosophie » de la construction 
permettant le dépassement du dessin de 
façade et la dépendance envers des « cata­
logues » de produits.

Chacun sait qu’il est difficile de tenir des 
discours sur des sujets dont la maîtrise 
nous échappe. Il en est de même de la 
« projetation » sans référence à une maté­
rialité maîtrisée. Ces propos justifient la 
mise à disposition auprès des étudiants 
d’ateliers destinés à la confection de pro­
duits du domaine de la construction, à la 
réalisation d’objets mobiliers, de détails 
constructifs ainsi qu’à la mise au point de 
prototypes ou à l’expérimentation structu­
rale. Ce type d’atelier doit se distinguer 
des ateliers de maquettes produisant des 
représentations et utilisant des matériaux 
légers et un outillage rudimentaire.

Les techniques généralement pratiquée* 
dans ces ateliers sont les assemblages de 
bois, de métaux et de plastiques. Le mou­
lage de plâtres, de résines, de bétons et de 
terres. Le formage de métaux en feuille, 
de matières plastiques, de tubes, barres et 
profilés.

L’outillage de ces ateliers est relative­
ment simple et leur efficacité est accrue 
lorsque des techniciens assument une pet', 
manence de conseiller et de maintenance'

Certaines écoles possèdent des équipe­
ments permettant des études sur le com­
portement des structures (souffleries, in- 
terférométrie, ect.), ces équipements ne 
méritent pas un déploiement généralisé, 
est préférable que de tels équipements 
soient utilisés en commun ou encore des 
accords conclus avec des établissements 
spécialisés dans les techniques du bâti­
ment.

L’enseignement de la technologie et de 
la construction peuvent bénéficier d’un 
échantillonnage de matériaux et de pro­
duits regroupés dans un lieu spécialisé 
(matériauthèque) où enseignants et étu­
diants peuvent mener des études sur les 
systèmes constructifs et mieux cerner la 
problématique de la matérialité.
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BibliotecasThe Library
/'

A he libraries of architecture schools can 
be very different, whether one considers 
the services they offer (map libraries, slide 
•ibraries, materials collections, copying 
f’luipment, etc.), their collections and 
budgets, or the quality of the spaces they 
Occupy.

Their status can also be quite varied, 
uépending on whether they are autonom­
e s ,  attached to a chair, or to the main 
“brary of a university or polytechnic.
*ome even belong to a consortium of 
“braries, which permits them to cover a 
"'ide range of subjects not direcly related 
J® architecture. This is the case of Cooper 
Union in New York, which is connected to 
^®w York University, the Parsons School 

Design and the New School for Social 
Research.

Libraries, and especially those of ar- 
chitecture schools, hâve kept up with de- 
^elopments in the technology for informa- 
upn transmission, and they now put at the 
|j!sPosal of their users computer and au- 
Jovisual services requiring different prac- 
nces and suitable spaces, such as media 
Entres.
.The media centre, as a major pull for 
®® school, has to be able to encourage 
jhdents, researchers and teachers to use 
ne information, data and references that 
r1® indispensable for any création, and to 
r® them quickly and easily. In order to 
j~®H this fonction, the media centre has to 
P® uble to stimulate the circulation of 
•towledge and to encourage exchanges, 

i Librarians hâve set up a model program 
°r an architecture school; its purpose 
. °uld be to satisfy the needs of students of 
Z1® school, as well a those of teachers, 

Searchers, visitors, students from other 
.Pools or universities, and possibly those 
‘Practising architects.

Valérie Francou

the library reflects the nature of ar- 
Uitectural teaching, its documentation 
9uld be extremely varied both from a 

r“®t of subject matter (psychology, 
ta *°gy> history, construction, architec- 
a re • • • ) and where support materials 

® concerned: books, periodicals, maps 
Plans, slides and photographs, mic- 

 ̂tilnis and indexes, audiovisual supports,
« bts, samples of materials, technical data, 

* * t ic  documents and press cuttings, 
y_ oents’ practical work (short or final 
f *r Projects, written or in model 

. . . ).
^The wide variety of documents and 
0 PPOrt materiakimplies a spécifie type of 

ganization for their stocking and refer- 
®e use, and so particular locations.

^ r®nce use
t(,_. e organization will vary according to 
tw ln<Üvidual working methods and the 

Pp of teaching offered: 
htdividual reading 
gfoup work with maps ôr plan 

• î**Scussi°n on a project 
^ work with microfilms or slides 
f0rreading room, with comfortable chairs, 

ruewspapers.

The Documentation Center should also 
be a place where people can meet socially 
in the school.
Entrance Hall
— Réception, a place to relax: daily news- 
papers available, general information, 
small exhibitions, and where smoking is 
allowed.
— Low tables and armehairs, notice 
boards, automatic drink machines.
Catalagues
— Library indexes: information and ad- 
vice for readers.
— Manual indexes:
•  1 or 2 work tables
•  1 lending office (with material according 
to the type of lending System)
Reading room for Periodicals
— Direct access to revues, press cut­
tings . . .
— Display shelves aroun the room, indi- 
vidual or group work tables, présentation 
boards.
Library
— Use of books. The type of access to be 
defined according to possibilities:
•  free access: within the same room (but 
avoid distracting movements)
•  indirect access: plan adjacent storage 
room.
— Shelves—work tables.
Technical and material documentation 
room
— Reference use
— shelves, tables.
Slide library
— Indexes, storage, reference use, and 
the lending of slides and photographs.
— Illuminated tables or work benches, 
reading material, spécifie fumiture for 
storage.
Maps and Plans
— Storage and referece use.
— 3 or 4 cupboards with large horizontal 
drawers.
Large tables for Consulting use.
Archives—students’ practical work
— Storage and reference use.
— Shelves and tables.
Photocopying and a small book-binding 
workshop
— Photocopying of documents for library 
personnel and users. Recovering and re­
pairs to books, book-binding.
— 1 photocopier—shelves (for paper).
— Work table and binding material.
Toilets and room for cleaning equipment 
Offices
— 1 secrétariat (mail, catalogues, bibliog­
raphies, téléphoné).
— 1 large office (enough room to hâve 
meetings).
— 3 small offices for the secretaries, one 
of which is equipped with a computer:
•  orders, handling of new material, Pro­
cessing of documents
•  desks, shelves, filing cabinets, card-in- 
dexes . . .
Genevieve Aitken, Martine Cebron,
Nancy Martinelü

L a s  bibliotecas dé las escuelas de arqui- 
tectura présentant diferentes situaciones: 
los servicios que ellas.ofrecen (mapotecas, 
diapotecas, catâlogos de materiales, me- 
dios de reproducciôn, etc.), los presupues- 
tos con los que cuentan, la calidad de los 
locales que ocupan. El status tampoco çs 
igual: pueden ser autônomas, depender de 
une câtedra o subordinàrsé a la direcciôn 
de une biblioteca principal universitaria o 
de un politécnico. Algunas incluso, perte- 
necen a un grupo de bibliotecas, lo que les , 
permete el cubrir un rango de materias 
menos relacionadas con la arquitectura.

Este es el caso de la Cooper Union en 
New York, que esta en relaciôn con la 
New York University, la Parsons School of 
Design y la New School for Spécial Re­
search.

Las bibliotecas, especialmerite las de 
arquitectura, se sirven de las nuevas téeni- 
cas de transmisiôn de conocimientos, po- 
niendo çn servicio medios informâticos de 
conocimientos, poniendo en servicio me­
dios informâticos, audiovisuales, los que 
demandan prâcticas diferenciadas, 
exigiendo al mismo tiempo espacios que se 
adapten a sus propôsitos. Podemos citar, 
por ejemplo, la “mediateca”, sala donde 
se encuentran los medios de informaciôn. 
Centra de atracciôn, la “mediateca,, debe 
incitar a los estudiantes, investigadores y 
docentes, a utilizar en forma râpida y 
efectiva, los datos y referencias indispen­
sables a todos saber y creaciôn. Ella debe 
por lo tanto, estimular la circulaciôn de los 
conocimientos y a favorizar los intercam- 
bios. En el marco de una escuela de 
arquitectura, las bibliotecas han estableci- 
do una programaciôn “tipo” para ima 
mediateca de 1000 usuarios, cuyo propôsi- 
to séria el satisfacer la demanda de los 
estudiantes de la escuela, aquella de los 
investigadores, visitantes, de los estu­
diantes de otras escuelas o facultades y 
eventualmente también la de profesio- 
nales.

Valérie Francou 

Los Fondos
La biblioteca es el refiejo de le ensenanza 
de la arquitectura, donde los fondos de 
documentaciôn son extremadamente va- 
riados tanto desde el punto de vista de las 
materias (spicologla, sociologia, historia, 
construcciôn, arquitectura...) como de los 
materiales con las que cuenta: libres, pe- 
riôdicos, mapas y pianos, diapositivas y 
fotografias, microfilms y fichas, montajes 
audio visuàles, films, catâlogos de mate­
riales y carpetas técnicas y temâticas, re- 
cortes de prensa, trabajos de alumnos 
(proyectos cortos, o proyectos de fei de 
estudios, escritos o maquetas...) Esta gran 
variedad de documentos implica modos de 
conservaciôn y de consultaciôn especifi- 
cos, por lo tanto de localizadônes dife­
rentes.
La Forma de Consultacidn

Varia en funciôn de los métodos de 
trabajo personales o de la ensenanza im- 
partida:
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Lausanne Zürich



: samples of material London AAS



Bibliothèques

— trente a un libro
— grupos alrededor de un piano o mapa
— en discusiôn sobre un proyecto
— delante de un visor de microfilms o de 
diapositivas
— en un sillon leyendo los diarios...

El Centro de Documentaciôn représen­
ta aparté un polo de atracciôn de la 
escuela, un lugar de citas y de contacto.
Hall
— Recepciôn, espera: consultaciôn de pe- 
riôdicos, informaciones generales, peque- 
nas exposiciones, posibilidad de fumar.
— Mesas bajas y sillones, afichaje, distri- 
buidor de bebidas.
Catâlogos
— Investigaciones bibliogrâficas: informa- 
ciôn y orientaciôn de lectores
— Ficheros manuales y terminal
— Un escrotorio de prestamos (equipa- 
miento variable segun el tipo de pres­
tamos).
Salas de Periôdicos
— Consultaciôn de revistas, carpetas de 
prensa... con acceso directo
— Tablas de trabajo individuales o colec- 
tivas.
Biblioteca

Consultaciôn de libros/Modos de acceso 
a definr segûn las posibilidades: acceso 
libre, alredor de la sala (evitando interfe- 
rencias visuales) acceso indirecto: previen- 
do salas contiguas.

Mesas de trabajo.
Sala de Documentaciôn Técnica-Reper- 

torio de Materiales.
— Consultaciôn
— Mesas
Diapoteca
— Indexaciôn, conservaciôn, consulta­
ciôn, préstamo de diapositivas, fotograftas
— Mesas o rampas luminosas, utiles de 
lectura, mobiliario de trabajo especifico.
Mapas y Pianos
— Conservaciôn y consultaciôn
— 3 o 4 muebles con cajones horizontales. 
Mesas grandes para la consultaciôn.
Salas de Archivo y Trabajos de Alumnos
— Reproducciôn de los documentos para 
el servicio de la biblioteca y de los usua- 
rios. Cuidado de las obras.
— 1 maquina de fotocopias, con réserva 
de papel. Mesa de trabajo y material de 
impresiôn.
Bano y Local de Mantenimiento

Escritorios.
— 1 secretariado (correo, constituciôn de 
los catalogos, bibliografias, telefono).
— 1 gran escritorio (posibilidad de recibir 
y reunirse).
— 3 pequenos escritorios para los emplea- 
dos de documentaciôn, equipado con 
micro-ordenador: mandados, recepciôn y 
tratamiento de textos ; escritorios, carpe- 
tas, cardex...
Geneviève Aitken, Martine Cebron,
Nancy Martinelli

The
lab(

L e s  bibliothèques des écoles d’architec­
ture présentent des fortunes diverses, tant 
au point de vue des services qu’elles of­
frent (carthothèques, diathèques, maté- 
riauthèques, moyens de reproduction, 
etc.), de leurs fonds et de leurs budgets, 
que de la qualité des lieux qu’elles occu­
pent.

Leurs statuts sont aussi variés, selon 
qu’elles sont autonomes, dépendantes 
d’une chaire, d’une bibliothèque princi­
pale universitaire ou d’un polytechnicum. 
Certaines même appartiennent à un 
consortium de bibliothèques qui leur pe- 
met de couvrir un éventail étendu de 
matières moins directement concernées 
par l’architecture. C’est le cas de la Coo- 
per Union à New-York qui est en relation 
avec la New-York University, Parsons 
School of Design et New School for Social 
Research.

Evoluant avec les techniques de retrans­
mission des connaissances, les bibliothè­
ques et spécialement celles des écoles 
d’architecture mettent au service des usa­
gers des moyens informatiques, audiovi­
suels, qui appellent des pratiques diffé­
rentes et exigent des lieux adaptés comme 
la médiathèque.

Pôle d’attraction majeur en puissance, 
la médiathèque doit pouvoir inciter les 
étudiants, chercheurs, enseignants à utili­
ser rapidement et aisément les données du 
savoir et les références indispensables à 
toute création. Elle doit pour cela stimuler 
la circulation des connaissances et favori­
ser les échanges.

Pour le cadre d’une école d’architecture, 
des bibliothécaires ont établi une program­
mation type pour une médiathèque de 
mille usagers dont le but serait de satisfaire 
la demande des étudiants de l’école, des 
enseignants, des chercheurs, des visiteurs, 
des étudiants d’autres écoles ou facultés, 
et éventuellement des professionnels. 
Valérie Francou 
Le fonds
La bibliothèque étant le reflet de l’ensei­
gnement de l’architecture, le fonds docu­
mentaire est extrêmement varié tant au 
point de vue des matières (psychologie, 
sociologie, histoire, construction, architec­
ture...) que des supports : livres, périodi­
ques, cartes et plans, diapositives et photo­
graphies, microfilms ou fiches, montages 
audio-visuels, films, échantillons de maté­
riaux et dossiers techniques, dossiers thé­
matiques et coupures de presse, travaux 
d’élèves (projets courts ou travaux de fin 
d’étude, écrits ou maquettes...).

Cette grande variété de documents et de 
supports implique des modes de conserva­
tion et de consultation spécifiques, donc 
des localisations différenciées.
Le mode de consultation
Varie en fonction des méthodes de travail 
personnelles ou des enseignements dis­
pensés :
— seul face à son livre
— groupés autour de cartes ou de plans
— en discussion sur un projet
— devant un lecteur de microfilm ou une 
table lumineuse pour diapositives

— dans un fauteuil pour la lecture des 
journaux...

Le centre de documentation représente 
en outre un pôle d’attraction de l’école, un 
lieu de rendez-vous et de contact.
Hall
•  Accueil, détente : consultation des quo­
tidiens, informations générales, petites 
expositions, possibilité de fumer.
•  Tables basses et fauteuils, panneaux 
d’affichages, distributeur de boissons.
Catalogues
•  Recherches bibliographiques ; informa­
tion et orientation des lecteurs
•  fichiers manuels et terminal :
— 1 ou 2 tables de travail
— 1 bureau de prêt (équipement variable 
selon le mode de prêt).
Salle des périodiques
•  Consultation des revues, dossiers de 
presse... en accès direct
•  Rayonnages autour de la salle, tables de 
travail individuelles ou collectives, présen­
toirs.
Bibliothèque
•  Consultation des livres. Mode d’accès à 
définir selon les possibilités :
— accès libre : autour de la salle (éviter 
les ruptures visuelles)
— accès indirect : prévoir magasins 
contigus.
•  Rayonnages - tables de travail.
Salle documentation technique — 
Matériauthèque
•  Consultation
•  Rayonnages, tables.
Diathèque
•  Indexation, conservation, consultation, 
prêt des diapositives et photographies
•  Tables ou rampes lumineuses, appareils 
de lecture, mobilier de rangement spéci­
fique.
Cartes et plans
•  Conservation et consultation
•  3 ou 4 meubles à tiroirs horizontaux. 
Grandes tables de consultation.
Salle d’archivage des travaux d’élèves
•  Conservation et consultation
•  Rayonnages - tables
Salle du photocopieur et petit atelier de 
reliure
•  Reproduction des documents pour le 
service de la bibliothèque et les usagers. 
Couverture et entretien des ouvrages, pe­
tite reliure.
•  1 photocopieur - rayonnages (réserve de 
papier). Table de travail et matériel de 
reliure.
Toilette, local entretien et bureaux
•  1 secrétariat (courrier, constitution des 
catalogues, bibliographies, téléphone)
•  1 grand bureau (possibilité de recevoir 
et de se réunir)
•  3 petits bureaux pour les documenta­
listes dont 1 équipé d’un micro-ordinateur-
— commandes, réception des fournitures 
et traitement des documents
— bureaux, rayonnages, dossiers suspen­
dus, cardex...
Martine Cebron, Geneviève Aitken,
Nancy Martinelli
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The photographie El laboratorio de Le laboratoire photo
laboratory fotografia

T*■ he photographie laboratory must re­
fond  to two demands:
~~ a demand of an educational nature, 
where students are given technical advice 
?nd are initiated into various photographie 
domains: developping, printing, etc.
~~ h  must also render services to teachers

a) in the préparation of their courses: 
me reproduction of plans, documents, 
s'ides, etc.

b) the organisation of exhibitions with 
Photographs of models, plans, etc.

Students having a spécifie work to sub- 
0111 can need to perform:

Photographie montages 
~~ shots in the darkroom (large format) 

shots with the modelscope 
hlack and white and colour slide de- 

Ve*opment
lâch e r demands are beginning to formu-

7" research work is being more often illus- 
^ated with publications 
r~ exhibitions are almost completely 
ased on photographie work.
Laboratory materials:
L caméras for loan: 24 x 36 with diffe- 

e"t lenses from 24 mm to 200 mm.
, Studio shots: paper stores black and 
mte for photographs of models or plans, 

j Shots can be taken either in 24 x 36 mm 
i *mat’ in average format (4.5 x 6 cm) or 

*arge format (4” x 5” or 10 cm x 12 cm) 
,. developping baths for black and 
mte and for the treatment of colour slide. 
Tu ̂ uPhcator or négative transfer.

. Die spatial distribution of different ser- 
*Ces *s also very important. The photo- 

? aPhic and audio-visual laboratories 
„ °uld be in close proximity as much work 
■t., rts m one and is finished in another. 
v- e Proximity of the documentation ser- 

Ce is also desirabie regarding document 
^Production, access to the slide library,

^Phaël Salzedo

E l  laboratorio de fotografia debe respon- 
der a dos requerimientos:
— un requerimiento de carâcter pedagôgi- 
co, para otorgar a los estudiantes consejos 
técnicos, e iniciarlos a los diversos temas 
de la fotografia, como ser, tomas, revela- 
do, impresiôn.
— Ademâs debe servir a los docentés en:

a. Preparaciôn de sus cursos, reproduc- 
ciôn de pianos, documentos, diapositivas, 
et.

b. Para la organizacion de exposiciones, 
con tomas de maquetas, pianos, etc. En lo 
que concierne a los estudiantes, que ten- 
gan un trabajo especifico a realizar, este 
puede tratarse de:

a. foto-montajes
b. tomas fotogrâficas en câmara (gran 

formato)
c. fotos con magnetoscopio
d. revelado de fotografias en blanco y 

negro o diapositivos en color Sin embargo, 
otros requerimientos comienzan a formu- 
larse, éstos son:
— Las investigaciones desean cada vez 
mas, de ilustrar las publicaciones.
— Las exposiciones son hechas casi ente- 
ramente mediante fotos.

Material corriente de Laboratorio.
1. Aparatos en préstamo : (24 x 36) con 

diversos objetivos desde 24 mm. hasta 
200 mm.

2. Tomas Fotogrâficas (en estudio) :
— telones de papel blanco y negro para

tomas de maquetas o pianos.
Las tomas fotogrâficas pueden hacerse, 

tanto en 24 x 36 mm, como en formato 
medio 4,5 x 6 cm y formato grande en 
10 x 12 cm.

3. Recipientes de revelado en blanco y 
negro y en tratamiento de diapositivas 
color.

4. Reproducciones: puestos de trabajo 
para los estudiantes.

La distribuciôn espacial de los diferentes 
servicios es también muy importante. El 
laboratorio de foto y audio-visual deben 
encontrarse prôximo el uno del otro, pues 
muchos de los trabajos comienzan por uno 
de estos servicios para ser finalizados en el 
otro.

La p roximidad del servicio de docu- 
mentaciôn est ambién deseable, en loque 
concierne a la reproducciôn de documen­
tos, acceso a la diapôteca, etc.

Raphaël Salzedo

L e  laboratoire de photo doit répondre à 
deux demandes :

— une demande à caractère pédagogi­
que avec f  _

•  accueil des étudiants pour leur donner 
des conseils techniques

•  initiation aux divers domaines de la 
photo : prises de vues, développements, 
tirages

— il doit aussi rendre des services aux 
enseignants :

a) dans la préparation de leurs cours, la 
reproduction des plans, documents, diapo­
sitives, etc.

b) pour l’organisation d’expositions 
avec prises de vues de maquettes, plans, 
etc.

En ce qui concerne les étudiants ayant 
un travail spécifique à rendre dans la 
discipline, il peut s’agir de :

— montage photo
— prises de vues à la chambre (grand 

format)
— prises de vues avec maquettoscope
— développement noir et blanc et dia­

positives couleur
D’autres demandes commencent à se 

formuler :
— la recherche veut illustrer de plus en 

plus les publications
— les expositions sont quasiment à base 

de photo.

Matériels ordinaires de laboratoire
1) Appareils en prêts :
24 x 36 avec chiffrement objectifs du 

24 mm au 200 mm.
2) Prises de vues (studio) :
— fonds de papier noir et blanc pour la 

prise de vue de maquettes ou de plans.
Les prises de vues peuvent se faire :
— soit en 24 x 36 mm ; en moyen for­

mat (4,5 x 6 cm) ; en grand format
(10 x 12 cm).

3) Cuves de développements noir et 
blanc et traitement des diapos couleurs

duplicateur de diapos ou transfert de 
négatifs

4) Tirages
postes de tirages pour les étudiants.
La distribution spatiale des différents 

services est aussi très importante. Les 
laboratoires de photo et audio-visuel doi­
vent se trouver à proximité car beaucoup 
de travaux commencent par un service 
pour se terminer dans l’autre.

La proximité du service de documenta­
tion est aussi souhaitable pour ce qui 
concerne la reproduction de documents, le 
recours à la diathèque, etc.

Raphaël Salzedo



Audio Visual





Computer Center





The Teaching of 
Computer Sciences

Studies of the effects of changes in com­
puter science, chiefly where teaching of 
the project is concerned, hâve already 
been the subject of numerous discussions 
and colloques (ECAADE and the recent 
Barcelona conférence) and hundreds of 
pages hâve been written on the problem.

It is very likely that the effects of this 
development will be far more important 
than those felt with the introduction of 
other kinds of technical teaching material.

How much will remain of today’s deci­
sions and policies in five or ten years time? 
How can we avoid making mistakes in this 
difficult area where capital costs are 
enormous and where the past only shows 
us partly the way forward?
Without going very far back in history, it is 
revealing to examine the premises where 
computer science laboratories and services 
hâve been installed in schools.

The conclusion of such an examination 
confirms that, in France in any case (but 
not exclusively in France) these premises 
are more often than not quite unsatisfac- 
tory.

For example, they are either converted 
architectural studios, often too well lit, or 
quite differently dead-end rooms with arti- 
ficial lighting and noisy, poor ventilation. 
Their surface area is always too small and 
they are never kept clean enough consider- 
ing the fragile material found in them.

Finally, due to security and supervision 
needs, access to the machines for students 
is too often impossible especially when 
they are most in demand.

Having made this short list of criticisms, 
here a few proposais:

1. The planning of rooms that are pre- 
ferably spécifie, with good ventilation and 
if possible views towards the outside, even 
if these are narrow and oblique.

2. The rooms should be sufficiently spa- 
cious to allow for “mixed” graphie ac- 
tivities. For example, one should be able 
to spread out a large plan on a table for the 
listing of data and to hâve large display 
areas.

3. These rooms should not be isolated 
or tucked away but rather should be lo- 
cated near the main areas of the school, 
such as the project studios, before the 
situation arises in the near and distant 
future when computerised work stations 
become the indispensable counterpart of 
the drawing table and office, it would be 
extremely useful if work stations program- 
med on computers enabled a real output of 
design and conceptual analysis in existing 
laboratories.

Gérard Chenus

La Ensenanza de la 
Informâtica

E l  desarrollo de la Informâtica y las 
consecuencias que éstas acarrea, en la 
ensenanza del proyecto y del diseno, han 
sido hasta el momento, el objeto de nume- 
rosos debates y coloquios (ECAADE y el 
encuentro de Barcelona recientemente) a 
los cuales miles de paginas se le han 
consagrado. Es évidente que las conse­
cuencias de este desarrollo serân mâs defi- 
nitorias o importantes que aquellas otras 
que surgieron a partir de la introduction 
de otros equipamientos técnicos en la 
ensenanza.

SIn embargo, que permanecerâ de aquî 
a 5 o 10 anos de nuestras decisiones y 
acciones de hoy, cômo evitar los errores en 
este difîcil terreno, donde los costos de 
inversion son tan elevados y el resultado 
que se obtiene solo clarifica en forma 
parcial. Sin tratar de ingresar en la “pre- 
historia” es interesante observar los sitios 
donde se instalan los servicios y laborato- 
rios informâticos en las escuelas. El resul­
tado de esta observation, confirma que los 
locales en Francia y en otros paises, son a 
menudo inadaptados.E stos locales son, 
por ejemplo, a veces, talleres de arquitec- 
tura extremadamente iluminados, como, 
caso contrario, oscuros locales que solo 
cuentan con ilumunaciôn artifical y siste- 
mas de ventilation generalmente insufi- 
cientes y ruidosos.

Tanto la superficie de los locales que 
siempre es insuficiente, como el escaso 
mantenimiento y limpieza con el que cuen­
tan, no va en funciôn de las exigencias que 
impone la fragilidad del material que allf 
se utiliza. Finalmente, la necesidad de 
contar con sistemas de seguridad y vigilan- 
cia vuelve a menudo imposible el acceso a 
las maquinarias, en los momentos de mâs 
fuerte demande estudiantil.

Adelantamos algunas proposiciones, 
después de haber realizado este inventario 
"critico”:
— Preveer locales especificos que sean 
bien ventilados y en lo posible que puedan 
disponer de vistas al exterior, aunque estas 
sean indirectas.
— Haria falta, por ejemplo, poder expo- 
ner los pianos sobre las mesas, para enten- 
der en seguida los datos, como al mismo 
tiempo disponer de importantes superfi­
cies de exposition.
— Estos locales no deben encontrarse ais- 
lados, sino por el contrario, ubicados en 
proximidad de los sitios importantes de la 
escuala, taies como los talleres de proyec­
to, la biblioteca, la cafétéria.

Como conclusion, antes que el puesto 
de trabajo informatizado sea el comple- 
mento indispensable de la mesa de dibujo 
o del escritorio, es necesario que los pues- 
tos de trabajo que cuentan con computa- 
doras, permitan en el laboratorio, en for­
ma individual o en pequenos grupos, un 
verdadero trabajo de anâlisis, de diseno y 
de conception.

Gérard Chenus

L ’en se ig n em en t de 
l’informatique

L ’étude des conséquences des dévelop­
pements de l’informatique, notamment sur 
l’enseignement du projet, a déjà été 
l’objet de multiples débats ou colloques 
(ECAADE et rencontre de Barcelone ré­
cemment) et des milliers de pages lui ont 
été consacrées.

Il est fort vraisemblable que les consé­
quences de ce développement seront au­
trement plus importantes que celles qui 
ont accompagné l’introduction d’autres 
équipements techniques dans l’enseigne­
ment.

Que restera-t-il dans cinq ou dix ans de 
nos décisions et actions d’aujourd’hui ; 
comment éviter les erreurs dans ce do­
maine difficile où les coûts d’investisse­
ment sont élevés et où le passé ne nous 
éclaire que partiellement ?

Sans remonter à la « préhistoire », il est 
intéressant d’observer les lieux où se sont 
installés les services et laboratoires infor­
matiques dans les écoles.

Le résultat de cette observation 
confirme que les locaux, en France en tout 
cas, mais pas seulement, sont le plus 
souvent inadaptés.

Ces locaux sont par exemple, soit 
d’anciens ateliers d’architecture trop large­
ment éclairés, soit au contraire des locaux 
aveugles avec éclairage artificiel et ventila­
tion généralement insuffisante et 
bruyante.

Leur surface est toujours trop faible et 
leur état de propreté insuffisant en regard 
des exigences du matériel fragile qu’ils 
contiennent.

Enfin les nécessités de sécurité et de 
surveillance du matériel rendent trop sou­
vent impossible l’accès aux machines aux 
moments des plus fortes demandes étu­
diantes.

Comme suite à ce rapide inventaire 
critique nous avançons quelques proposi­
tions :

1. Prévoir de préférence des locaux spé­
cifiques, bien ventilés et si possible dotés 
de vues, même étroites et indirectes, vers 
l’extérieur.

2. Ces locaux doivent être suffisamment 
vastes pour accueillir une activité graphi­
que « mixte ». Il faut, par exemple, pou­
voir étaler un grand plan sur une table en 
vue d’une saisie de données et disposer 
d’importantes surfaces d’affichage.

3. Ces locaux ne doivent pas être isolés, 
relégués, mais au contraire placés à proxi­
mité des lieux importants de l’école tels, 
quelques ateliers de projet, la bibliothè­
que, la cafétéria.

Enfin et en conclusion, avant que le 
poste de travail informatisé ne devienne 
demain ou après-demain le complément 
indispensable de la table à dessin et du 
bureau, il serait souhaitable que les postes 
de travail sur ordinateur permettent dans 
le laboratoire, individuellement ou par 
petits groupes, un réel travail d’analyse, de 
dessin et de conception.

Gérard Chenus



The Place of Research, 
and Spaces for Research

T h e  idea of research, here and there, in 
architecture schools, is not really new. For 
a long time, the teaching of the project, 
and the related pedagogical work, consti- 
tuted its main, if not only forms: it was 
there that most of the spirit of invention 
intrinsic to the work of architecture took 
form, and often still does.

The studios, for students, hâve always 
been conducive to group and personal 
compétition, as well as to the interioriza- 
tion and surpassing of their teachers’ 
knowledge. They are thus primary loci for 
the renewal of architectural ideas, if not of 
architectural forms and solutions.

For some time, however, because of 
changes in the nature of the knowledge 
and skills required by architectural work, 
the idea of architectural research has be- 
come more complex; complex enough to 
cause the diversification of the models and 
structures for research in the various 
schools. Indeed, the ways of working and 
thinking in architecture hâve increasingly 
been permeated by recourse to other disci­
plines, with their own methods and rules 
for research and expérimentation or vérifi­
cation: history, sociology, geography, and 
so on, but also the engineering sciences 
and indeed those of management.

Architectural creativity and inventive- 
ness require systematic work and methodi- 
cal reflection that do not always hâve a 
place or meaning in the activités associated 
with the project; this creativity and inven- 
tiveness are required as much from disci­
plines called upon to contribute directly as 
from those liable to bring in more critical 
or comprehensive perspectives.

A quick overview of several architecture 
schools, in Europe and in the rest of the 
World, thus seems to suggest that the 
existing models for research in architec- 
fure could be differentiated, and perhaps 
given an initial approximate classification, 
along two lines. In this view, the respective 
classifications of the schools or teaching 
structures would be linked to the place 
given to research in the teaching program, 
?s well as to the physical space alloted to it 
*n the school.

One of these two lines of classification is 
the degree of autonomy and indépend­
ance — or contrarily, of intégration — 
that architecture enjoys compared with 
°ther teaching and research structures.
The other is the importance of the rôle in 
the school of people who are also involved 
>n the professional world.

The exhibit and colloquium on the 
spaces of architectural teaching should 
enable us to verify the accuracy of this 
typological breakdown; and above ail, if 
this breakdown should turn out to be 
correct, they should permit us to refine it 
and make it more précisé.

Bernard Haumont

Place de la recherche 
et lieux pour la 
recherche

T j  * idée de recherche dans les écoles 
d’architecture, ici ou là, n’est pas réelle­
ment nouvelle. Pendant longtemps, 
l’enseignement du proj et et les travaux 
pédagogiques liés en ont constitué les 
formes principales, sinon uniques : là se 
concrétisaient, et se concrétisent encore 
fréquemment, l’essentiel de, l’esprit 
d’invention intrinsèquement inscrit dans le 
travail d’architecture.

Les ateliers, lieux privilégiés des émula­
tions individuelles et collectives en même 
temps que lieux d’intériorisation et de 
dépassement des savoirs des maîtres, ont 
été de la sorte les lieux premiers des 
renouvellements des idées, sinon des 
formes et des solutions architecturales.

Depuis quelque temps cependant, du 
fait de l’extension des savoirs et des com­
pétences que le travail architectural re­
quiert, l’idée de recherche architecturale 
s’est démultipliée et complexifiée, et cela, 
suffisamment pour que les modèles et les 
organisations de recherche dans les di­
verses écoles se diversifient. C’est qu’en 
effet l’appel à des disciplines autres, cons­
tituées et disposant de leurs propres mé­
thodes et protocoles de recherche et 
d’expérimentation ou encore de vérifica­
tion, a progressivement pénétré les modes 
de travail et de réflexion de l’architecture : 
histoire, sociologie, géographie, etc., mais 
aussi les sciences de l’ingénieur ou encore 
celles de la gestion.

L’invention et la créativité architectu­
rales exigent tant vis-à-vis des disciplines 
mobilisées que de celles susceptibles d’ap­
porter les dimensions critiques ou compré­
hensives, des travaux systématiques et dés 
réflexions méthodiques qui ne peuvent pas 
toujours trouver place et sens dans les 
activités du projet.

Une rapide revue de quelques écoles 
d’architecture, en Europe et dans le reste 
du monde, semblerait ainsi montrer que 
les modèles de recherche existants quant à 
l’architecture puissent être distingués, et 
sans doute classés dans une première ap­
proximation, selon deux axes, sur lesquels 
les positions respectives des écoles ou des 
structures d’enseignement seraient liées 
aux places de la recherche dans l’enseigne­
ment, ainsi qu’aux lieux qui lui sont as­
signés.

Ces deux axes sont d’une part le degré 
d’autonomie et d’indépendance — ou a 
contrario d’intégration — que connaît 
l’enseignement de l’architecture vis-à-vis 
d’autres structures d’enseignement et de 
recherche, et d’autre part la place plus ou 
moins prépondérante qu’occupent dans les 
écoles ou les départements les enseignants 
appartenant en même temps au monde 
professionnel.

L’exposition et le colloque sur les lieux 
de l’enseignement de l’architecture de­
vraient permettre de vérifier une telle 
typologie, et surtout si elle s’avérait justi­
fiée, de la préciser et de l’affiner.

La împortancia de la 
investigaciôn y los sitios 
donde se investiga

i '

a idea de la investigaciôn en la escuelas 
de arquitectura no es realmente un hecho 
novelero. Durante largo tiempo, la ense­
nanza del proyecto y lostrabajos pedagô- 
gicos relaciônados, han constituido las for­
mas principlaes, podrfamos decir las üni- 
cas: ahi se materializaban y se materializan 
aûn hoy, lo esencial del espîritu de inven- 
ciôn que se inscribe intrinsecamente en el 
trabajo de arquitectura.

Los taller.es, sitios privilegiados donde 
se manjfiestan las inquiétudes individuales 
y colectivas, lugares donde se internalizan 
las ensenanzas de lôs profesores, nan sido 
los primeros sitios donde se produjo la 
renovaciôn de las ideas, las formas y las 
soluciones arquitectônicas.

Desde entonces, a causa de la extensiôn 
de los conocimientos y competencias que 
el trabajo arquitectonico requiere, là idea 
de la investigaciôn en arquitectura se ha 
des-multiplicado y ha adquirido mayor 
complejidàd, producido en forma sufi- 
ciente como para determinar que los mo- 

7 delos y organizaciones de investigaciôn se 
diversifiquen. El recurso a otras discipli­
nas, las cuales disponen de sus pfopios 
métods y sistemas de investigaciôn, experi- 
mentaciôn y verificaciôn, ha penetrado en 
los méiodos de trabajo y reflexiôn de la 
arquitectura: historia, sociologfa, geogra- 
fia, etc., asi como las ciencias de la inge- 
nieria y de la administraciôn.

La invenciôn y la cratividad arquitectô- 
nica requiere tanto disciplinas directoras 
como tambien de aquellas que aporten la 
dimensiôn critica, comprensiva de los tra- 
bajos sistemâticos y reflexiones metôdicas, 
dadô que en la actividad del proyecto, 
éstas no siempre pueden estar présentes y 
darle un sentido al trabajo.

Un râpido vistazo en algunas escuelas de 
arquitectura en Europa y en el resto del 
mundo, pareciera mostrar que los modelos 
de investigaciôn existentes rsferidos a la 
arquitectura, pueden ser susceptibles de 
ser distinguâtes y clasificados en 2 ejes, 
bajo los cuales las posiciones respectivas 
de las escuelas de arquitectura y organiza­
ciones de ensenanza se encontrarfan rela- 
cionados: la importancia de la investiga­
ciôn y los sitios que le son asignados.

Estos dos ejes sur por un lado, el grado 
de autonomfa y de independencia o el caso 
inverso de integraciôn — que conoce la 
ensenanza de la arquitectura trente a otras 
estructuras de ensenanza y de investiga­
ciôn, y por el otro lado, el papel mâs o 
menos importante que ocupan en las es­
cuelas o departamentos, los docentes que 
al mismo tiempo trabajan en el medio 
profesional.

La exposiciôn y el coloquio sobre los 
sitios donde se ensena la arquitectura 
deberfa permitir verificar esta tipologfa, y 
sobre todo para justificarla, el precisarla y 
definirla.

Bernard Haumont

Bernard Haumont
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Exhibition spaces

Schools of architecture throughout the 
world develop different policies on exhibi­
tions and communications depending on 
whether they hâve spécial exhibition 
spaces, or whether they must use a multi- 
purpose area, or whether they intend to be 
opened toward the public.

We hâve tried to describe the types of 
exhibition spaces:

1. Spécifie exhibition spaces: a room of 
the school like at Dublin, or like at Cooper 
Union, a mezzanine overlooking the entr- 
ance hall, or a large space within the 
entrance hall as in Rouen.

2. A multi-purpose space, generally an 
entrance hall which focuses ail group ac- 
tivities of the school: cafétéria, exits, entr- 
ances, or service areas. This space could 
even be the foyer of the building, its heart 
as at Barcelona or Harvard.

3. Among the schools studied, certain 
ones, such as Zurich, hâve an independent 
exhibition room located in the city center.

4. Some architecture schools, for lack of 
an area reserved for exhibitions, use exits 
or corridors, entrance halls or any other 
space. This is the situation of a good 
number of schools in France as well as in 
other countries. In general, the internai 
exhibitions (a group project presented for 
a Jury, for example) are even shown in 
studios.

It is clear that the existence of quality 
exhibition spaces stimulâtes the schools in 
this area. In the same manner, the schools 
which organize regular exhibitions are 
equipped in conséquence. The large 
American schools multiply these events 
with conférences or exhibitions to assure 
their students a wide based training, and 
high quality information. In France, the 
price of an exhibition policy, witness a 
desire to be open toward the exterior, 
toward the city.

It is also perhaps on this subject that a 
school can be gauged for its interest envi­
ronment, its city, and its projects.

David Elaloufs

Espaces Exposiciôn
d’exposition

Selon  qu’elles sont équipées de lieux 
spécifiques réservés aux expositions ou 
qu’elles utilisent à cet effet des lieux poly­
valents, selon qu’elles souhaitent s’ouvrir 
vers l’extérieur, vers la ville, les écoles 
d’architecture dans le monde développent 
des politiques d’exposition et de communi­
cation très différentes.

Nous avons à ce titre tenté d’établir une 
typologie des espaces d’exposition ; il peut 
s’agir :

1. De lieux spécifiques : une salle de 
l’école comme à Dublin ou à la Cooper 
Union, une mezzanine en aplomb sur le 
hall, ou un espace important du hall 
comme à Rouen.

2. D’un espace polyvalent, générale­
ment un hall qui focalise toutes les acti­
vités collectives de l’école : cafétéria, dé­
gagement, accès, desserte. Cet espace 
peut même devenir le foyer du bâtiment, 
son noyau comme à Barcelone ou Har­
vard.

3. Parmi les écoles étudiées, certaines, 
telle Zurich, possèdent en outre une salle 
d’exposition indépendante et localisée en 
centre ville.

4. Des écoles d’architecture, faute de 
pouvoir aménager un lieu réservé aux 
expositions, font des accrochages dans les 
dégagements, couloirs, corridors, halls ou 
dans de quelconques espaces résiduels. 
C’est le lot de nombre d’écoles en France 
comme ailleurs.

De façon générale, les expositions in­
ternes à un groupe de projet pour un jury, 
par exemple, se font à l’intérieur même du 
studio.

Il reste clair que l’existence d’espaces 
d’exposition de qualité stimule la politique 
des écoles en la matière. De même, les 
écoles qui organisent des cycles réguliers 
d’exposition s’équipent en conséquence. 
Les grandes écoles américaines multiplient 
les événements tels que conférences ou 
expositions, pour assurer aux étudiants la 
formation la plus élargie, et une informa­
tion de grande qualité.

En France, le coût de montage d’une 
exposition peut rarement entrer dans le 
budget d’une école ; de ce fait, l’essentiel 
des manifestations de ce type relève 
d’institutions comme l’LF. A. ou le C.C.I.

Les rares écoles qui, malgré tout, ont 
voulu développé une politique cohérente 
d’exposition, témoignent d’une volonté 
d’ouverture vers l’extérieur, vers la ville.

C’est peut-être aussi sur ce terrain que 
peut se manifester clairement l’intérêt 
d’une école pour son environnement, pour 
la ville et pour ses projets.

^ r u e  ellas esten equipadas de sitios espe- 
cincos reservados a las exposiciones, que 
ellas utilicen sitios polivalentes, que ellas 
deseen abrirse hacia el exterior, hacia la 
ciudad, finalmente podemos senalar que 
las escuelas de arquitectura en el modo de 
desarrollar las polfticas de exposiciôn tie- 
nen polfticas muy differentes.

Hemos intentado establecer una tipolo- 
gfa de espacios de exposiciôn, taies como :
1. sitios especfficos : un aula de la escuela 
como en Dublin o en la Cooper Union, 
una mezanina que balconea sobre un hall, 
a un espacio importante del hall como en 
Rouen.
2. espacios polivalentes, generalmente un 
hall que focaliza todas las actividades co- 
lectivas de la escuela : cafétéria, accesos. 
Este espacio puede devenir en foyer del 
edificio, su nudo, como en Barcelona o 
Harvard.
3. entre las escuelas estudiadas, algunas 
como Zurich poseen una sala de exposi­
ciôn independiente y localizada en el cen­
tra de la ciudad.
4. las escuelas de arquitectura, sin poder 
realizar un lugar reservado a las exposi­
ciones, lo suplantan afichando en pasillos, 
halls, o en cualquier espacio residual. Es lo 
mâs comûn en Francia como en el extran- 
jero.

De manera general, las exposiciones 
internas delante jurados se hacen en el 
interior mismo de un taller.

Permanece claro que la existencia de 
espacios de exposiciôn de calidad estimula 
a las escuelas en la materia. Por lo mismo, 
las escuelas que organizan ciclos regulares 
de exposiciôn se equipan los acontecimien- 
tos, como conferencias o exposiciones, 
para asegurar a los estudiantes la forma- 
ciôn mâs amplia, y una informaciôn de 
calidad.

En Francia, el costo de montaje de una 
exposiciôn, extranamente integra el presu- 
puesto de una escuela ; por esto, lo esen- 
cial e importante que son las manifesta- 
ciones de este tipo reservadas al IFA 
(Instituto Frances de Arquitectura) o ail 
CCI (Centra de Creaciôn Industrial) del 
Centra G. Pompidou.

Las pocas escuelas, que a pesar de todo, 
han intentado desarrollar una polftica co­
hérente de exposiciôn, testimonian una 
voluntad de apertura hacia el exterior, 
hacia laciduad.

Esto puede ser también la manera como 
una escuela puede interesarse por su me- 
dio, por la ciudad y por sus proyectos.

David Ëlalouf

David Elalouf



Socialization

T  he process of socialization is essential 
and takes on a different character accord- 
ing to the specificities of the schools and 
the national cultures. On the one hand it is 
expressed in the process of identification 
which is conveyed by a sense of belonging 
to the institution and of the démarcation in 
relation to the others. It is at Aarhus that 
you will find the defense of their identity in 
comparison with Copenhagen, Louvain la 
neuve ; the daims to their linguistic be­
longing or at Cooper Union, the commém­
oration of the anniversary of the founder. 
The community belonging could be shown 
by the grouped together layout of the 
premises ; in Dublin, the school is or- 
ganized around a courtyard whereas in 
Milan, it is scattered about. The grouping 
together could also exist between individu- 
als through the student unions or associa­
tions and former students who continue in 
time the process of identification. On the 
other hand, socialization has to do with the 
“suitability” of the premises, in particular, 
the pedagogical spaces, which first of ail, 
dépend on the practical aspects of éduca­
tion, vertical or horizontal structures or 
whether the students’ work is displayed or 
not. In certain schools, spaces are given 
over to suitability , in general establishing 
themselves in the progress in higher grades 
leading to individual exam rooms for final 
year students. Generally spontaneous, the 
suitability is sometimes created by carrying 
out an exercise: arranging their work 
space. However, the phenomenon is also 
dépendent on the quality of the spaces: 
size, volume, ambiance, their flexibility, 
the nature and the availability of mate- 
rials. The “sacred” character of A. Aalto’s 
building in Otaniemi, together with the 
security problems are as much a curb on 
suitability just as the way of running the 
school when the same rooms are used for 
classes, art or architecture workshops. It is 
e*pressed differently depending on the 
fonctions of the user and the mentalities, 
going from putting up a poster to arrang- 
hig a mini-library.

Finally, communication — an important 
tiennent in the process of socializaiton — 
develops at ail levels and in a privileged 
way, in a school between teachers and 
students. Certain spaces hâve a particular 
Jjse in this area: architecture workshops 
hut also the teacher’s office or the library. 
To the teaching spaces, one can add the 
spaces for socializing, the cafétéria, bar, 
Meeting places, hall, landing, a bench in 
the spaces of circulation and exposition. 
More or less formai, these places are 
uecessary as aids to communication.

Joëelle Tamssom, Mira Prince

Socializaciôn Socialisation

E l  proceso de socializaciôn es esencial y 
révéla un carâcter diferente segûn la espe- 
cificidad de las escuelas y de las culturas 
nacionales. Se expresa por un lado, en ùn 
proceso de identificaciôn el que se traduce 
en un sentimiento de pertenencia a la 
institution y de la demarcaciôn en relaciôn 
a las otras. Es en Aarhus, donde vemos, la 
defensa de su identidad en relaciôn a. 
Copenhague, a Louvain-la-Neuve, la rei- 
vindicaciôn de la fecha aniversario del 
fundador. La pertenencia comunitaria 
puede estar marcada por la configuraciôn 
reagrupada de los locales; en Dublin, la 
escuela se organiza alrededor de un patio, 
mientras que en Milan, ella estâ fragmen- 
tada. El reagrupamiento puede también 
existir entre individuos, por sindicatos o 
asociaciones de estudiantes y de ex-alum- 
nos que perpetuan en el tiempo, el proceso 
de identificaciôn. Por otro lado, la sociali­
zaciôn pasa por ‘la apropiaciôn’ de los 
sitios, notablemente en el caso de los 
espacios pedagôgicos, que dependen pri- 
meramente de las prâcticas de ensenanza, 
estructura vertical u horizontal o del traba- 
jo ‘in situ’ o no de los estudiantes. En 
algunas escuelas, los espacios son dedica- 
dos a la apropiacion, afirmândose en gene­
ral, con la progresiôn en los anos supe- 
riores desembarcando a los sitios de los 
estudiantes del ultimo ano. Genëralmente 
espontanea, ella es algunas veces'estimula- 
da por un ejercicio: arreglar su proprio 
espacio de trabajo.

Por lo tanto, el fenômeno es igualmente 
tributario de la calidad de los espacios: 
tamano, volumen, ambiente, la flexibili- 
dad, naturaleza y disponibilidad de mate- 
riales. El carâcter ‘sagrado’ del edificio de 
Alvar Aalto, en Otaniemi, con problemas 
de seguridad dan por lo tanto frenos a la 
apropiaciôn, tanto como el modo de fun- 
cionamiento de la escuela cuando las mis- 
mas aulas son utilizadas por los cursos, 
talleres de arte o de arquitectura. Ella se 
traduce en forma diferente, segûn las fun- 
ciones del usuario y segûn las mentali- 
dades, que vas del colgar un poster al 
arreglo e instalaciôn de una pequena bi- 
blioteca.

Finalmente, lacomunicaciôn, elemento 
importante del proceso de socializaciôn se 
desarrolla en todos los niveles y de manera 
privilegiada dentro de una escuela entre 
docente y estudiantes. Algunos espacios 
tienen una particular vocaciôn en este 
dominio: los talleres de arquitectura como 
el escritorio del docente o la biblioteca. A 
los espacios de ensenanza se les agregan 
los espacios de convivencia, la cafétéria, el 
bar, los espacios de reencuentro, el hall, 
un rellano, un asiento dentro de un espa­
cio de circulaciôn o de exposiciôn. Mâs o 
menos formales, estos sitios son necesa- 
rios, en tanto que soporte a la comunica- 
ciôn.

e processus de socialisation est essentiel 
bt revêt ùn caractère différent selon les 
spécificités des écoles et les cultures natio­
nales. Il s’exprime d’une part, dans un 
processus d’identification qui-se traduit 
par un sentiment d’appartenance à l’insti­
tution et de démarcation par rapport aux 
autres. C’est à Aarhus la défense de leur 
identité par rapport à Copenhague, à Lou- 
vain-la-Neuvé, la revendication de leur 
appartenance linguistique, ou à la Cooper 
Union, la commémoration de la date anni­
versaire du fondateur. L’appartenance 
communautaire peut être marquée par la 
configuration regroupée des locaux ; à 
Dublin, l’école s’organise autour d’une 
cour alors qu’à Milan, elle est éclatée. Le 
regroupement peut aussi exister entre indi­
vidus, par le biais de syndicats ou associa­
tions d’étudiants et d’anciens élèves qüi 
perpétuent dans le temps, le processus 
d’identification. D’autre part, la socialisa­
tion passe par « l’appropriation » des 
lieux, notamment celle des espaces péda­
gogiques, qui dépend d’abord des prati­
ques d’enseignement, structure verticale 
ou horizontale ou du travail posté ou non 
des étudiants. Dans certaines écoles, des 
espaces sont voués à l’appropriation, s’af­
firmant en général avec la progression 
dans les années supérieures pour arriver 
aux loges d’étudiants de dernière année. 
Généralement spontanée, elle est parfois 
suscitée par l’institution d’un exercice : 
aménager son espace de travail.

Cependant, le phénomène est égale­
ment tributaire de la qualité des espaces : 
taille, volume, ambiance, de leur flexibi­
lité, de la nature et la disponibilité des 
matériaux. Le caractère « sacré » du bâti­
ment de A. Aalto, à Otaniemi, doublé de 
problèmes de sécurité sont autant de freins 
à l’appropriation, tout comme le mode de 
fonctionnement de l’école quand les 
mêmes salles sont utilisées pour les cours, 
ateliers d’art ou d’architecture. Elle se 
traduit différemment, selon les fonctions 
de l’utilisateur et selon les mentalités, 
allant de l’accrochage d’un poster à l’amé­
nagement d’une mini-bibliothèque.

Enfin, la communication, élément im­
portant du processus de socialisation se 
développe à tous les niveaux et de façon 
privilégiée dans une école entre ensei­
gnants et étudiants. Certains espaces ont 
une vocation particulière en ce domaine : 
les ateliers d’architecture mais aussi le 
bureau de l’enseignant ou la bibliothèque. 
Aux espaces d’enseignement s’ajoutent les 
espaces de convivialité, la cafétéria, le bar, 
les espaces de rencontre, le hall, un palier, 
un banc dans un espace de circulation ou 
d’exposition. Plus ou moins formels, ces 
lieux sont nécessaires en tant que support 
à la communication.

Joëlle Tamssom/Mira Prince

Joëlle Tamssom
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Work space within 
the school

A school is probably neither a factory 
nor an administrative centre. And yet 
people work there, which in itself assumes 
a few conditions: working conditions. Is it 
then a paradox, especially in terms of 
space, that these conditions are rarely the 
best in architecture schools.

Obtaining a satisfactory work space pré­
supposés, right from when the plan is laid 
down, a sériés of steps and choices: analy­
sis of the system’s production and com­
munication functions: choice of work or­
ganisation models; identification and study 
of work stations and work spaces; hy- 
pothetical questions of flexibility and prog­
ression, etc. hypothetical questions of flex­
ibility and progression, etc. In how many 
schools hâve these questions been asked? 
What’s more, when a school’s activities are 
extremely numerous (i.e. the different 
types of teaching, from lecture to tutorial, 
from studio to amphithéâtre, from contact 
within a small group to one within a 
‘crowd’; and this also includes the manage­
ment and administration of the school; the 
research centres, etc.), the use of the space 
can easily privilège one activity, ignore 
another (leading to unprepared and slap- 
dash courses that we know only too well), 
and even throw out a third... Especially as 
there exists in ail schools the ‘noble’ sub- 
ject and the subsidiary one, which, when 
one chooses not to think about it, can 
quite quickly become an obsession. But 
let’s limit ourselves to the above list, which 
could be considerably lengthened.

There are just two more points to em- 
phasise. If it is true that the methods and 
the organisation of teaching hâve re- 
mained relatively stable for many years, 
adapting themselves to well defined and 
fixed spaces, the présent development of 
the profession and its means the forms and 
objectives of this teaching must situate the 
question of change at the heart of any 
debate on work space. Besides.

Secondly, a school is to a great extent a 
rhythmic movement, a cyclic moment in 
time and the establishment of an ever 
returning motion: this is probably one of 
the aspects where the particular ways of 
conceiving work spaces can be a useful 
contribution in helping one to rethink an 
architecture which takes time into 
account.

To say that architecture schools are 
places where one works and that this 
should mould the work spaces is not to 
reduce the schools’ architecture to that of 
an office building. One would simply like 
them to hâve an average standard of 
comfort, not to mention intelligence, 
something considered indispensable for 
office buildings and which they often lack.
Is it too much to ask that, throughout their 
conception architecture schools become 
examples of excellence and that the build­
ing itself is a lesson in design? When one of 
them, even before being opened, proves to 
be so uncongenial for part of its personnel, 
one really begins to wonder. Perhaps this 
colloque will make a step forward.

François Lautier

Espacio de trabajo

U n a  escuela no es ni una fâbrica ni una 
administraciôn. De todas maneras se tra- 
baja. Esto supone algunas condiciones : 
las condiciones de trabajo ^Es una parado- 
ja, el hecho que notablemente en el piano 
espacial, en las escuelas de arquitectura, 
estas condiciones nunca sean optimas?

Conseguir un espacio de trabajo que 
satisfaga, supone desde la programaciôn 
del conjunto, una cantidad de elecciones : 
anâlisis del sistema de producciôn y de 
comunicaciôn, élection de los modelos de 
organizaciôn del trabajo, estudio de los 
puestos de trabajo y de los sitios de 
trabajo, hipôtesis de evoluciôn etc. ^En 
cuentas escuelas estas preguntas han sido 
formuladas? ^Cuantos se contentaron de 
saber que se conocian estos temas? Dado 
que la actividad de un establecimiento es 
multiple (diversas formas de ensenanza, 
cursos, trabajos prâcticos, talleres, anfi- 
teatros, relaciôn inter-individual en 
grandes numéros, asi como la gestiôn y 
administraciôn de la escuela, los sitios para 
la investigaciôn, etc.) el arreglo del espa­
cio puede privilegiar al uno u al otro, 
olvidar a uno u al otro... por lo tanto, 
existe el riesgo de volverse râpidamente 
obsesivo. Terminamos aqui una enumera- 
ciôn que podria seguirse largo tiempo.

Dos puntos aun restan solamente. Si 
durante decenios los modos de ensenar la 
ensenanza parecieron relativamente esta- 
bles, acomodândose a espacios fijos, hoy, 
la evoluciôn de las profesiones implica la 
cuestiôn del cambio.

En segundo lugar, una escuela, es en 
buena medida, un ritmo, una temporali- 
dad ciclica y la instauraciôn de una dinâmi- 
ca en permanente retorno : es probable- 
mente este, uno de los aspectos, donde las 
modalidades de concepciôn propias a los 
lugares de trabajo pueden ser aqui un 
aporte ütil, para ayudar a pensar una 
arquitectura que se haga un lugar en el 
tiempo.

Decir que las escuelas de arquitectura 
son sitios donde se trabaja y que es necesa- 
rio que esto informe al espacio, no es 
desear reducir a la arquitectura a aquella 
de inmuebles de oficina. Simplemente de- 
seariamos que ellas al menos, tengan el 
nivel medio de confort, por no decir de 
inteligencia, juzgado indispensable para 
aquellos a los que les falta. <,Se puede 
pedir aparté que a lo largo de su concep­
ciôn, ellas sean ejemplares y que el mismo 
edificio sea una ensenanza? Dado que 
hasta ante de ser inaugurada estas se 
muestran inhabitables para una gran parte 
del personal, no podemos dejar de aban- 
donar nuestro estado de perplejidad.

A lo mejor, el présente coloquio sera un 
comienzo.

François Lautier

1. Voir par exemple : Conception des lieux de travail, 
Paris, CCI-Centre G.-Pompidou. 1984.

Espaces de travail

U n e  école sans doute n’est ni une usine ni 
une administration. Néanmoins on y tra­
vaille. Ce qui suppose quelques condi­
tions : des conditions de travail. Est-ce un 
paradoxe si, notamment sur le plan spa­
tial, dans les écoles d’architecture, ces 
conditions sont rarement optimales ?

Obtenir un espace de travail satisfaisant 
suppose dès la programmation un ensem­
ble de démarches et de choix : analyse du 
système des fonctions de production et de 
communication ; choix des modèles 
d’organisation du travail ; repérage et 
étude des postes de travail et des lieux de 
travail qui s’ensuivent ; hypothèses de sou­
plesse et d’évolutivité ; etc. Dans combien 
d’écoles ces questions ont-elles été po­
sées ? Dans combien s’est-on contenté de 
croire qu’on savait ? De même, lorsque 
l’activité d’un établissement est multiple 
(ici les diverses formes d’enseignement, du 
cours aux travaux pratiques, de l’atelier 
aux amphis, du rapport interindividuel aux 
grands nombres ; mais aussi la gestion et 
l’administration de l’école ; les lieux pour 
la recherche ; etc.), l’aménagement de 
l’espace peut privilégier l’une ou l’autre, 
oublier l’une ou l’autre (conduisant aux 
rattrapages bricolés que l’on sait), extra­
der l’une ou l’autre... D’autant qu’il y a, ici 
comme ailleurs le noble et l’ancillaire, 
lequel, lorsqu’on a préféré n’y pas penser, 
risque de devenir assez vite obsédant. 
Restons-en là d’une énumération qui 
pourrait se poursuivre longtemps1.

Deux points encore seulement. Si du­
rant des dizaines d’années les modes 
d’enseigner et de gérer l’enseignement 
restèrent relativement stables, s’accommo­
dant d’espaces bien définis et fixés, l’évo­
lution actuelle des métiers et des moyens 
pour ces métiers, des formes et des objets 
de l’enseignement doivent placer au cœur 
de la problématique des espaces la ques­
tion du changement. Fût-ce d’ailleurs pour 
en refuser la contrainte ! Deuxièmement, 
une école c’est, en bonne part, un rythme, 
une temporalité cyclique et l’instauration 
d’une dynamique dans un perpétuel re­
tour : c’est probablement un des aspects 
où les modalités de conception propres 
aux lieux de travail peuvent être ici d’un 
apport utile, pour aider à penser une 
architecture qui fasse place au temps.

Dire que les écoles d’architecture sont 
des lieux où l’on travaille et qu’il faut que 
cela en informe l’espace n’est pas vouloir 
réduire leur architecture à celle des im­
meubles de bureaux. Simplement on sou­
haiterait pour elles au moins le niveau 
moyen de commodité, pour ne pas dire 
d’intelligence, jugé indispensable pour 
ceux-ci et qui souvent leur manque. Peut- 
on demander en outre que, tout au long de 
leur conception, elles soient exemplaires 
et que le bâtiment même soit un enseigne­
ment ? Lorsque avant même d’être inau­
gurée l’une d’entre elle se montre inviva­
ble pour une partie de son personnel2, on 
reste perplexe. Peut-être le présent collo­
que sera-t-il un commencement.

François Lautier



The Main Founding Systems of the Teaçhing of 
Architecture

The following two articles, one by Jean-Pierre Epron 
on the Fine Arts System, the other by Guy Ballangé 
on Polytechnic teaçhing, constitute an historié remin- 
der and a foreword to the conférence “The Teaçhing 
of Architecture: Places and Practices.” These articles 
also form an invitation to deepen our knowledge of 
the history of our institutions, without which we 
would condemn ourselves to useless répétition. In the 
same spirit, we should consider what Bauhaus repre- 
sents among the founding Systems or their variations, 
and what departments or school of architecture inte- 
grated into universities represent. This intégration 
leads, without a doubt, to an effect on structures 
which we hâve not yet been able to measure.

Los grandes sistemas fundadores de la arquitectura

Los dos articulos que sigune, uno de Jean-Piérre 
Epron sobre el sistema de Bellas-Artes, el otro de 
Guy Ballangé sobre la ensenanza politécnica, consti- 
tuyen un llamado histôrico y una introducciôn al 
Coloquio ‘Ensenanza de la Arquitectura: Sitios y 
Prâcticas’. Estos articulos constituyen igualmente une 
invitaciôn para que aprofunicemos nuestros conoci- 
mientos sobre la historia de nuestras instituciones, 
conocimientos sin los cuales nos conenariamos a 
inütiles retornos. Con el mismo espiritu, sera necesa- 
rio considerar aquello que reprensenta la Bauhaus 
entre los sistemas fundadores o sus variantes, y lo que 
representan los departamentos o facultades de arqui­
tectura integrados dentro de conjuntos universitarios. 
Esta integraciôn entrana, sin duda, efectos estructu- 
rales de los cuales, no hemos tomado en la justa 
medida, su verdadera importancia.

Les grands systèmes fondateurs de l’enseignement de 
Parchitecture

Les deux articles qui suivent, l’un de Jean-Pierre 
Epron sur le système des Beaux-Arts, l’autre de Guy 
Ballangé sur l’enseignement polytechnique, consti­
tuent un rappel historique et un avant-propos au 
Colloque « Enseignement de l’architecture : Lieux et 
pratiques. » Ces articles constituent également une 
invitation à approfondir nos connaissances sans les­
quelles nous nous condamnerions à d’inutiles retours. 
Dans le même esprit, il faudra considérer ce que 
représente le Bauhaus parmi les systèmes fondateurs 
ou leurs variantes et ce que représentent les départe­
ments ou facultés d’architectures intégrées à des 
ensembles universitaires. Cette intégration entraîne 
sans doute des effets structurants dont nous n’avons 
pas encore bien pris la mesure.

Jacques Allégret



The educational tradition of the “Ecole des Beaux- Arts”

The architecture section of the Ecole 
Nationale Supérieure des Beaux-Arts was 
abolished after the events of May 1968 by 
a decree from the minister of Cultural 
Affairs, André Malraux. This decree (68- 
1097 of 6th December 1968) providing for 
the provisional organization of architectur­
al éducation created the “unités pédagogi­
ques d’architecture” which hâve since be- 
come architectural schools. Thus the end 
came for an institution whose educational 
mechanism was imitated in manycountries 
in the course of the 19th and 20th cen­
turies, and which gave form to an educa­
tional tradition of architectural éducation. 
This tradition was based on a policy of 
projects organized in the framework of a 
compétition called “démulation” from 
which the student’s work from different 
ateliers was judged by a jury formed from 
the teaching body.

This very particular educational System 
is still often described in a caricatural or 
polemic manner as it is not placed in an 
historical context of architectural institu­
tions. The history of the architecture sec­
tion of the Ecole des Beaux-Arts is in fact 
closely linked to that of the progressive 
formation in the course of the 19th century 
of the architectural profession. The Pro­
ject policy of the school was a means for 
debating architecture. It was a doctrinal 
discussion. The jury intervened in this 
discussion as a judging authority. To judge 
the project it judged the architecture and 
set itself up as an “authority.” This author­
ity was not only exercised on the students 
— it was useful for defining and imposing 
rules of architectural practice, that is, to 
represent and to defend the interests of the 
profession.

The Administration
The beginnings of l’Ecole are uncertain. 

By abolishing l’Academie, la Convention 
nevertheless conserved the schools 
budget. From 1793 to 1795, David Leroy, 
the lifelong academy professor, successor 
to Jacques-François Blondel, assured with 
Louis-Antoine Vaudoyer a sort of survival 
for the academie school. A jury, presided 
over by Percier, judged the student’s work 
divided into various architectural ateliers.

L’Ecole des Beaux-Arts is often de­
scribed as a continuation of the academie 
school. Delaire began the list of students 
admitted into the second class by a promo­
tion in 1793 notably including Alavoine, 
Debret, Dubut, Hurtault and Labarre, 
who were the first génération of students 
in the architecture section of the Ecole des 
Beaux-Arts. The situation was not so 
clear: some architects, notably Baltard and 
Rondelet, militated for architectural 
teaching being placed in the framework of 
the teaching of the mechanical arts. Ron­
delet, as a member of the Committee for 
Public Works, proposed a general building 
organization which foresaw a body of 
architects copied from that of the en- 
gineers of the “Ponts et Chaussées.” Ar­
chitectural éducation was foreseen to be in 
a section of the “Ecole Centrale des Arts”

which later became the “Ecole Polytechni­
que.” Durand’s course in this school re- 
mained as a trace of this project.

In 1795 David Leroy officially took up 
his course. Vaudoyer assured a “sec­
rétariat” of l’Ecole which was placed 
under the tutelage of the Académie des 
Beaux-Arts, a “section” of the new In­
stitut. In 1807, the three academie schools 
were officially united in a new institution 
which took the name of “Ecole Impériale 
des Beaux-Arts” and was installed in the 
old Collège des Quatres Nations, quai 
Conti. In 1816 the Palais des Petits Augus- 
tins was given over to the school. The 
administration of the school was given to 
the general assembly of teachers which 
delegated its powers to a council com- 
posed of an administrating president, a 
vice-president, a former president, a sec- 
retary and a member of the academy 
(rotating responsibilities). It was the 
Assemblée Générale of teachers which 
nominated teachers.

In 1819 the Académie des Beaux-Arts 
organized for the Ecole to be attached to 
the State which from then on assured 
funds, without affecting the authority of 
the teachers assembly (ordinance of 4th 
August 1819). From 1819 until 1824 the 
architecture section was divided into two 
classes. In the first class the student num- 
bers were limited to 50. These were the 50 
students who received the best marks or 
prizes. In the second class were the stu­
dents “hors rang,” those who received the 
departmental prize or the second prize in 
the compétition for the “Prix de Rome.” 
This division into two classes was the same 
as in the old Academy. This terminology 
staved in use until the end of the school.

This teaching could take diverse forms, 
talks, courses, exhibitions, etc., but the 
essential stayed the présentation of the 
individual project. The ceremony of this 
présentation took different forms depend- 
ing upon the personality of the professor, 
but the principle was always the same. 
Each student, in the presence of ail the 
others, showed his studies to the pro­
fessor, who reacted to the student’s prop­
ositions. He anticipated the jury’s reac­
tion, proposed answers, oriented, sug- 
gested, argued... sometimes he did a 
sketch. The correction took place in re- 
spectuous silence; it was then commented 
upon and interpreted by the older students 
or those who already practised an art 
which was difficult to correct.

The rivalries between the professor 
heads of the ateliers, which were both 
rivalries of doctrine and of interest, were 
mediated during the course of the jury 
session. This reunion of the teaching body 
was held “in caméra,” but sometimes the 
sounds of fists on desks made their way to 
the student’s ears. Sovereignly, the jury 
decided how the project should hâve been 
done, the “parti” that had to the taken. 
The jury bestowed a medal on the best 
projets. The exhibition visit which 
followed the teacher’s deliberations 
allowed the students to draw some conclu­
sions from the jury.

But the students, in a way, took part in 
the debate when their professors con- 
fronted each other. They had the possibili- 
ty of creating new ateliers by calling for a 
new master or to split away by separating 
themselves from the master that they had 
chosen. The school’s history is made up of 
the history of these splits which are the 
expression of doctrinal conflicts always 
linked to the debate followed in profes- 
sional circles on the conditions of profes- 
sional practice.

The first great split was made by some 
students of Lebas who, in 1830, asked 
Labrouste to become their professor. A 
new génération tried to find récognition in 
the teaching of this young “prix de Rome.” 
In 1856, Labrouste abandonned teaching. 
Some of his students asked the Muséum 
archtiect Jules André to succeed him; 
others founded an ephemeral atelier under 
the direction of Viollet-le-Duc.

Some years later, in 1862, Daumet 
founded his atelier, which became, 
through a succession of prestigious pro­
fessors, one of the schools’ great ateliers: 
Girault, Esquié, Jaussely, Expert.

In 1881, Paul Blondel founded an atelier 
which became the Defrasse atelier, then 
that of Madeline and Zavaroni. In 1890, 
after the death of André who was head of 
three official ateliers, some students re- 
fused Moyaux, his successor, and asked 
Laloux to become their professor.

This atelier was taken up by Charles 
Henri Lemaresquié in 1919, then in 1937 
by his son Charles Lemaresquié.

The “Grand Prix”
The progression of events for the 

“Grand Prix de Rome” each year was the 
school’s major event. Only the best stu­
dents could take part and to prétend to 
receive the suprême accolade. But some 
ateliers contained a more favourable envi­
ronment than others to préparé for the 
exercise. The compétition jury was com- 
posed of members of the Académie des 
Beaux-Arts who, by holding authority 
over the “grand prix,” indirectly exercised 
their influence on the school. It was pre- 
ciesely this influence which the reform of 
1864 tried to limit, by taking the inferring 
of the “grand prix” from the Académie, 
and thus Viollet-le-Duc tried to render the 
school more open to modem ideas.

The “grand prix” was the crowning of 
this institutional édifice. The “lauréat” was 
sent to the French academy in Rome. He 
had to produce a sériés of works, mea- 
sured drawings and archelogical recon­
structions of his choice of buildings. These 
works—“les envois de Rome”—were exhi- 
bited each year at the Ecole des Beaux- 
Arts and were commented upon by mem­
bers of the Institut, by teachers and by the 
architectural press.

It should be noted that ail the “concours 
de fondation” were proposed to the stu­
dents outside and in addition to the school 
projects to give them the opportunity for 
suplementary préparation for the composi­
tion of large projects.



These compétitions were founded by 
illustrious donors : thus the Duc prize, 
whose origin came front a project of 
“hautes études architectoniques,” was 
founded in 1869. The Achille Leclère 
prize, founded in 1854, was based on a two 
stage compétition from 1865. Two other 
compétitions were judged by the Ac- 
dademie : the Edmond Labarre prize and 
the prize of récognition by American ar­
chitects, which was a large composition of 
a plan.

From 1824, a compétition was set up for 
entry into the second class and the 
numerus clausus of 50 in the first class was 
abolished. This was the principle of the 
school which was thus modified. The 
hierarchy of right was abolished. It was 
replaced by a hierarchy of fact. From then 
on, ail students admitted in the entry 
examinations could aim for the title of 
architect. The school’s rules were modified 
in 1863 following a reform inspired by 
Viollet-le-Duc. This reform intended to 
reduce the influence of architects who 
were members of the Institute, “Grand 
Prix de Rome” and members of the ad­
ministration of civic buildings, and to 
allow more modem tendencies, notably 
from the architects of the historical monu­
ments, to take place in the school. The 
decree of 63 took the school direction 
away from the teachers assembly and cre- 
atcd a position of director to be named by 
the govemment. The same decree called 
for a course in aesthetics which was con- 
fided to Viollet-le-Duc and created three 
official ateliers which were opened inside 
the school premises. The teaching heads of 
the ateliers were named by the administra­
tion. With student résistance, probably 
strongly agitated by the teachers, Viollet- 
le-Duc renounced giving his course. In 
1867 the architectural diploma was created 
m the framework of new school rules. In 
1883, a new decree brought about simul- 
taneous teaching in the three arts.

Despi te this sériés of reforms, the prin­
cipe of teaching stayed unchanged. On 
°ne hand, the group of courses in the 
school framework, on the other hand 
ntelier teaching.

The Courses

The list of courses evolved little during 
the course of the school’s history. Ar­
chitectural theory, art history, construc- 
t'°n, perspective and scientific courses: 
ntathemathics, physics and material résist­
ance.

The theory course had a spécial import­
é e  in the System. Not that it made 
Possible the teaching of architectural 
theory, but because the teacher in charge 
oirected the compétition programmes.

The first theory professor was Baltard. 
At first professor at the Ecole Polytechni- 
9Ue> he begari at the Ecole des Beaux-Arts 
ln 1818. His teaching was reduced to the 
compilation of programmes which showed 
his neo-classical position.

A polemic against the compilation of 
Programmes was begun by César Paly in

1842. Blouet succeeded him in 1846. 
Blouet was a member of the expédition to 
Morée in 1828, and was.asked to do a 
survey in the United States on the penal 
System. He wrote a supplément to the 
“Art de Bâtir” by Rondelet and succeeded 
Huyot for the finishing of.the construction 
of the “Etoile” where he built the attic.

Lesueur, appointed in 1853, left an 
interesting “History and Theory of Ar­
chitecture.”

He compiled the programmes until 
1883. After the reform of ’63 he abolished 
the chair of theory to be replaced by the 
aesthetics course of Viollet-le-Duc. 
Lesueur said “the aesthetics course mat- 
ters little—I hold the school together with 
the programmes.”

In reality the teaching followed the 
programmes, as Guadet explained when 
he occupied the theory chair in 1894 after 
Guillaume. The succession of programmes 
can be reconstituted today, showing a real 
and progressive transformation, even of 
the définition of the object of architecture. 
The school’s professor of theory was im- 
plicitly charged with adapting the défini­
tion of architecture to be produced.

The Ateliers and Project Activity
With a professor in charge of the atelier, 

the students at ail levels and the “ad- 
missionistes” prepared the compétition for 
entry. The tradition of free ateliers, inde- 
pendent of the school administration was 
instigated form the beginning. The Percier 
atelier was a true school which was mostly 
attended by Empire architects (17 of Per- 
cier’s students won the “grand prix”). But 
Percier’s was not the only atelier. Huyot, 
Vaudoyer, Chatillon, Achille Leclère, 
Guenepin, Debret and Delespine ail had 
students who followed the school’s courses 
and participated in the compétitions.

The great tradition of the school’s 
ateliers was created by the Vaudoyer- 
Lebas atelier. This atelier marked the 
school and founded the pedagogical tradi­
tion. The atelier teaching, which Guadet 
called fraternel teaching, combined mutu- 
al teaching with lectures by the head of the 
atelier.

Finally the Rougevin prize which was 
given for the drawing of an omament and 
the Godebœuf prize for an architectural 
detail, should be added to this list of 
compétitions.

The activity of the project touched upon 
ail other scholarly activities, from the 
admission examination to the “grand prix 
de Rome.” Teaching was based on this 
design expérience which confronted the 
student. This personal expérience, it could 
be said intimate expérience, took place 
under the eye of the atelier’s head, who 
only taught by référencé to his own expéri­
ence of real projects encountered in his 
professional life, and his expérience of the 
jury and the way in which the teaching 
body judged.

L’Ecole des Beaux-Arts borrowed the 
practice of the project, the compétition of 
émulation and the procedure of judgement

by jury'from the Ecole de l’Académie, 
which was composed of students “patron­
nés” by the académiciens (each academi- 
cian could présent a studentand the pro­
fessor could présent five). The teaching at 
the Ecole de l’Académie was also divided 
into two parts: the courses (architectural 
theory and the teaching of mathematics, 
perspective; geometry and construction) 
and the practice of the project.

But the Académie fortned a “body,” an 
institution placed under the patronage of 
the.King and enjoyed his protection, but 
still was allowed a certain liberty. The 
architects which composed it thought and 
judged as members of this body. They said 
“The Académie thinks that,” “the 
Académie has decided.” The compétition 
programmes given to students werè chosen 
by the whole Académie and judgement 
was pronounced by it, without the trace of 
a discussion ever appearing.

On the contrary, the jury of the Ecole 
was the institution itself of debate. Every- 
one tried to hâve his view prevail. In the 
Académie the “subject” disappeared be- 
hind the institution, it was not suitable to 
talk of onéself and the Académie never 
lauded any of its members.

In the XIXe century, on the other hand, 
architects posed as artists. They claimed 
the status of the artist to disinguish them- 
selves from entrepreneurs and business 
people. Architectural theory was only 
possible through the existence of a power- 
ful institution which enjoyed unquestion- 
able authority on the subject and the 
protection of political powers.

In the XIXthe century, the architectural 
institution no longer existed and theory 
became an object of open debate. Project 
activity in the XVIIIth century was 
supported by the principle of imitation. 
Architecture’s secret lay in nature whose 
imitation gave the rules for making it and 
at the same time, the taste for judging it. 
The object of taste was in nature. It 
touched on morals as well as works of the 
spirit.

In the XIXth century, the project was 
no longer based on the principle of imita­
tion and Lesueur, professor of theory a t . 
the Ecole from 1853 to 1883, began his 
“History and Theory of Architecture” by 
this sentence: “Not having the imitation oi 
nature as a base as in the other drawn arts, 
architecture must necessarily be tradition- 
al. For this reason it is useful for the 
architect, more than for other artists, to 
know history well... ! !”.

The theory which the Académie tried to 
elucidate was substituted by historical re- 
search. Thus the teaching of history at the 
Ecole des Beaux-Arts was explained, as 
well as the importance of the debates 
which accompanied its development. His- 
toy teaching at the Ecole beacame a real 
point of debate. In 1856, Lebas, the pro­
fesser, took on Albert Lenoire, who inau- 
gurated the teaehing of Renaissance his- 
tory. After the setback of Viollet-le-Duc, 
for 10 years Taine held the art history 
chair. The architects of the bistotîcal 
monuments and the diocesian architects j



called for the création of a history course 
of the Middle Agés and the Renaissance. 
In 1886, a polemic put Anatole de Baudot 
and Charles Garnier in opposition over th 
holding of this chair. In the framework of 
the muséum of sculpture, a history course 
of the Middle Ages was created in 1887. 
De Baudot was the first to hold this chair. 
It was not until 1892 that a chair for 
architecture of the Middle Ages was cre­
ated at the Ecole des Beaux-Arts. It was 
held by Paul Boeswillwald, inspector gen­
eral of historical monuments who taught 
until 1929.

L’Ecole and the profession
The results of the debates which per- 

vaded the history of the Ecole des Beaux- 
Arts followed the same course as the 
results of the debates which agitated the 
professional milieu on the question of the 
architect’s status and professional protec­
tion.

In 1840 the Central Society of Architects 
was formed. The question of the profes­
sional degree was its primary concern.

In 1889 the same question was re-stated 
by provincial architects at the international 
congress of architects. They called for a 
degree, i.e. a means of sélection which 
allowed the distinction between architects 
and non-architects to be made. The Cent­
ral Society of architects did not go out of 
their way to give them satisfaction. In 50 
years of existence the Society achieved a 
social status and a certain authority for its 
members. The long dispute between the 
Parisians and the provincials also involved 
architectural éducation. The création of 
architectural schools in the provinces was 
considered as a means of regulating the 
professional problem of the relation ship 
between parisian and provincial architects.

In the course of this long debate the 
forms of the architectural profession were 
settled, as they were finally decreed by the 
law of 1940. Following this the Ecole des 
Beaux-Arts was reformed in 1950 by incor- 
porating the “régional schools” which 
functioned as external ateliers.

The System of teaching at the Ecole des 
Beaux-Arts supported the progressive in­
stitutionalisation of the architectural pro­
fession. During the XVIIIth century and 
ail the period in which the Académie 
functioned from 1671 to 1793, architectur­
al teaching was placed under the direct 
supervision of the administration of the 
King’s buildings. Teaching, the profession 
and building administration formed a 
cohérent and regulated gorup.

After the Révolution and the abolition 
of the old académies, architectural produc­
tion and practice was placed in completely 
new political and économie circumstances. 
Teaching became a question for the pro­
fessional milieu which sought to in- 
stitutionalise itself, i.e. to control itself and 
to master the various competitors which 
arose around it. The Ecole was therefore 
placed at the centre of doctrinal and in- 
stitutional quarrels where the architects of 
the 19th century confronted each other.

These quarrels ended before the 1914 war 
in a sort of equilibrium between on one 
hand the complex professional organiza- 
tion composed of many large societies (La 
Société Centrale, la Société des Diplômes, 
la Société Nationale, l’Union Syndicale 
(de Baudot) and the powerful Association 
Provinciale which grouped together ail the 
departmental unions) and on the other 
hand, architectural éducation whose form 
allowed the incorporation, at least until 
1914, of the main représentatives of the 
existing doctrines.

During the 20 the century, a group of 
socio-economic factors made it difficult for 
the architects to maintain professional au­
thority. The history of the Ecole des 
Beaux-Arts came to an end precisely at the 
moment when architectural practice was 
opening up new horizons. The question of 
the relationship between architectural 
teaching and architectural practice poses 
itself today in a new way. With the crisis of 
the professional institution which can no 
longer master the évolution of practice 
rules, a corresponding crisis in the institu­
tions of teaching is occuring, with the 
problem of teaching no longer mastering 
the définition of its own content.

Jean-Pierre Epron
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La tradicion 
pedagogica de la Escuela 
de Bellas Artes

La seccion arquitectura de la Escuela Na­
tional Superior de Bellas Artes ha sido 
suprimida despues de los acontecimientos 
de mayo de 1968 por un decreto del 
Ministro de la Cultura, en ese entonces, el 
Sr. André Malraux. Este decreto (68.1097 
del 6 de diciembre de 1968), fijando la 
organizacion provisoria de la ensenanza de 
la arquitectura, creaba las unidades peda- 
gogicas de arquitectura, convertidas poste- 
riormente como escuelas de arquitectura. 
Asi finalizaba una institucion cuyo disposi- 
tivo pedagogico habia sido imitado en 
numerosos paises en el trancurso de los 
siglos XIX y XX, dando forma a una 
tradicion pedagogica de la ensenanza de la 
arquitectura. Esta tradicion se basa en una 
practica del proyecto organizado en forma 
de concursos, denominados de emulacion, 
donde los trabajos de los alumnos de 
distintos talleres son juzgados por un jura- 
do conformado por sus profesores.

Este particular sistema pedagogico es, a 
menudo, juzgado en forma polemica o 
caricaturesca, sin ser est estudiado, en el 
contexto de una historia de las institu- 
ciones arquitectonicas. La historia de la 
seccion arquitectura de la Escuela de Bel­
las Artes esta, en efecto, estrechamente 
ligada a la progresiva ubicacion, en el 
transcurso del siglo XIX, de la profesion 
de arquitecto. La practica del proyecto de 
la escuela es una manera del debate sobre 
la arquitectura. Es una discusion doctrinal. 
El jurado, en esta discusion, interviene 
como una instancia del juzgamiento. Al 
juzgar el proyecto, el juzga a la arquitectu­
ra y se constituye por la tanto como una 
‘autoridad’. Esta autoridad no se ejerce 
exclusivamente sobre los alumnos, ella 
sirve para de finir e imponer las réglas de 
la practica arquitectonica, quiere decir, 
representar y defender los intereses de la 
profesion.

La administracion
Los principios de la Escuela son incier- 

tos. La Convencion, suprimiendo a la 
Academia, conserva de todas maneras el 
presupuesto de la Escuela. De 1793 à 
1795, David Leroy, el profesor a perpetui- 
dad de la Academia, sucesor de Jacques 
François Blondel asegura con Louis An­
toine Vaudoyer una suerte de superviven- 
cia de la escuela academica. Un jurado, 
presidido por Percier, juzga los trabajos de 
los alumnos, repartidos entre los distintos 
talleres de arquitectura.

La Escuela de Bellas Artes es descripta 
a menudo, como la continuacion de la 
escuerla academica. Delaire comienza la 
lista de alumnos admitidos en el segundo 
curso, de la promocion de 1793, que 
comprende a Alavoine Debret, Dubut, 
Hurtault y Labarre, que sera la primera 
génération de alumnos de la seccion arqui­
tectura de la Escuela de Bellas Artes. La 
situation no es tan clara, pues algunos 
arquitectos, en forma notable, Baltard y 
Rondelet, habian militado para que la 
ensenanza de la arquitectura sea ubicada 
en el marco de la ensenanza de las artes 
mecanicas. Rondelet en tanto que miem-



bro del Comité de Trabajos Publicos, 
habia propuesto una organizacion general 
de los edificios que preva un cuerpo de 
arquitectos, copiado del de los ingenieros 
de Puentes y Caminos. La ensenanza de la 
arquitectura estaba prevista dentro de una 
seccion de ‘La Escuela Central de las 
Artes’, devenida mas tarde, la Escuela 
Politeenica. El curso de Durand en esta 
escuela permanece como una huella de 
este proyecto. En 1975, David Leroy reto- 
ma oficialmente su curso. Vaudoyer forma 
un ‘secretariado’ de la Escuela que es 
ubicado bajo la tutela de la Academia de 
las Bellas Artes, ‘seccion’ del nuevo Insti- 
tuto. En 1807, las très escuelas academicas 
son oficialmente reunidas dentro de un 
nueva institucion que toma el nombre de 
‘Escuela Impérial de las Bellas Artes’, 
instalandose en el Quai de Conti dentro 
del antiguo Colegio de las Cuatro Na- 
ciones. En 1816, el Palacio de los Peque- 
nos Agustinos es afectada a la Escuela. La 
administracion de la Escuela es confiada al 
conjunto de los profesores que delega sus 
poderes a un consejo compuesto de un 
Presidente-administrador, de un vice-pre- 
sidente, del antiguo présidente, del secre- 
tario, y de un miembro de la Academia 
Por vez. Es la Asamblea General de profe­
sores la que procédé a la nominacion de 
los profesores.

En 1819 la Academia de Bellas Artes 
obtiene que la Escuela sea tomada a cargo 
Por el Estado que asegurara las expensas, 
sin disminuir la autoridad del conjunto de 
los profesores (ordenanza del 4 de agosto 
de 1819). De 1819 a 1824, la seccion 
arquitectura es dividada en dos clases. En 
la primera clase, el numéro de alumnos es 
limitado a 50. Estos son los 50 alumnos 
9ue han recibido la mayor cantidad de 
recompensas en la segunda clase, los alum­
nos ‘fuera de la comun’, aquellos que han 
recibido el premio departamental, o los 
segundos gran premio del concurso de 
Roma. Esta division en dos clases retoma 
aquella que poseia la antigua Academia. 
Esta terminologia permanece en vigor has- 
ta el fin de la escuela.

A partir de 1824, se instituye un concur- 
s° para entrar en segunda clase y el 
numéro cerrado de 50 en primera clase es 
sjrprimido. Es el principio mismo de la 
Escuela, el que es de esta manera modifi- 
cado. La jerarquia de derecho es suprimi- 
da; Ella sera reemplazada por une jerar­
quia de hecho. A pesar que todo alumno 
admitido despues del concurso de admi- 
sion pueda pretender al titulo de arquitec- 
to- El reglamento de la Escuela es modifi- 
cado en 1863 a partir de una reforma 
'nspirada por Viollet-le-Duc. Esta reforma 
Proponia reducir la influencia de los arqui- 
tectos miembros del Instituto, grandes 
Pfemios de Roma y miembros de la admi­
nistracion de los edificios civiles y permitir 
a las tendencias mas ‘modernas’ y sobreto- 
?? a los arquitectos de los monumentos 
nistoricos, a tomar lugar dentro de la 
T'.scuela. El decreto del ’63 lleva a la 
jreccion de la Escuela a formar la asam- 
fea de profesores y créa un puesto de 
irector que sera nombrado por el gobier-

no. El mismo decreto instaura un curso de 
estetica que sera confiado a Viollet-le-Duc 
y créa très tallerés oficiales que seran a 
menudo abiertos al interior de los locales 
de la Escuela. Los profesores jefes de 
taller seran nombrados por la administra­
cion. Viollet-le-Duc, ante la resistencia de 
los alumnos, fuertementé agitadôs, proba- 
blemente por los profesores, renunciara a 
donar sus cursos. En 1867, es creado el 
diploma de arquitecto en el marco del 
nuevo regalemnta de la Escuela. En 1883, 
un nuevo decreto instaura une ensenanza 
simultanea de las très artes.

A traves de esta sérié de reformas, el 
principio de la ensenanza permanece inal- 
terado. Por un lado un conjunto de cursos 
pronunciados en el marco de la Escuela, 
por otro lado una ensenanza de taller.

Los cursos
La lista de los cursos ha poco cambiado 

en el curso de la historia de la Escuela. y 
Teoria de la arquitectura, historia del arte, 
construction, perspectiva y los cursos cien- 
tificos : matematica, fisica, y resistencia de 
los materiales. El curso de teoria tiene un 
importancia particular dentro del sistema. 
No porque haya dado lugar a la ensenanza 
de la teoria de la arquitectura, sino porque 
su titular a cargo el resumir los.programas 
de los concursos.

El primer profesor de teoria es Baltard. 
Primerament profesore en la Escuela Poli­
teenica, es nombrado en 1818 en la Escue­
la de Bellas Artes. Su ensenanza se reduce 
a la redaccion de los programas que mues- 
tran aparecer sus posiciones neo-clasicas.

Una polemica contra la redaccion de los 
programas fue abierta por César Daly en 
1842. Blouet le sucede en 1846. Blouet fue 
miembro de la expedicion en Moree en 
1828, y encargado de una investigacion en 
los Estados Unidos sobre el sistema penin- 
tenciario. El brindara un suplemento a ‘El 
Arte de Construir’ de Rondelet y sucede a 
Huyot por la finalizacion de la construc­
tion de Etoile de la cual el hizo el atico. 
Leseur, nombrado en 1853, déjà una inte- 
resante ‘Historia y Teoria de la Arquitec­
tura’.

El asegura la redaccion de los progra­
mas hasta 1863. Despues de la reforma del 
’63 que suprime la catedra de teoria, para 
ser reemplazada por el curso de estetica de 
Viollet-le-Duc, Lesueur habria dicho : 
‘poco importan los cursos de estetica, yo 
tengo a la escuela con los programas’.

En realidad, como lo explica Guadet, 
que a su turno ocupara, despues de Guil­
laume, en 1894 la catedra de Teoria, la 
ensenanza es la continuacion de los pro­
gramas. Hoy podemos reconstituir, a 
traves la sucesion de programas, una ver- 
dadera y progresiva transformation, de la 
définition misma del objeto de la arquitec­
tura. El profesor de teoria en la Escuela de 
Bellas Artes tiene el cargo implicite de 
adaptar la définition de la arquitectura al 
encargo.

Los talleres y là actividad de 
proyecto

En los talleres, a traves un profesor jefe 
de taller, los alumnos de la Escuela, de 
todos los niveles preparan el concurso de 
entrada. Esta tradition de talleres'libres, 
independientes de la administration de la 
Escuela, es.instaurada desde sus origines.
El taller Pertier era una verdadera escuela 
que han -frecuentado la mayoria de los 
arquitectos del Imperio (17 alumnos de 
Percier han logrado el grand premio). Sin 
embargo, Percier no es el unico taller. 
Huyot, Vaudoyer, Chatillon, Achille le- 
clère, Guenepin, Debret, Delespine, han 
sido alumnos, que seguian los cursos de la 
Escuela y participaban en sus concursos.
La gran tradition de los talleres de la 
Escuela es creada por el taller Vaudoyer- 
Lebas. Este taller déjà su marca en la 
Escuela y funda su tradition pedagogica.
La ensenanza del taller, que Guadet deno- 
minara la ensenanza fratemal, combina 
una ensenanza utua con la ensenanza ma­
gistral del jefe de taller.

Esta ensenanza puede adoptar diversas 
formas, cursos, expositiones, pero loesen- 
cial résidé en la correction individual del 
proyecto. El cérémonial de esta correction 
se desarrolla de diversas maneras, segun la 
personalidad del profesor, pero el princi­
pio es siempre el mismo. Cada alumnp, en 
presencia de todos los demas, muestra sus 
estudios al profesor. Este contesta a las 
propositions del alumno.,El anticipa la 
réaction del jurado, propone respuestas, 
orienta, sugiere, argumenta... algunas 
veces el hace un croquis. La correction se 
desarrolla enmarcada en un silencio respe- 
tuoso ; ella sera enseguida comentada en 
interpretada por los alumnos mas anti- 
guos, o aqueÛos que, desde ese momento, 
ejercen el arte dificil de correeir.

Las rivalidades que oporien a los profe­
sores jefes de taller y que son a la vez, 
rivalidades de doetrina y rivalidades de 
interes, son arbritadas durante el transcur- 
so de la sesion del jurado. Esta reunion del 
conjunto de los profesores se desarrolla a 
puertas cerradas, pero a menudo el ruido 
de las discusiones alcanza a los alumnos.
El jurado décidé de que mènera hacia falta 
hacer el proyecto, el partido que hacia 
falta tomar. El jurado recompensa con una 
medalla a los mejores proyectos. La visita 
a la exposition que continua a la delibera­
tion de los profesores, permite a los alum­
nos extraer la leccion del jurado. Sin 
embargo, los alumnos, de una determina- 
da manera, toman, partitipan del debate 
donde se confrontan sus profesores. Eüos 
tienen la posibilidad de crear nuevos tal­
leres, Uamando a un nuevo maestro a 
hatiendo una escision, separandose del 
maestro que ellos habian elegido. La histo­
ria de la Escuela esta hecha de la historia 
de estas estisionfis que son la expresion de 
conflictos doctrinales siempre ligadas el 
debate que se desarrolla en el medio 
profesional sobre las conditiones de ejerti- 
dio de la profesion.

La primer gran estision es aquella que 
hacen algunos alumnos de Lebas que,en
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1830, solicitan a Labrouste de ser su profe- 
sor. Una nueva generacion ha intentado 
reconocerse a travers la ensenanza de este 
joven premio de Roma. EN 1856, La­
brouste abandona la ensenanza. Algunos 
de sus alumnos solicitan a Jules André, el 
arquitecto del Museo, de sucederlo ; los 
otros fundan un efimero taller bajo la 
direccion de Viollet-le-Duc.

Algunos anos mas tarde, en 1862, Dau- 
met funda su taller que sera, por la suce- 
sion de profesores prestigiosos, uno de los 
mas grandes talleres de la Escuela : Gi­
rault, Esquie, Jaussely, Expert. En 1881, 
Paul Blondel forma un taller que termina- 
ra siendo el taller Defrasse, despues Ma- 
deline y Zavaroni. En 1890, despues de la 
muerte de André, siendo jefe de uno de 
los très talleres oficiales, algunos alumnos 
rechazan al sucesor Moyaux y solicitan a 
Lalou de ser su profesor.

Este taller sera retomado en 1919 por 
Charles henri Lemaresquiè, luego en 1937 
por Charles Lemaresquiè, su hijo.

El gran premio
El desarrollo de los examenes del grand 

premio de Roma constituye cada ano el 
acontecimiento de la Escuela. Solo los 
mejores alumnos pueden tomar parte y 
pretenter a la recompensa suprema. Sin 
embargo, algunos talleres otorgan un de­
sarrollo mas favorable que otros para 
dedicarse al ejercicio. El jurado de este 
concurso esta compuesto por los miembros 
de la Academia de Bellas Artes, que, 
ejerciendo la autoridad en el gran premio, 
ejercen indirectamente su influencia sobre 
la Escuela. Es precisamente esta influencia 
la que buscaba limitar la reforma de 1863 
retirando a la Academia la tutela del grand 
premio, Biollet-le-Duc pensaba otorgar a 
la Escuela, mas abierta a las ideas moder- 
nas, esta posibilidad.

El grand premio es el remate de este 
edificio institucional. El laureado es envia- 
do a Roma a la Academia Francesa de 
Roma. El esta encargado de realizar una 
sérié de trabajos, relevamientos y restitu- 
ciones arqueologicas en edificios de su 
eleccion. Estos trabajos - los envios de 
Roma - son expuestos en la Escuela de 
Bellas Artes cada ano y comentados por 
los miembros del Instituto, por los profe­
sores, y por la prensa arquitectonica.

Notemos aqui que el conjunto de los 
‘concursos de formacion’ es propuesto a 
los alumnos en forma paralela a los 
proyectos de la Escuela para aportarles la 
ocasion de un entranamiento suplementa- 
rio para la composicion de grandes 
proyectos.

Estos concursos han sido formados por 
ilustres donantes : de esta por ejemplo el 
premio Duc, cuyo origen se remonta a un 
proyecto de ‘estudios superiores arquitec- 
tonicos’ es orginado en 1869. El premio 
Achille Leclère, fundado en 1854, da lugar 
a un concurso de dos niveles a partir de 
1865. Estos dos concursos son juzgados 
por la Academia : el premio Edmond 
Labarre y el premio de reconocimiento de 
los arquitectos norteamericanos, cuyo ob-

jeto es una gran composicion en planta.
A estos concursos hace falta agregar, 

finalmente, el premio Rougevin que trata 
del diseno de un ornamento y el premio 
Godebœuf que tiene por objeto un detalle 
de arquitectura. La actividad de proyecto 
permanece durante toda la escolaridad 
desde el concurso de admision hasta el 
premio de Roma. La ensenanza reposa 
sobre esta experiencia del proyecto a la 
cual el alumno es confrontado. Esta expe­
riencia personal, podriamos decir intima, 
se desarrolla bajo la supervision del pa- 
tron-jefe de taller que solamente ensena 
por referencia a su propia experiencia, 
tanto el proyecto real con el cual el se 
confronta durante su vida profesional y 
aquella otra de la de jurado.

El trabajo del alumno es sifuado entre el 
momento donde el profesor de teoria dona 
el programa y aquel donde el jurado lo 
juzga, un vasto espacio que algunos com- 
pletan progresivamente de referencias ar- 
quitectonicas y de réglas de conducta que 
otros dejan vacias...

Continuidad y ruptura con 
la escuela academica

La Escuala de Bellas Artes es la conti- 
nuacion de las escuelas academicas. Ella se 
emparenta en su tradicion, pero al mismo 
tiempo ella realiza la ruptura que separan 
los siglos XVIII y XIX, y que no es 
solamente institucional (la desaparicion de 
la Academia), sino una mas profunda 
ruptura en la manera de fundar la practica 
arquitectonica y el juicio en arquitectura.

La Escuela de Bellas Artes le debe a la 
Escuela de la Academia, la practica del 
proyecto, los concursos de emulacion, y el 
proceso de juzgamiento a travers de un 
jurado. Ella conserva tambien una manera 
de control de los alumnos. La Escuela de 
la Academia esta compuesta de alumnos 
‘apadrinados’ por los academicistas (cada 
academico puede presentar un alumno y el 
profesor présenta cinco). La ensenanza de 
la arquitectura en la Escuela de la Acade­
mia esta igualmente dividida en los cursos 
en dos partes (la teoria de la arquitectura y 
la ensenanza de las matematicas, de la 
perspectiva, de la geometria y de la cons- 
truccion) y la practica del proyecto.

Pero la Academia forma un ‘cuerpo’, 
una institucion ubicada en la mano del Rey 
que tiene su proteccion disponiendo de 
una cierta franquicia. Los arquitectos que 
la componen piensan y juzgan en tanto 
que miembros de ese cuerpo. Elles dicen 
‘La Academia ha pensado que...’, ‘la Aca­
demia ha decidido’. Los programas de los 
concursos para los alumnos son elegidos 
por la Academia y el juicio es pronunciado 
por ella sin que jamas aparezca el trazo o 
marca de una discusion.

El jurado de la Escuela, por el contra­
rio, es la institucion misma del debate. 
Cada uno intenta de hacer prevalecer su 
propio punto de vista. En la Academia, el 
‘sujeto’ se borra detras de la institucion y 
no es conveniente hablar de uno y jamas la 
Academia no hara el elogio de uno de sus 
miembros. En el isglo XIX por el contra­

rio, los arquitectos se colocan en la situac- 
tion de artistas, ellos reclaman el status de 
artistas para diferenciarse de los empresa- 
rios y hombres de negocios. La teoria de la 
arquitectura solo era posible por la 
existencia de una institucion pujante que 
gozase de una autoridad indiscutida en la 
materia y de la proteccion del poder pu- 
blico.

En en siglo XIX, la institucion arquitec­
tonica no existe mas y la teoria se vuelve el 
objeto de un abierto debate. El secreto de 
lar arquitectura se encuentra en la natura- 
leza cuya imitacion aporta a la vez, las 
réglas para hacerla y el gusto para juzgar- 
la. El objeto del gusto esta en la naturale- 
za. Este se exitende sobre las costumbres 
al mismo tiempo que sobre las obras del 
espiritu.

En el siglo XIX, el proyecto ne reposa 
mas sobre el principio de la imitacion y 
Lesueur, profesor de teoria de la Escuela 
de 1853 a 1883, comienza su ‘Historia y 
Teoria de la Arquitectura’ con esta frase : 
‘La arquitectura no teniendo por base la 
imitacion de la naturaliza como las otras 
artes del dibujo debe ser necesariamente 
tradicional. Es por esto que es util al 
arquitecto, mas que a todo otro artista, de 
conocer bien la historia... !’

A la teoria que buscaba enunciar la 
Academia la substituye la investigacion 
historica. Asi se explica la puesta en plaza 
de la ensenanza de la historia en la Escuela 
de Bellas Artes y la importancia de los 
debates que acompanan su desarrollo. La 
ensenanza de historia en la Escuela de 
Bellas Artes deviene una verdadera postu- 
ra. En 1856, Lebas, el profesor, se une a 
Albert Lenoire que inaugura una ensenan­
za de la historia del Renacimiento. Des­
pues del fracaso de Viollet-le-Duc, Taine 
durante 10 anos sera titular de la catedra 
de historia del arte. Los arquitectos de 
monumentos historicos y los arquitectos 
de las diocesis reclaman la cracion de un 
ensenanza de la historia de la Edad Media 
y del Renacimiento. En 1886, una polemi- 
ca opone a Anatole de Baudot y Charles 
Garnier sobre la oportunidad de esta cate­
dra. En el ’87 es creada, dentro del progra­
ma del Museo de escultura comparada, un 
curso de historia de la Edad Media. De 
Baudot sera el primer titular de esta cate­
dra. Es recien 1892 el ano en que una 
catedra de arquitectura de la Edad Media 
es creada en la Escuela de Bellas Artes ; y 
confiada a Paul Boeswillwald, inspector 
general de los monumentos historicos. El 
ensenara hasta el ano 1929.

La Escuela y la profesion
La sérié de debates que sufre la Escuela 

de Bellas Artes se inscriben en la sérié de 
debates que tienen los medios profesio- 
nales alrededor de la cuestion del status 
del arquitecto y de la proteccion de los 
profesionales. En 1840 es creada la Socie- 
da Central de Arquitectos. Ella pone a la 
orden del dia la cuestion del diploma.

En 1889, la misma cuestion aparece por 
los arquitectos de provincia, a travers el 
congreso internacional de arquitectos. El-



los reclaman un diploma, quere decir, un 
medio de seleccion que permita distinguir 
a los arquitectos de los no arquitectos. Los 
arquitectos de la Sociedad Central no 
parecen dispuestos a satisfacerlos. En 50 
anos de existencia la Socieda a logrado 
entregar a sus miembros un status social y 
una cierta autoridad. la larga disputa 
donde van a oponerse parisinos y provin- 
cianos tendra todavia por objeto la ense- 
nanza de la arquitectura. la création de 
escuelas de arquitectura en la provincia 
esta considerada como el medio para défi­
nir el problema profesional de la relacion 
entre los arquitectos de Paris y aquellos de 
la provincia. Es en el transcurso de este 
largo debate que seran definidas las for­
mas de la profesion de arquitecto taies 
como ellas fueron consagradas por la ley 
de 1940, y a su continuacion, se reformara 
la Escuela de Bellas Artes incorporandole 
en 1905 las ‘escuelas régionales’ que fun- 
cionaran como talleres exteriores.

El sistema de ensenanza de la Escuela 
de Bellas Artes ha sostenido la progresiva 
•nstitucionalizacion de la profesion de ar­
quitecto. En el curso del siglo XVIII y 
durante todo el periodo que funciona la 
Academia de 16571 a 1783, la ensenanza 
de la arquitectura es ubicada bajo la tutela 
directa de la administracion de los edificios 
del Rey. Ensenanza, profesion, adminis­
tracion de los edificios del Rey. Ensenan­
za, profesion, administracion de los edifi­
cios, forman un conjunto coherente y 
definido. Despues de la Revolucion y la 
supresion de las antiguas academias, la 
Production de la arquitectura y la practica 
de los arquitectos son ubicadas en una 
coyuntura politica y economica nuevas.

La ensenanza se vuelve la postura de un 
medio profesional que busca institucionali- 
zarse, esto significa, a controlarse ella 
misma y tambien las competencias dife- 
rentes que le son hechas. La Escuela es de 
esta manera ubicada en el medio de las 
disputas doctrinales e institucionales 
donde se enfrentan los arquitectos durante 
el transcurso del siglo XIX. Estas disputas 
Uegan, antes de la guerra de 1914, a una 
especie de equilibrio entre, por un lado 
una organizacion profesional compleja, y 
Por el otro lado, la ensenanza de la arqui­
tectura cuya forma ha permitido incorpo­
rer, al menos hasta 1914, los principales 
représentantes de las doctrinas présentes. 
En el transcurso del siglo XX, un conjunto 
de factores socio-economicos se torna difi- 
cil, para los arquitectos, el mantener una 
eutoridad profesional. La historia de la 
Escuela de Bellas Artes se acaba precisa- 
mente en le momento donde la practica 
erquitectonica se inscribe dentro de nue- 
vas perspectivas. La cuestion de la relation 
ensenanza de la arquitectura-pratica del 
urquitecto, se coloca hoy de distinta mane­
ra. A la crisis de la institucion profesional 
que no régula mas la evolucion de las 
réglas de la practica, corresponde la crisis 
ue la institucion de la ensenanza que no 
domina mas el problema de la definicion 
de su contenido.

Jean-Pierre Epron

La tradition pédagogique de l’Ecole des Beaux-Arts

La section architecture de l’Ecole Natio­
nale Supérieure des Beaux-Arts a été 
supprimée après les événements de mai 
1968 par un décret du ministre des Affaires 
Culturelles, André Malraux; Ce décret 
(68 1097 du 6 décembre 1968) portant 
organisation provisoire de l’enseignement 
de l’architecture crée les unités pédagogi­
ques d’architecture devenues depuis écoles 
d’architecture. Ainsi prenait fin une insti­
tution dont le dispositif pédagogique a été 
imité dans de nombreux pays au cours du 
XIX' et du XXe, et qui a donné forme à 
une tradition pédagogique de l’enseigne­
ment de l’architecture. Cette tradition re­
pose sur une pratique de projet organisé 
dans le cadre de concours dit « d’émula­
tion » à l’issue desquels les travaux des 
élèves de différents ateliers sont jugés par 
un jury formé de l’assemblée de leurs 
professeurs.

Ce système pédagogique très particulier 
est encore souvent décrit de manière cari­
caturale ou polémique faute d’avoir été 
étudié dans le contexte d’une histoire des 
institutions architecturales. L’histoire de la 
section architecture de l’Ecole des Beaux- 
Arts est en effet étroitement liée à celle de 
la mise en place progressive au cours du 
XIXe de la profession d’architecte. La 
pratique du projet d’école est une manière 
de débattre de l’architecture. C’est une 
discussion doctrinale. Le jury, dans cette 
discussion, intervient comme une instance 
de jugement. A juger le projet, il juge de 
l’architecture et se constitue donc comme 
une « autorité ». Cette autorité ne 
s’exerce pas seulement sur les élèves, elle 
est utile à définir et à imposer les règles de 
la pratique architecturale, c’est-à-dire à 
représenter et à défendre les intérêts de la 
profession.

L’administration
Les débuts de l’Ecole sont incertains. La 

Convention, en supprimant l’Académie, 
conserve néanmoins le budget de l’Ecole. 
De 1793 à 1795, David Leroy, le profes­
seur perpétuel de l’Académie, successeur 
de Jacques-François Blondel assure avec 
Louis Antoine Vaudoyer une sorte de 
survie à l’école académique. Un jury, 
présidé par Percier, juge des travaux des 
élèves répartis dans divers ateliers d’archi­
tecture.

L’Ecole des Beaux-Arts est souvent dé­
crite comme la continuation de l’école 
académique. Delaire commence la liste 
des élèves admis en seconde classe par une 
promotion de 1793 comprenant notam­
ment Alavoine, Debret, Dubut, Hurtault 
et Labarre, et qui sera la première généra­
tion des élèves de la section architecture 
de l’Ecole des Beaux-Arts. La situation 
n’est pas si claire, certains architectes, 
notamment Baltard et Rondelet, ont mi­
lité pour que l’enseignement de l’architec­
ture soit placé dans le cadre de l’enseigne­
ment des arts mécaniques. Rondelet, en 
tant que membre du Comité des Travaux 
Publics, a proposé une organisation géné­
rale des bâtiments qui prévoyait un corps 
d’architectes copié sur celui des ingénieurs

des Ponts et Chaussées. L’enseignement 
de l’architecture était prévu dans une sec­
tion de « L’école Centrale des Arts » de­
venue plus tard l’Ecole ̂ Polytechnique. Le 
cours de Diirand dans cette école reste une 
trace de ce projet.

En 1795, David Leroy reprend officiel­
lement son cours. Vaudoyer assure un 
« secrétariat » de l’Ecole quf est placée 
sous la tutelle de l’Académie des Beaux- 
Arts, « section » du nouvel Institut. En 
1807, les trois écoles académiques sont 
officiellement réunies dans une nouvelle 
institution qui prend le nom d’« Ecole 
Impériale des Beaux-Arts » et qui est 
installée quai de Conti dans l’ancien Col­
lège des Quatre Nations. En 1816, le 
Palais des Petits Augustins est affecté à 
l’Ecole. L’administration de l’Ecole est 
confiée à l’assemblée générale des profes­
seurs qui délègue ses pouvoirs à un conseil 
composé d’un président administrateur, 
d’un vice-président, de l’ancien président, 
du secrétaire, et d’un membre de l’Acadé­
mie à tour de rôle. C’est l’Assemblée 
Générale des professeurs qui procède à la 
nomination des professeurs.

En 1819 l’Académie des Beaux-Arts 
obtient que l’Ecole soit rattachée à l’Etat 
qui assurera désormais les dépenses sans 
pour autant empiéter sur l’autorité de 
l'assemblée des professeurs (ordonnance 
du 4 août 1819). De 1819 jusqu’à 1824, la 
section architecture est divisée en deux 
classes. Dans la première classe, le nom­
bre d’élèves est limité à 50. Ce sont les 50 
élèves qui ont reçu le plus de récompenses 
ou de prix en seconde classe, les élèves 
« hors rang », ceux qui ont reçu le prix 
départemental, ou les deuxièmes grands 
prix du concours pour le prix de Rome. 
Cette division en deux classes reprend 
celle de l’ancienne Académie. Cette termi­
nologie est restée en vigueur jusqu’à la fin 
de l’Ecole.

A partir de 1824, un concours est insti­
tué pour l’entrée en deuxième classe et le 
numerus clausus de 50 en première classe 
est supprimé. C’est le principe même de 
l’école qui est ainsi modifié. Là hiérarchie 
de droit est supprimée. Elle sera rempla­
cée par une hiérarchie de fait. Désormais 
tout élève admis au concours d’admission 
peut prétendre au titre d’architecte. Le 
règlement de l’Ecole est modifié en 1863 à 
la suite d’une réforme inspirée par Viollet- 
le-Duc. Cette réforme visait à diminuer 
l’influence des architectes membres de 
l’Institut, grands prix de Rome et mem­
bres de l’administration des bâtiments ci­
vils et à permettre aux tendances plus 
« modernes » et notamment aux archi­
tectes des monuments historiques, à pren­
dre place dans l’Ecole. Le décret de 63 
enlève la direction de l’Ecole à l’assemblée 
des professeurs et crée un poste de direc­
teur qui sera nommé par le gouvernement. 
Le même décret instaure un cours d’esthé­
tique qui sera confié à Viollet-le-Duc et 
crée trois ateliers officiels qui seront ou­
verts à l’intérieur des locaux de l’Ecole.
Les professeurs chefs d’atelier seront 
nommés par l’administration. Viollet-Ie- 
Duc, devant la résistance des élèves, pro­



bablement fortement agités par les profes­
seurs, renoncera à faire son cours. En 1867 
est créé le diplôme d’architecte dans le 
cadre du nouveau règlement de l’Ecole.
En 1883, un nouveau décret instaure un 
enseignement simultané des trois arts.

A travers cette suite de réformes, le 
principe de l’enseignement reste inchangé. 
D’une part un ensemble de cours pro­
noncés dans le cadre de l’Ecole, d’autre 
part un enseignement d’atelier.

Les cours
La liste des cours a peu évolué au cours 

de l’histoire de l’école. Théorie de l’archi­
tecture, histoire de l’art, construction, 
perspective et les cours scientifiques : ma­
thématiques, physique et résistance des 
matériaux.

Le cours de théorie a une importance 
particulière dans le système. Non pas qu’il 
ait donné lieu à l’enseignement de la 
théorie de l’architecture mais parce que 
son titulaire a la charge de rédiger les 
programmes des concours.

Le premier professeur de théorie est 
Baltard. D’abord professeur à l’Ecole Po­
lytechnique, il est nommé en 1818 à 
l’Ecole des Beaux-Arts. Son enseignement 
se réduit à la rédaction des programmes 
qui laissent apparaître ses positions néo­
classiques.

Une polémique contre la rédaction des 
programmes fut ouverte par César Daly en 
1842. Blouet lui succède en 1846. Blouet 
fut membre de l’expédition en Morée en 
1828, et chargé d’une enquête aux Etats- 
Unis sur le système pénitencier. Il donnera 
un supplément à « l’Art de Bâtir » de 
Rondelet et succède à Huyot pour l’achè­
vement de la construction de l’Etoile dont 
il fit l’attique.

Lesueur, nommé en 1853, laisse une 
intéressante « Histoire et Théorie de 
l’Architecture ».

Il assure la rédaction des programmes 
jusqu’en 1883. Après la réforme de 63 qui 
supprime la chaire de théorie pour la 
remplacer par le cours d’esthétique de 
Viollet-le-Duc, Lesueur aurait dit :
« Qu’importe le cours d’esthétique, je 
tiens l’école avec les programmes ».

En réalité, comme l’explique Guadet 
qui occupera à son tour, après Guillaume, 
en 1894 la chaire de Théorie, l’enseigne­
ment est dans la suite des programmes. 
Aujoud’hui on peut reconstituer dans la 
succession des programmes une véritable 
et progressive transformation de la défini­
tion même de l’objet de l’architecture. Le 
professeur de théorie à l’Ecole des Beaux- 
Arts a la charge implicite d’adapter la 
défintion de l’architecture à la commande.

Les ateliers et l’activité de projet
Dans les ateliers, autour d’un professeur 

chef d’atelier, des élèves de l’Ecole de tous 
niveaux et les « admissionnistes » prépa­
rant le concours d’entrée. Cette tradition 
des ateliers libres, indépendants de l’admi­
nistration de l’Ecole est instaurée dès ses 
débuts. L’atelier Percier était une vérita­

ble école qu’ont féquenté la plupart des 
architectes de l’Empire (17 élèves de Per­
cier ont remporté le grand prix). Mais 
Percier n’est pas le seul atelier. Huyot, 
Vaudoyer, Chatillon, Achille Leclère, 
Guenepin, Debret, Delespine ont des 
élèves qui suivent les cours de l’Ecole et 
participent à ses concours.

La grande tradition des ateliers de 
l’Ecole est créée par l’atelier Vaudoyer- 
Lebas. Cet atelier imprime sa marque à 
l’Ecole et fonde sa tradition pédagogique. 
L’enseignement d’atelier, que Guadet ap­
pellera l’enseignement fraternel, combine 
un enseignement mutuel avec l’enseigne­
ment magistral du chef d’atelier.

Cet enseignement peut prendre diverses 
formes, causeries, cours, exposés, mais 
l’essentiel reste la correction individuelle 
du projet. Le cérémonial de cette correc­
tion se déroule de différentes manières 
suivant la personnalité du professeur mais 
le principe est toujours le même. Chaque 
élève, en présence de tous les autres, 
montre ses études au professeur. Celui-ci 
réagit aux propositions de l’élève. Il anti­
cipe la réaction du jury, propose des 
réponses, oriente, suggère, argumente... 
parfois il fait un croquis. La correction se 
déroule dans un silence respectueux ; elle 
sera ensuite commentée et interprétée par 
les plus anciens ou ceux qui, déjà, s’exer­
cent à l’art difficile de corriger.

Les rivalités qui opposent les profes­
seurs chefs d’atelier et qui sont à la fois des 
rivalités de doctrine et des rivalités d’inté­
rêt, s’arbitrent au cours de la séance du 
jury. Cette réunion de l’ensemble des 
professeurs se déroule à huis clos, mais 
parfois le bruit des empoignades peut 
parvenir aux élèves. Le jury décide souve­
rainement de la manière dont il fallait faire 
le projet, le parti qu’il fallait prendre. Le 
jury récompense d’une médaille les meil­
leurs projets. La visite de l’exposition qui 
suit la délibération des professeurs permet 
aux élèves de tirer la leçon du jury.

Mais les élèves, d’une certaine manière, 
prennent part au débat où se confrontent 
leurs professeurs. Ils ont la possibilité de 
créer de nouveaux ateliers en appelant un 
nouveau maître ou de faire scission en se 
séparant du maître qu’ils avaient choisi. 
L’histoire de l’Ecole est faite de l’histoire 
de ces scissions qui sont l’expression de 
conflits doctrinaux toujours liés au débat 
qui se poursuit dans le milieu profession­
nel sur les conditions d’exercice de la 
profession.

La première grande scission est celle 
que font certains élèves de Lebas qui, en 
1830, demandent à Labrouste de devenir 
leur professeur. Une génération nouvelle a 
tenté de se reconnaître dans l’enseigne­
ment de ce jeune prix de Rome. En 1856, 
Labrouste abandonne l’enseignement. 
Certains de ses élèves demandent à Jules 
André, l’architecte du Muséum, de lui 
succéder ; les autres fondent un atelier 
éphémère sous la direction de Viollet-le- 
Duc.

Quelques années plus tard, en 1862, 
Daumet fonde son atelier qui deviendra,

par la succession de professeurs presti­
gieux, l’un des grands ateliers de l’Ecole : 
Girault, Esquié, Jaussely, Expert.

En 1881 Paul Blondel fonde un atelier 
qui deviendra l’atelier Defrasse puis Ma- 
deline et Zavaroni. En 1890, après la mort 
d’André devenu chef d’un des trois ateliers 
officiels, certains élèves refusent son suc­
cesseur Moyaux et demandent à Laloux de 
devenir leur professeur.

Cet atelier sera repris en 1919 par Char­
les henri Lemaresquié, puis en 1937 par 
Charles Lemaresquié, son fils.

Le grand prix
Le déroulement des épreuves du grand 

prix de Rome constitue chaque année 
l’événement de l’Ecole. Seuls les meilleurs 
élèves peuvent y prendre part et prétendre 
obtenir la récompense suprême. Mais cer­
tains ateliers apportent un environnement 
plus favorable que d’autres pour s’entraî­
ner à l’exercice. Le jury de ce concours est 
composés des membres de l’Académie des 
Beaux-Arts, qui, en détenant l’autorité sur 
le grand prix, exercent indirectement leur 
influence sur l’Ecole. C’est précisément 
cette influence que cherchait à limiter la 
réforme de 1863 en retirant à l’Académie 
la tutelle du grand prix, Viollet-le-Duc 
pensait rendre l’Ecole plus ouverte aux 
idées modernes.

Le grand prix est le couronnement de 
cet édifice institutionnel. Le lauréat est 
envoyé à Rome à l’Académie Française de 
Rome. Il est chargé de produire un ensem­
ble de travaux, relevés et restitutions ar­
chéologiques sur les édifices de son choix. 
Ces travaux — les envois de Rome — sont 
exposés à l’Ecole des Beaux-Arts chaque 
année et commentés par les membres de 
l’Institut, par les professeurs et par la 
presse architecturale.

Notons ici que l’ensemble des 
« concours de fondation » est proposé aux 
élèves en dehors et en plus des projets de 
l’Ecole pour leur apporter l’occasion d’un 
entraînement supplémentaire à la compo­
sition de grands projets.

Ces concours ont été fondés par d’illus­
tres donateurs : ainsi le prix Duc, dont 
l’origine remonte à un projet de « hautes 
études architectoniques », est fondé en 
1869. Le prix Achille Leclère, fondé en 
1854, donne lieu à un concours à deux 
degrés à partir de 1865. Ces 2 concours 
sont jugés par l’Académie : le prix Ed­
mond Labarre et le prix de reconnaissance 
des architectes américains, dont l’objet est 
une grande composition en plan.

A ces concours il faut ajouter, enfin, le 
prix Rougevin qui porte sur le dessin d’un 
ornement et le prix Godebœuf qui a pour 
objet un détail d’architecture.

L’activité de projet traverse toute la 
scolarité depuis le concours d’admission 
jusqu’au grand prix de Rome. L’enseigne­
ment repose sur cette expérience du projet 
à laquelle l’élève est confronté. Cette 
expérience personnelle, intime pourrait- 
on dire se déroule sous le regard du 
patron-chef d’atelier qui n’enseigne lui- 
même que par référence à sa propre expé-



nence, celle qu’il a du projet réel dont il 
est chargé dans sa vie professionnelle et 
celle qu’il a du jury et de la façon dont 
l’assemblée des professeurs produit le ju­
gement.

Le travail de l’élève est situé entre le 
moment où le professeur de théorie donne 
le programme et celui où le jury le juge, un 
vaste espace que certains remplissent pro­
gressivement de références architecturales 
et de règles de conduite et que d’autres 
laissent vide...

Continuité et rupture avec l’école 
académique

L’école des Beaux-Arts est bien la conti­
nuation des écoles académiques. Elle em­
prunte à leur tradition ; mais en même 
temps elle accomplit la rupture qui sépare 
le XVIIIe et le XIXe siècle, et qui n’est pas 
seulement institutionnelle (la disparition 
de l’Académie), mais plus profondément 
une rupture dans la manière de fonder la 
Pratique architecturale et le jugement en 
architecture. L’Ecole des Beaux-Arts em­
prunte à l’Ecole de l’Académie la pratique 
du projet, le concours d’émulation et la 
Procédure du jugement par un jury. Elle 
conserve aussi une certaine manière de 
contrôler les élèves. L’Ecole de l’Acadé­
mie est composée d’élèves « patronnés » 
Par les académiciens (chaque académicien 
Peut présenter un élève et le professeur en 
Présente cinq). L’enseignement dans 
l’Ecole de l’Académie est également divisé 
en deux parties les cours (la théorie de 
l’architecture et l’enseignement des ma­
thématiques, de la perspective, de la géo­
métrie et de la construction) et la pratique 
du projet.

Mais l’Académie forme un « corps », 
une institution placée dans la main du Roi 
et jouissant de sa protection tout en dispo­
sant d’une certaine franchise. Les archi­
tectes qui la composent pensent et jugent 
en tant que membres de ce corps. Ils disent 
« l’Académie a pensé que », « l’Académie 
a décidé ». Les programmes de concours à 
soumettre aux élèves sont choisis par 
l’Académie toute entière et le jugement 
est prononcé par elle sans que jamais ne 
transparaisse la trace d’une discussion.

Le jury de l’Ecole au contraire est 
1 institution même du débat. Chacun tente 
d’y faire prévaloir son point de vue. Dans 
1 Académie, le « sujet » s’efface derrière 
• institution il n’est pas convenable de 
Parler de soi et jamais l’Académie ne fera 
1 éloge d’un de ses membres.

Au XIXe, au contraire, les architectes se 
Ppsent en artistes, ils réclament le statut 
d artiste pour se distinguer des entrepre- 
J|ours et gens d’affaires. La théorie de 
'architecture n’était possible que par 
. existence d’une institution puissante qui 
Jouissait d’une autorité indiscutée en la 
Matière et de la protection du poùvoir 
Politique.

, Au XIXe, l’institution architecturale 
u existe plus et la théorie devient l’objet 

un débat ouvert. L’activité de projet au 
p; VIlp est soutenue par le principe de 
mutation. Le secret de l’architecture est

dans la nature dont l’imitation apporte à la 
fois les règles pour la faire et le goût pour 
en juger. L’objet du goût est dans la 
nature. Il s’étend sur les mœurs aussi bien 
que sur les ouvrages de l’esprit.

Au XIXe, le projet ne repose plus sur le- 
principe de l’imitation et Lesueur, profes­
seur de théorie de l’Ecole de 1853 à 1883, 
commence son « Histoire et Théorie de 
l’Architecture » par cette phrase :
« L’architecture n’ayant point pour base . 
l’imitation de la nature comme les autres 
arts du dessin doit être nécessairement 
traditionnelle. C’est pour cela qu’il est 
utile à l’architecte, plus qu’à tout autre 
artiste, de bien connaître l’histoire.... !»

A la théorie que cherchait à énoncer 
l’Académie se substitue la recherche histo­
rique. Ainsi s’explique la mise en place de 
l’enseignement de l’histoire à l’Ecole des 
Beaux-Arts et l’importance des débats qui 
ont accompagné son développement. 
L’enseignement de l’histoire à l’Ecole des 
Beaux-Arts devient un véritable enjeu. En 
1856, Lebas, le professeur, s’adjoint Al­
bert Lenoire qui inaugure un enseigne­
ment de l’histoire de la Renaissance.
Après l’échec de Viollet-le-Duc, Taine 
pendant 10 ans sera titulaire de la chaire 
d’histoire de l’art. Les architectes des 
monuments historiques et les architectes 
diocésains réclament la création„d’im en­
seignement de l’histoire du Moyen-Age et 
de la Renaissance. En 1886, une polémi­
que oppose Anatole de Baudot et Charles 
Garnier sur l’opportunité de cette chaire. 
En 87 est créé, dans le cadre du Musée de 
sculpture comparée, un cours d’histoire du 
Moyen-Age. De Baudot sera le premier 
titulaire de cette chaire.

Ce n’est qu’en 1892 qu’une chaire 
d’architecture du Moyen-Age est créée à 
l’Ecole des Beaux-Arts, et confiée à Paul 
Boeswillwald, inspecteur général des mo­
numents historiques. Il enseignera jus­
qu’en 1929.

L’Ecole et la profession
La suite des débats qui scandent l’his­

toire de l’Ecole des Beaux-Arts s’inscrit 
dans la suite des débats qui agitent les 
milieux professionnels autour de la ques­
tion du statut de l’architecte et de la 
protection des professionnels.

En 1840 est créée la Société Centrale 
des Architectes. Elle met à l’ordre du jour 
la question du diplôme.

En 1889, la même question est reposée à 
nouveau par des architectes de province, 
lors du congrès international des archi­
tectes. Ils réclament un diplôme, c’est-à- 
dire un moyen de sélection qui permette 
de distinguer les architectes des non-archi­
tectes. Les architectes de la Société Cen­
trale sont peu empressés de leur donner 
satisfaction. En 50 ans d’existence la So­
ciété a réussi à donner à ses membres un 
statut social et une certaine autorité. La 
longue dispute où vont s’opposer parisiens 
et provinciaux aura encore pour objet 
l’enseignement de l’architecture. La créa­
tion d’écoles d’architecture en province est 
considérée comme le moyen de régler le

problème professionnel du rapport entre 
les architectes de Paris et ceux de pro­
vince.

C’est au cours de ce long débat que 
seront arrêtées les formes de k  profession 
d’architecte telles qu’elles seront consa­
crées par la loi de 1940, et à sa suite qu’on 
réformera l’Ecole des Beaux-Arts en lui 
incorporant en 1905 les « écoles régio­
nales » qui fonctionneront comme des ate­
liers extérieurs.

Le système d’enseignement de l’Ecole 
des Beaux-Arts a soutenu la progressive 
institutionnalisation de la profession 
d’architecte. Au cours du XVIIIe siècle et 
pendant toute la période où fonctionne 
l’Académie de 1671 à 1793, l’enseigne­
ment de l’architecture est placé sous la 
tutelle directe de l’administration des bâti­
ments du Roi. Enseignement, profession, 
administration des bâtiments, forment un 
ensemble cohérent et réglé.

Après la Révolution et la suppression 
des anciennes académies, la production de 
l’architecture et la pratique des architectes 
sont placées dans une conjoncture politi­
que et économique tout à fait nôuvelle.

L’enseignement devient l’enjeu d’un mi­
lieu professionnel qui cherche à s’institu­
tionnaliser, c’est-à-dire à se contrôler lui- 
même et à maîtriser les diverses concur­
rences qui lui sont faites. L’Ecole est ainsi 
placée au centre des querelles doctrinales 
et institutionnelles où se sont affrontés les 
architectes au cours du XIXe. Ces que­
relles aboutissent avant la guerre de 1914 à 
une sorte d’équilibre entre, d’une part une 
organisation professionnelle complexe, 
composée de plusieurs grandes sociétés (la 
Société Centrale, la Société des diplômes, 
la Société nationale, l’Union Syndicale 
(De Baudot) et de la puissante Association 
Provinciale, l’AP regroupant l’ensemble 
des syndicats départementaux) et d’autre 
part de l’enseignement de l’architecture 
dont la forme même a permis d’incorpo­
rer, au moins jusqu’en 1914, les principaux 
représentants des doctrines en présence.

Au cours du XXe siècle, un ensemble de 
facteurs socio-économiques rend difficile, 
pour les architectes, le maintien d’une 
autorité professionnelle. L’histoire de 
l’Ecole des Beaux-Arts s’achève précisé­
ment au moment où la pratique architectu­
rale s’inscrit dans de nouvelles perspec­
tives. La question du rapport enseigne­
ment de l’architecture— pratique de 
l’architecture se pose aujourd’hui de ma­
nière nouvelle. A la crise de l’institution 
professionnelle qui ne maîtrise plus l’évo­
lution des règles de la pratique, corres­
pond la crise de l’institution d’enseigne­
ment qui ne maîtrise plus le problème de la 
définition de son contenu.

Jean-Pierre Epron



Architectural éducation in the German Empire

An architect is an engineer
“Ail polytechnical schools include among 
their spécialisations architectural éduca­
tion. We consider that the public monu­
ment or modem housing with their métal 
structures, hydraulic piping, lighting, lifts, 
téléphonés, hygienic conditions etc. are 
more the work of engineers than of ar- 
chitects in the artistic sense of this term. 
We would like to add, without wanting to 
denigrate any profession, that German 
buildings of today are visibly not the works 
of old students from the “ecole des beaux- 
arts.” If they fulfill the dreams of admirers 
of comfort, they ail too often distress the 
artists. But in our period, when aesthetics 
take second place, it is too much to hope 
that the latter will predominate”1.

Cambon notes there the spécifie nature 
of architectural éducation in Germany. In 
fact, in the period when he wrote, ar­
chitecture was apparently considered as 
this “technical art” which Crelle had al- 
ready mentionned in 1818 when he envis- 
aged the création of an architectural 
school.2 Architecture was “an intégral part 
of polytechnical éducation given by Tech­
nical High Schools, and constituted at the 
same time an autonomous section, distinct 
from that of the builders.”

But if what Cambon reports corres­
ponds to a real situation, it came to a 
sudden end. In fact it could only apply to 
the last three schools founded: Aaachen, 
Danzig and Breslau. It hardly applies to 
the first two, Karlsruhe and Hanover, 
which established the Parisian-Viennese 
model however, the schéma which ail the 
others adopted little by little. In 1825 and 
1831, no domestic electricity, nor lifts, nor 
other technical innovations which accord- 
ing to Cambon would hâve made one think 
that architecture was only taught in the 
THS, or almost. This type of teaching had 
to be particularly wall adapted for it to 
impose itself and allow the small capitals 
of small States to adopte it instead of the 
Prussian model from Berlin and the Saxon 
model from Dresden. Therefore the 
emergence, the establishment and the final 
triumph of this type of teaching had to be 
found elsewhere.

The first explanation is may be the very 
strong epistemological break which occur- 
red at the end of the 18th century in the 
establishment of a model for the transmis­
sion of knowledge.

The second explanation is the extraordi- 
nary séduction which the polytechnical 
model exercised. Until about 1820 tech- 
nological invention in Germany came from 
traditional University faculties: the inven- 
tor of artificial cernent, Johns, was a 
chemist trained in the medical faculty. But 
polytechnical schools based on the French 
model were tentatively substituted. They 
were politically neutralised by a détour 
through Vienna as the French model was 
supected of carrying republican subver­
sion. Crelle declared in 1818, that an 
institut of architectural éducation “is a 
very important, enven essential, part of 
this general technical school”3.

The third explanation finally résides 
even in the définition that is given to 
architecture: is it an art, a technique, a 
science or an industry? Calling for real 
building academies, Riedel noted: “and 
not only academies of architectural draw- 
ing where the taste for architecture 
appears”1. “Taste is guided by the artist’s 
sentiment, the building demands scientific 
knowledge in reality”5 that is acquired in 
this “institute where general architecture is 
taught to ail”6. Gurlitt repeated just a 
century later that “the teaching institute’s 
mission is not to train artists”7.

A general demand: the setting up of 
new apprenticeship structures

Traditional apprenticeship structures 
appear in ail this period’s writings as the 
only reasons for German architecture’s 
backwardness in comparison with coun- 
tries like France or England. It is accused 
of being Schendrian, an extremely de- 
rogatory word covering a practice which 
includes laziness, laxity and lack of initia­
tive, ail qualifies which were wilfully accre- 
dited to artisans. The reproduction of the 
ancestral model which implied traditional 
apprenticeship impeded ail progress in the 
arts and industry which could only be 
founded on personal judgment and inven­
tion. The apprentice could only mechani- 
cally repeat gestures whose deeper mean- 
ing were not explained to him. Also, the 
question arose regarding the replacing of 
the explicit gesture by the explanatory 
word; handiwork (kônnen) by knowledge 
(wissen).

In fact in Berlin the Bauakademie kept 
its entire autonomy for 80 years in relation 
to the Craft Institute, even if sometimes 
the two institutions had a common direc- 
tor, thus ridiculing the polytechnical idéal. 
In other respects project teaching was 
often at fault even if architectural drawing 
and ornamentation were still taught. Inter- 
mittant appearances by an architectural 
class or “master’s atelier” at the Academy 
des Beaux-Arts proves that grand architec­
ture was not the central mission of the 
Bauakademie. Its essential mission was to 
provide the Prussian State with zealous 
land surveyors and clerks of works and 
more generally competent public servants. 
The comeraliste tradition which presided 
at its birth assured its survival for a long 
time. Until 1879.

On the contrary, at Dresden, the Saxon 
capital which prided itself on the title of 
“little Paris,” it was the Academy des 
Beaux-Arts which resisted the assaults of 
polytechnical éducation. The Building 
School stayed linked to the Academy 
where the Industrial School, founded in 
1814 as an appendix to the Academy, 
quickly detached itself to become an insti­
tute of technical éducation where con­
struction sciences were taught. The Build­
ing School continued to teach architecture 
parallel to and even in compétition with 
the architectural éducation at the Techni­
cal High School. The nomination of the

famous Berlin architect Wallot to the 
chairs of the THS and the Academy in the 
hope of fusing the two classes had no 
effect. Bestelmeyer even chose to break 
the personal tie that existed between the 
THS and the Academy. This State of 
compétition was therefore unique in Ger­
many, as Gurlitt deplored. But he also 
noted with satisfaction that the THS whert 
he taught did not suffer in the least as it 
had the highest student numbers after 
Munich'3.

An absolute demand for the systémat­
isation of scientific knowledge (Wissen- 
schaft) arose. Science became the watch- 
word of a specialised press which began 
precisely in this last decade of the 18th 
century. The tool of an intellectual elite 
composed of academies or Prussian high 
public servants, it expressed the deep 
feelings of many German architects. “As 
much as other sciences, the science of 
building needs thinking based on princi­
p es”8. This science thus claimed recourse 
to a theory. “The more they possess a 
theory, the more their knowledge will be 
based on solid principles,”9 declared 
Riedel in a comparison between doctors 
and architects and the attitude of resear- 
chers faced with the hidden economy of 
the human body for the first and the 
nature and effects of solids and liquids for 
the second. If it was the press which 
vulgarised this science and theory, it was 
only the school which could find and 
transmit them. “How can a student learn 
architecture and its principles if there is no 
establishment where these principles are 
taught?”10 “A school unités and concen­
trâtes research and expériences of the 
most diverse places and periods”11.

The long but irresistable march of 
the polytechnicien

It is not surprising that two schools 
appeared, in Karlsruhe in 1797, the other 
in Berlin in 1799, both different in size and 
status but similar by their patriotic atmos­
phère: to train the best possible architects 
to contribute to the country’s embellish- 
ment.

The weight which they carried in the 
destiny of architectural éducation in Ger­
many in the 19th century was “supported” 
by the Duke of Bade. It stayed in the 
tradition of the artist’s atelier as it was the 
work of the first architect of the dukedom, 
Fredrich Weinbrenner. Due to the modest 
size of the principality, it was conceived to 
take in “some students.” The Berlin school 
was a Bauakademie. As its name suggests, 
its création was in the tradition of princely 
establishments since the Renaissance, 
even if the project was different from the 
traditional academy as it was intended for 
fifteen year old students and not con- 
firmed masters. It was public and on the 
scale of a large kingdom, which Prussia 
became in that period.

Where as the fusion of the Bauakademie 
with the Craft Institute, founded in 1821 
by Beth, thus to form the Technical High 
School of Berlin, and Winbrenner’s pri-



vate school was one of the three bodies 
which founded the first Technical High 

. School to see the light of day in Germany. 
Architectural éducation saw the birth of 
the German polytechnicien in 1825 after 
Karlsruhe’s intervention. The example 
was immediately followed by Hanover, a 
second Technical High School, which 
shows that it was not just by the historical 
chance that the presence of F. Weinbren- 
ner at Karlsruhe helped an architectural 
school participate in this création ,but that 
this intervention came from a deliberate 
will which was best expressed by Crelle. 
Ail the other schools founded thereafter 
had an architectural éducation section cre- 
ated, either from their beginning or in the 
course of their development, which was 
separate from the building section. The 
teaching of the architectural project was 
not neglected either.

The triumph of the Doctor 
Engineer

Certainly two cities seem to hâve es- 
caped from this general movement which 
made architectual éducation an “intégral 
part” of polytechnical éducation, and they 
Were not the smallest cities either: Berlin, 
the capital of Prussia and Dresden, the 
capital of Saxony.

Thus first Berlin, then Dresden had to 
submit to the inescapable hegemony of the 
Technical High Schools and their architec­
tural sections. The title of Doctor En­
gineer that they had the right to bestow 
since 1899, exactly 100 years after the 
foundation of the Berlin Bauakademie and 
the faculty where architects could obtain 
this title, conclusively tipped the balance 
in favour of the Polytechnicien and its 
architectural éducation. Even if ail the 
great German architects did not corne 
from the THS - P. Behrens and B. Taut 
are there to remind us—even if the con- 
troversy of their architectural éducation 
created a storm in the 1910’s, in a way 
preparing the ideological ground for the 
Bauhaus, it no less remains that quality 
architecture, that is to say ail German 
architecture including functionalist ar­
chitecture, was essentially formed in the 
THS which were not prepared to correctly 
Pose the problem of art. The affair is clear 
from the start, against taste and for gener­
al architecture for ail.

At the heart of the matter, wasn’t Cam­
ion right.

Guy Ballagné
Conférence master at the Université de 
Haute-Normandie

La ensenanza de la arquitectura en el Imperio Aleman

Un arquitecto es un ingeniero
‘Todas las escuelas politecnicas çompren- 
den entre sus especialidades, la ensenanza 
de la arquitectura. Estimamos que el mo- 
numento publico o la habitacion moderna 
con sus çarpinterias metalicas, las canaliza- 
ciones de agua, el desague de fluidos 
cloacales, la ilûminacion, los ascensores, el 
telefono, las condiciones higienicas etc., 
son mas bien trabajos de ingenieros que 
obras de arquitectos en el sentido artistiço 
de este termino. Me permito agregar, sin 
querer denigrar ninguna profesion, que los 
inmuebles alemanes de nuestros dias no 
han tenido visiblemente como autores a 
antiguos alumnos de las escuelas de Bellas- 
Ates ; si estos realizan el suefio de los 
amantes del confort ellos alfigen muy a 
menudo a los artistas ; pero en nuestra 
epoca, donde la estetica pasa a segundo 
piano, solo queda esperar que estos ulti- 
mos triunfen’.1

Cambon se da bien cuenta de la especifi- 
dad de la ensenanza de la arquitectura en 
Alemania. De hecho a la epoca, cuando el 
escribe, la arquitectura es aparentemente 
considerada como ese’ arte tecnico del 
cual ya habla Crelle en 1818 cuando el 
considéra la cracion de una escuela de 
arquitectura.2 La arquitectura es parte in­
tégrante de la ensenanza politecnica otor- 
gada por las Hautes Ecoles Ecoles Techni­
ques, HET, dentro de la cual ella consti- 
tuye al mismo tiempo una seccion autono- 
ma, distinta de aquella de los ‘constructo- 
res’.

Pero si eso que Cambon comenta cor­
responde bien a un estado de hecho, la 
explicacion que el propone ella en si, se 
malogra. En efecto ella podria, en rigor, 
valer para las très ultimas escuelas funda- 
das, aquellas Aix-la-Chapelle, de Danzig y 
de Breslau, ella no vale casi para las dos 
primeras, aquellas de Karlsruhe y de Ha­
novre que se estableciran bajo el modelo 
parisino - vienes el esquema que todas las 
otras retomaran mas o menos. En 1825 y 
1831, no hay electricidad domestica, ni 
ascensores, ni ninguna de esas tecnicas 
nuevas cuya ensenanza segun Cambon 
habria hecho que se sonase a solamente 
ensenar la arquitectura que en las HET o 
casi. De esta manera hacia falta que este 
modo de ensenanza de la arquitectura 
fuese particularmente bien adaptado para 
que el lograse imponerse sobre el modelo 
prusiano de Berlin y sajon de Dresde. 
Debemos entonces buscar mas alla una 
explicacion a la emergencia, al manteni- 
miento y al triunfo definitivo de este modo 
de ensenanza. La primera explicacion es 
posiblemente la muy fuerte ruptura episte- 
mologica que se produce al fin del siglo 
XVIII en el estableicimiento de un modelo 
para la transmision de los conocimientos.

La segunda explicacion es la extraordi- 
naria séduction que ejerce por ese en­
tonces el modelo politecnico. Hacia alre- 
dedores de 1820 la invencion technologica 
podia en Alemania provenir de las tradi­
cionales facultades de las Universidades : 
el inventor del cemento artificiel, Johns, es 
un quimico formado en la facultad de

mqdecina. Pero se esta entonces tentado 
de substituirlos de las escuelas politecnicas 
bajo el modelo fiances emmendado gra­
cias a un desvio por Viena ̂ iendo sospe- 
choso el modelo fiances de ser vehiculo de 
la subversion republicana. Un instituto de 
ensenanza de la arquitectura, déclara f 
Crelle en 1818, el mismo ano cuando un 
sabio descubre en su laboratorid el cemen­
to artificial, ‘es una-parte muy importante 
misma esencial, de esta escuela politechni- 
ca general’.3

La tercera explicacion résidé finalmente 
en la définition misma que démos dé la 
arquitectura : es ella un arte, una tecnica, 
una cienda o industria ? Ëxigiendo verda- 
deras academias del edifido, Riedel pred- 
sa en una nota : ‘y no solamente acade­
mias de dibujo de arquitectura de pompa’4. 
‘El gusto es guiado por el sentimiento del 
artista, el edifido exige en realidad de 
conocimientos tientificos’5,que se adquiera 
precisamente en este ‘instituto donde se 
ensene la arquitectura para todos’6, Gurlitt 
fepite justo un siglo despues que ‘los 
institutos de ensenanza no tienen por mi- 
sion formar artistas’7.

Una exigencia general : la puesta 
en plaza de huevas estructuras de 
aprendisage

Las estructuras de aprendisaje tradicio­
nales aparecen en todos los escritos de esta 
epoca como unicas responsables del retar- 
do tomado por la arquitectura alemana en 
comparacion con paises como la Franda o 
la Inglaterra. Se las acusa de favorizar el 
Schlendrian, palabra extremadamente 
peyorativa recubriendo una practica que 
engloba a la vez pereza, dejarse ir y falta 
de inidativa, todas cualidades que se abra- 
zan de buen grado a el artesano. La 
reproduction del modelo ancestral que 
implica el aprendizaje tradicional impedi- 
ria todo progreso de las artes y de la 
industria que solo pueden fundarse bajo el 
juido personal y de la invention. Lo 
aprendido solo puede repetir mecanica- 
mente los gesto, pues no se conoce el 
sentido profundo. Asi se desea reemplazar 
el gesto que muestra, por el discurso que 
demuestra, la vuelta de la mano (konnen) 
por el saber (wissen).

Una exigenda absoluta de sistematiza- 
don del saber en denda, o sea, Wissen- 
chaft, se pone al dia. La denda deviene la 
palabra de orden, de una prensa espedali- 
zada que nada precisamente en este ulti- 
mo decenio del siglo XVIII. Util de una 
elite intelectual compuesta de universita- 
rios o de altos funcionarios prusianos, ella 
traduce el profundo sentimiento de los 
arquitectos alemanes. ‘Tanto como otras 
dendas, la denda del edifido tiene nece- 
sidad de un pensamiento fundado sobre 
los printipios’8. Esta denda redama tam- 
bien el recurso a la teoria. ‘Cuanto mas 
pose an de formation teorica, mas profun- 
damehte sus conocimientos reposaran so- 
bre printipios solidos’9 déclara Riedel del 
medico y del arquitecto del cualéicOBqja- - 
ra la actividad, la actividad de îavjÿstig£-



dores delante la economia oculta del cuer- 
po humano para el primero y delante la 
naturaleza y los efectos de los solidos y de 
los liquidos para el segundo. De esta 
manera, esta ciencia y esta teoria, si la 
prensa puede encargarse de las vulgarizar, 
solamente la escuela puede fundar las y 
transmitirlas. ‘Como desea usted que un 
alumno aprenda la arquitectura y princi- 
pios, si no hay establecimiento donde se 
ensene estos principios.10 ‘Una escuela 
reune y concentra para decirlo asi, las 
investigaciones y experiencias de los lu- 
gares y epocas mas diversas.’"

La larga pero irrésistible marcha 
del politecnico

No es entonces sorprendente que vieran 
entonces el dia dos escuelas, una en Kar- 
slruhe, en 1797, la otra en Berlin en 1799, 
muy diferentes por el tamano y el status 
pero parecidas por la ambicion partrioti- 
ca : formar los mejores arquitectos posi- 
bles para contribuir a el embellecimiento 
del pais. El peso que ellas tendran sobre el 
destino de la ensenanza de la arquitectura 
en Alemania en el siglo XIX sera curiosa- 
mente inverso en relacion a su supuesta 
importancia inicial. La escuela de Kar­
lsruhe es privada, mismo si ella es subven- 
cionada por el Duque de Bade. Ella per- 
manece dentro de la tradicion del atelier 
de artista dado que ella es la obra del 
primer arquitecto del duque, Friedrich 
Weinbrenner. Al tamano del modesto 
principado, ella es concebida para recibir 
‘algunos alumnos’. La escuela de Berlin es 
una Bauakademie. Su creacion, como lo 
recuerda su apelacion esta bien en la 
tradicion de la fundaciones principescas 
desde el Renacimiento, aun mismo si el 
proyecto es diferente de aquel de una 
Academia tradicional dado que ella se 
dirige a los alumns de quince anos y no a 
los maestros confirmados. Ella es publica y 
a la escala del grand reino que es la Prusia 
de ese entonces. De esta manera hace falta 
esperar 1879 para que la Bauakademie se 
fusione con el Instituto de Oficios, este 
fundado en 1821 por Beuth y forma asi con 
el la Superior Escuela Tecnica de Berlin, 
la escuela privada de Weinbrenner sera 
una de las très celulas fundatrices de la 
primer Superior Escuela Tecnica que vea 
el dia sobre el suelo aleman. Por Karlsruhe 
interpuesta la ensenanza de la arquitectura 
présidé entonces al nacimiento dol politec­
nico aleman en 1825. Pero lo que prueba 
que este no es el ünico azar historico de la 
presencia de F. Weinbrenner en la ciudad 
de Karlsruhe, haciendo que una escuela de 
arquitectura participe a esta creacion, pero 
que esta intervencion haga mencion a una 
voluntad deliberada, la cual encontramos 
en el pensamiento de Crelle en su maxima 
expresion, es que el ejemplo sera seguido 
inmediatamente por la segunda escuela 
con el futuro status de Superior Escuela 
Tecnica, que es aquella de Hanovre. To- 
das las otras escuelas fundadas a continua- 
cion desde su creacion tanto en el curso de 
su desarrollo de una seccion de ensenanza 
de la arquitectura, distinta de la seccion de

los constructores. No se négligé por otro 
lado de ensenar el proyecto.12

El triunfo del Doctor Ingeniero
Ciertamente, dos ciudades, y no de las 

mas chicas, pues se trata de Berlin, capital 
de la Prusia y de Dresde, capital de la 
Sajonia, parecen deber escapar a ese mo- 
vimiento general que hace de la ensenanza 
de la arquitectura una ‘parte intégrante’ de 
la ensenanza politecnica.

En efecto, en Berlin, mismo si ocurre 
que las dos instituciones tienen un director 
comun, la Bauakademie conserva 80 anos 
durante su entera autonomia en relacion al 
Instituto de Oficios, mofandose asi del 
idéal politechnico. Por otro lado no se 
descuida de ensenar el dibujo de arquitec­
tura y del ornamento, la ensenanza del 
proyecto comete a menudo varias imper- 
fecciones. Las apariciones intermitentes 
en la Academia de Bellas Artes de un tipo 
de arquitectura o de ‘talleres de maestria’ 
prueba que la gran arquitectura no es la 
mision central de la Bauakademie. Su 
mision esencial es de otorgar al estado 
prusiano de geometras y conductores de 
trabajos y mas generalmente de funciona- 
rios competentes. La tradicion camarista 
que ha presidido a su nacimiento asegura 
por largo tiempo su supervivencia. Hasta 
1879, en Dresde, por el contrario, en esta 
capital sajona que se enorgullece de ser 
llamada la Pequena Paris, es la Academia 
de Bellas Artes que résisté a los embates 
de la ensenanza politecnica. Si la Escuela 
Industrial fundada en 1814 como apendice 
de la Academia se indiferencia rapida- 
mente por volverse una institucion de 
ensenanza technica donde se ensenan las 
technicas de la construccion, pero ellas 
solas, la Escuela del Edificio, ella, resta 
ligada a la Academia. Esta continuara 
donando el marco de una ensenanza de la 
arquitectura de aquella que se acaba de 
instalar en la Superior Escuela Tecnica. La 
nominacion del célébré arquitecto berlines 
Wallot sobre las entranas de la SET y de la 
Academia en la esperanza de llegar a una 
fusion de las dos clases, permanece sin 
efecto. Bestelmeyer eligio de romper el 
lienzo o relacion que existia entre las SET 
y la Academia. Este estado de competen- 
cia es unico por ese entonces en Alemania, 
como lo déplora Gurlitt. Sin embargo el 
constata tambien con satisfaccion que la 
SET donde el ensena no sufre de la falta 
de gente puesto que ella conoce la mas 
grande afluencia de estudiantes despues de 
Munich.13 Tambien Berlin, enseguida, 
Dresde posteriormente deben inelinarse 
ante la ineludible hegemonia de las Supe- 
riores Escuelas Technicas y de sus sec- 
ciones de arquitectura. El titulo de Doctor 
Ingeniero que ellas tienen en el derecho de 
otorgar desde 1899, exactamente 100 anos 
despues de la fundacion de la Bauakade­
mie de Berlin y la facultad que ellos 
tienen, desde ahora, los arquitectos, de 
adquirir este titulo, hace inclinar definiti- 
vamente la balanza en favor del Politecni­
co y de su docencia de la arquitectura.
Aun mismo si los todos los grandes arqui­

tectos alemanes no salen de las TH, Peter 
Behrens y Bruno Taut, estan alli, para 
recordarnoslo, mismo tambien, si la 
controversia sobre su ensenanza de la 
arquitectura hacia furor en los anos ’IO, 
preparan en alguna medida ideologica- 
mente el terreno a la Bauhaus, no resta 
mas que la arquitectura de estilo, quiere 
decir, toda la arquitectura alemana inclu­
sive la arquitectura funcionalista, se forma 
esencialmente dentro de las TH que no 
estan bien preparadas para resolver cor- 
rectamente el problema del arte. El ‘affai­
re’ esta disminuido desde la partida, 
contra el gusto y por la arquitectura gene­
ral y para todos.

Habrâ Cambon tenido razôn ?

Guy Ballangé
Maître de Conférence de la Universidad de 
Haute-Normandie.



L’enseignement de l’architecture dans l’Empire allemand

Un architecte est un ingénieur
« Toutes les Ecoles polytechniques com­
prennent parmi leurs spécialités l’ensei­
gnement de l’architecture. On estime que 
le monument public ou l’habitation mo­
derne avec leurs charpentes métalliques, 
les canalisations d’eau, l’écoulement des 
eaux vannes et ménagères, l’éclairage, les 
ascenseurs, le téléphone, les conditions 
hygiéniques, etc. sont bien plus des tra­
vaux d’ingénieurs que des œuvres d’archi­
tectes dans le sens artistique de ce terme. 
Qu’il me soit permis d’ajouter, sans vou­
loir dénigrer aucune profession, que les 
immeubles allemands de nos jours n’ont 
visiblement pas pour auteurs d’anciens 
élèves des écoles des beaux-arts ; s’ils 
réalisent le rêve des amateurs de conforta­
ble ils affligent trop souvent les artistes ; 
tnais à notre époque, où l’esthétique passe 
au second plan, il n’est guère à espérer que 
ces derniers l’emportent »‘.

Cambon note bien là la spécificité de 
l’enseignement de l’architecture en Alle­
magne. De fait, à l’époque où il écrit, 
l’architecture est apparemment considérée 
comme cet « art technique » dont parle 
déjà Crelle en 1818 quand il envisage la 
création d’une école d’architecture2. 
L’architecture est « partie intégrante » de 
l’enseignement polytechnique dispensé 
par les Hautes Ecoles Techniques (HET) 
dont elle constitue en même temps une 
section autonome, distincte de celle des 
« constructeurs ».

Mais si ce que Cambon rapporte corres­
pond bien à un état de fait l’explication 
qu’il propose, elle, tourne court. En effet 
elle pourrait à la rigueur valoir pour les 
trois dernières écoles fondées, celles 
d’Aix-la-Chapelle, de Danzig et de Bres- 
lau, elle ne vaut guère pour les deux 
premières, celles de Karlsruhe et de Hano­
vre qui établiront pourtant sur le modèle 
parisoviennois le schéma que toutes les 
autres reprendront peu ou prou. En 1828 
et 1831, point d’électricité domestique, ni 
d’ascenseurs, ni aucune de ces techniques 
nouvelles dont l’enseignement selon Cam­
bon aurait fait que l’on songeât à n’ensei­
gner l’architecture que dans les HET ou 
Presque. Or il fallait que ce mode d’ensei­
gnement de l’architecture fût particulière­
ment bien adapté pour qu’il réussisse à 
s imposer et permette à de petites capitales 
de petits Etats de l’emporter sur le modèle 
Prussien de Berlin et saxon de Dresde. On 
doit donc chercher ailleurs une explication 
“ l’émergence, au maintien et au triomphe 
définitif de ce mode d’enseignement.

La première explication est peut-être la 
très forte rupture épistémologique qui se 
Produit à la fin du XVIII' siècle dans 
1 établissement d’un modèle pour la trans­
mission des connaissances.

La deuxième explication est l’extraordi- 
haire séduction qu’exerce le modèle poly­
technique. Jusque vers 1820 l’invention 
technologique pouvait en Allemagne venir 
des traditionnelles facultés des Univer- 

: l’inventeur du ciment artificiel,
LF- John, est un chimiste formé en faculté 
de médecine. Mais on est alors tenté de

leur substituer des écoles polytechniques 
sur le modèle français, politiquement dé­
douané grâce à un détour par Vienne, le 
modèle français étant soupçonné de véhi­
culer la subversion républicaine. Un insti­
tut d’enseignement de l’architecture, dé­
clare Crelle en 1818, l’année même où un 
savant invente dans son cabinet le. ciment 
artificiel, << est une partie très importante, 
essentielle même de cette école polytech­
nique générale »3.

La troisième explication enfin réside 
dans la définition même qu’on donne de 
l’architecture : est-elle un art, une techni­
que, une science, une industrie ? Récla­
mant de véritables académies du bâtiment, 
Riedel précise dans une note : « et non pas 
seulement des académies de dessin 
d’architecture ou de goût pour architec­
ture d’apparat »4. « Le goût est guidé par 
le sentiment de l’artiste, le bâtiment exige 
en réalité des connaissances scientifi­
ques »5 qu’on acquiert précisément dans 
cet « institut où on enseigne l’architecture 
générale, pour tous »6. Gurlitt répète juste/  
un siècle plus tard que « les instituts 
d’enseignement n’ont pas pour mission de 
former des artistes »7.

Une exigence générale : la mise 
en place de nouvelles structures 
d’apprentissage

Les structures d’apprentissage tradition­
nelles apparaissent dans tous les écrits de 
cette époque comme seules responsables 
du retard pris par l’architecture allemande 
sur des pays comme la France ou l’Angle­
terre. On les accuse de favoriser le Schlen- 
drian, mot extrêmement péjoratif recou­
vrant une pratique englobant tout à la fois 
paresse, laisser-aller et manque d’initia­
tive, toutes qualités qu’on accole volon­
tiers à l’artisan ; la reproduction du mo­
dèle ancestral qu’implique l’apprentissage 
traditionnel empêcherait tout progrès des 
arts et de l’industrie qui ne peuvent se 
fonder que sur le jugement personnel et 
l’invention. L’apprenti ne peut que répéter 
mécaniquement des gestes dont on ne lui 
explique pas le sens profond. Aussi veut- 
on remplacer le geste qui montre par la 
parole qui démontre, le tour de main 
(kônnen) par le savoir (wissen).

Une exigence absolue de systématisa­
tion du savoir en science (Wissenschaft) se 
fait jour. La science devient le mot d’ordre 
d’une presse spécialisée qui naît précisé­
ment en cette dernière décennie du XVIIIe 
siècle. Outil d’une élite intellectuelle com­
posée d’universitaires ou de hauts fonc­
tionnaires prussiens elle traduit le senti­
ment profond de l’ensemble des archi­
tectes allemands. « Tout autant que d’au­
tres sciences, la science du bâtiment a 
besoin d’une pensée fondée sur des prin­
cipes »8. Cette science réclame ainsi le 
recours à la théorie. « Plus ils posséderont 
de théorie et plus leurs connaissances 
reposeront sur des principes solides »9 dé­
clare Riedel du médecin et de l’architecte 
dont il compare l’attitude de chercheurs, 
devant l’économie cachée du corps humain

\ pour le premier et devant la nature et les 
\ effets des solides et des liquides pour le 
second. Or cette science et cétte théorie, si 
la presse peut se charger de les vulgariser, 
seule l’écolë peut les fonder et les trans­
mettre. « Comment voulez-vous qu’un 
élève apprenne l’architecture et ses-prin- 
cipes s’il n’y a pas d’établissement où on 
enseigne ces principes »m. «TJne école 
réunit et concentre pour ainsi dire les 
recherches et les expériences des lieux et 
des époqüès les plus divers

La longue mais irrésistible marche 
du polytechnicum

Il n’est donc pas étonnant que voient 
alors le jour deux écoles, l’une à Karls­
ruhe, en 1797, l’autre à Berlin en 1799, 
fort différentes parla taille et le statut mais 
semblables par l’ambition patriotique : 
former les meilleurs architectes possibles 
pour contribuer à l’embellissement du 
pays. Le poids dont elles pèseront sur le 
destin de l’enseignement rie l’architecture 
en Allemagne au XIX' siècle sera curieuse­
ment inversé par rapport à leur impor­
tance initiale supposée. L’école de Kar­
lsruhe est privée, même si elle est « sub­
ventionnée » par le duc de Bade. Elle 
reste dans la tradition de l’atelier d’artiste 
puisqu’elle est l’œuvre du premier archi­
tecte du duché, Friedrich Weinbrenner. A 
la taille de la modeste principauté, elle est 
conçue pour recevoir « quelques élèves ». 
L’école de Berlin est une Bauakademie.
Sa création, comme le rappelle son appel­
lation est bien dans la tradition des fonda­
tions prineières depuis la Renaissance, 
même si le projet est différent de celui 
d’une Académie traditionnelle puisqu’elle 
s’adresse à des élèves de quinze ans et non 
à des maîtres confirmés. Elle est publique 
et à l’échelle du grand royaume qu’est 
devenue la Prusse à cette époque-là.

Or s’il faut attendre 1879 pour que la 
Bauakademie fusionne avec l’Institut des 
Métiers, fondé lui en 1821 par Beuth et 
forme ainsi avec lui la Haute Ecole Tech­
nique de Berlin, l’école privée de Wein­
brenner sera l’une des trois cellules fonda­
trices de la première Haute Ecole Techni­
que à voir le jour sur le sol allemand. Par 
Karlsruhe interposé l’enseignement de 
l’architecture préside donc à la naissance 
du polytechnicum allemand en 1825. Mais 
ce qui prouve que ce n’est pas le seul 
hasard historique de la présence de 
F. Weinbrenner à Karlsruhe qui fait 
qu’une école d ’architecture participe à 
cette création mais que cette intervention 
renvoie bien à une volonté délibérée dont 
on trouve chez Crelle l’expression la plus 
forte, c’est que l’exemple sera immédiate­
ment suivi par la deuxième école au futur 
statut de Haute Ecole Technique, celle de 
Hanovre. Toutes les autres écoles fondées 
par la suite auront soit dès leur création 
soit au cours de leur développement une * 
section d’enseignement de Tarihitecture/ 
distincte de la section des constructeurs;;’5; 
On ne néglige pas d’ailleursri’y enseigner, 
le projet12. '  '• -
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puisqu’il s’agit de Berlin, capitale de la 
Presse et de Dresde, capitale de la Saxe, 
semblent devoir échapper à ce mouvement 
général qui fait de l’enseignement de 
l’architecture une « partie intégrante » de 
l’enseignement polytechnique.

En effet à Berlin, même s’il arrive que 
les deux institutions aient un directeur 
commun la Bauakademie conserve 80 ans 
durant son entière autonomie par raport à 
l’Institut des Métiers, bafouant ainsi l’idéal 
polytechnique. Par ailleurs si on ne néglige 
pas d’y enseigner le dessin d’architecture 
et d’ornement, l’enseignement du projet 
fait le plus souvent défaut. Les apparitions 
intermittentes à l’Académie des Beaux 
Arts d’une classe d’architecture n’est pas 
la mission essentielle de la Bauakademie. 
Sa mission essentielle c’est de fournir à 
l’Etat prussien de zélés géomètres et 
conducteurs de travaux et plus générale­
ment des fonctionnaires compétents. La 
tradition camérale qui a présidé à sa nais­
sance assure longtemps encore sa survie. 
Jusqu’en 1879. A Dresde au contraire, 
dans cette capitale saxonne qui s’enor­
gueillit du titre de Petit Paris, c’est l’Aca­
démie des Beaux Arts qui résiste aux 
assauts de l’enseignement polytechnique.
Si l’Ecole Industrielle fondée en 1814 
comme appendice de l’Académie s’en dé­
tache rapidement pour devenir une institu­
tion d’enseignement technique où on en­
seigne les sciences de la construction, mais 
elles seules, l’Ecole du Bâtiment, elle, 
reste liée à l’Académie. Celle-ci continue­
ra de fournir le cadre d’un enseignement 
de l’architecture parallèle à et même 
concurrent de celui qu’on a fini par instal­
ler dans la Haute Ecole Technique. La 
nomination du célèbre architecte berlinois 
Wallot sur les chaires de la HET et de 
l’Académie dans l’espoir d’aboutir à une 
fusion des deux classes reste sans effet. 
Bestelmeyer choisir même de rompre le 
lien personnel qui existait entreHET et 
Académie. Cet état de concurrence est 
alors unique en Allemagne, comme le 
déplore Gurlitt. Mais il constate aussi avec 
satisfaction que la HET où il enseigne n’en 
souffre pas le moins du monde puisqu’elle 
connaît la plus forte affluence d’étudiants 
après Muncih13.

Ainsi Berlin d’abord, Dresde ensuite 
doivent s’incliner devant l’inéluctable hé­
gémonie des Hautes Ecoles Techniques et 
de leur section d’architecture. Le titre de 
Docteur Ingénieur que celles-ci ont le 
droit de décerner depuis 1899, exactement 
100 ans après la fondation de la Bauakade­
mie de Berlin et la faculté qu’ont désor­
mais les architectes d’y acquérir ce titre 
fait définitivement pencher la balance en 
faveur du Polytechnicum et de son ensei­
gnement de l’architecture. Même si tous 
les grands architectes allemands ne sortent 
pas des THP. Behrens et B. Taut sont là 
pour nous le rappeler — même si la 
controverse sur leur enseignement de 
l’architecture de style, c’est-à-dire toute 
l’architecture allemande, y compris l’archi­

tecture fonctionaliste, se forme essentielle­
ment dans les TH qui ne sont pas prépa­
rées à poser correctement le problème de 
l’art. L’affaire est tranchée au départ, 
contre le goût et pour l’architecture géné­
rale et pour tous.

Cambon aurait-il eu au fond raison ? 

Guy Ballangé
Maître de Conférence à l’Université de 
Haute Normandie.
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Erratum :
A  la suite d’une erreur regrettable, le 
warm red (rouge vermillon) est 
devenu magenta (rose tyrien).
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